




8» Année. — N° i 5 Janvier 1902.

La Rédaction du Progrès Spirite ex-prime à ses collaborateurs et â ses amis,
à tous ceux qui s'intéressent à ses travaux,
les voeux qu'elle forme pour leur bonheur
individuel et pour le succès de leur propa-gande spirite respective.
Elle ne saurait oublier dans l'expression

de ses voeux, celle qui, depuis plus de cinq
ans, l'aide de ses conseils, la soutient mora-lement, de sa foi ardente, et, matériellement,
de ses fonds, donnant à notre journal unepublicité toujours croissante.
Que Dieubénisse notresoeur «Espérance»et lui permette d'accomplir jusqu'au bout

la tâche généreuse à laquelle elle s'est vouée :la diffusion du spiritisme philosophique et
moral, la propagation de la pure doctrinedes Esprits, recueillie et. enseignée par no-tregrand Initiateur AllanKardecpour éclai-
rer ceux qui doutent et consoler ceux quisouffrent. LA. RÉDACTION.

Caisse de secoursdu « Progrès Spirite »
Nous avons reçu de :M. Munition, de Marseille.

. .
5 »Mme Vve Gendron, d'Orléans.

.
20 »Un spirite de Montréal (Canada). 0 75

Mlle Pottier, à Paris 2 »
27 75

Souscription en faveur de M. B. Martin

Un spirite de Reims ..... 1 »
M. T., à Paris 5 »

Total fr. 6 »
Listes précédentes 133 20

Total à ce jour. 139 20
Merci à tous nos généreux souscripteurs.

LE FAIT PSYCHIQUE
Et la philosophie spirite.

Il est bon de se recueillir, au commence-
ment d'une nouvelle année, d'examiner le
cheminparcouru, d'interroger sa conscience
sur le bien qui reste à faire, et de planter
quelques jalons sur la route à suivre, pour
ne point dévier du droit chemin.
Avons-nous, dans l'année qui vient de s'é-

couler, écarté toute préoccupation person-
nelle, sauf celles où l'honneur est engagé,
pour ne nous occuperque du bien de la Cause,
de son développement rationnel et continu ?
Avons-nous écoutéet suivi-les conseils de nos
Guides, ces intelligences d'outre-tombe qui
connaissentmieux la vie que nous ne la con-
naissons, ces âmespures qui, les yeux fixés
sur l'idéal éternel, donnent a nos conscien-
ces, à nos esprits et â nos coeurs les lois de
leur perfectionnement,à travers les obstacles
nécessaires, sans cesse renaissants, et qu'il
est parfois si difficile de surmonter?
Si notre âme est en communion avec le

monde invisible, si nous n'avons gardé dans
le coeur aucune ombre jalouse on méchante,
nouspouvonsregarderl'aveniravecconfiance
et sérénité.
Que sera Tannée qui commence? Quel rôl
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y sera dévolu à notre cher Spiritisme pour ie
bien de l'humanité ?
Il n'est pas difficile de se rendre compte

que le fait spirite groupe de plus en plus
autour de lui des âmes assoiffées d'inconnu,
ce qui ne veut pas toujours dire d'idéal, et
que le nombre des Spirites augmente, aug-
mente sans cesse, sur tous les points du
globe.
Mais ce n'est pas tant le nombre des

adeptes qui nous séduit que leur état moral,l'enseignement qu'ils ont puisé dans notre
philosophie. On peut croire au fait spirite,le provoquer même fréquemment, sans être
unvéritable adepte de notre doctrine. Nous
savons qu'un courant soi-disant scientifique
veut écarter des champs spirituels que nousexplorons, tout ce qui se rattacheâ la philoso-
phie, à la moraledu Spiritisme. Nous croyons
et nous disons que cette méthode maté-rialiste,si elle était acceptèepar lagénéralité
des Spirites, serait funeste à notre Cause.
Les savants font leur oeuvre : ils s'occupentexclusivement du fait, se gardant d'en déga-

ger les conséquences morales ou philosophi-
ques qui en découlent naturellement. Lais-
sons faire les savants, mais â la condition
que, nous appuyant sur leursdécouvertes, sur
leurs constatationsautorisées, nous irons plus
loin qu'eux, nous dépasseronsla froide limite
de leurs conceptions terre-â-terre, non pour
nous enthousiamer follement d'un rêve, mais
pour donner à la raison toute son extension
et â la foi tout son essor, en cherchant la
loi d'où découle le fait psychique, en suppu-
tant les conséquences de ce même fait dansla vie morale, dans la vie sociale.
La philosophie spirite doit suivre— ou plu-tôt précéder—lasciencedanssa constatation

de phénomènes qui, depuis cinquante ans,
sont connus des Spirites du inonde entier.
Elle doit précéder la science, car elle a en-registré ces faits avant elle, et elle lésa pro-
clamés comme vérités, alors que la plupart
des savants officiels, l'esprit fermé aux ré-
vélations d'outre-tombe, se bornaient à les
nier, quand ils n'allaient pas jusqu'à les ri-
diculiser, les décrier et les flétrir.
Notre avis est qu'on ne saurait séparer

la philosophie du fait psychique, vide sans
elle, et que la question n'est point de savoir
seulement si les Esprits existent et peuvent
se communiquera l'homme, mais quslle estleur mission parmi nous,quel but ils pour-
suivent, et ce que nous devons faire pour so-lidariser nos efforts aux leurs.
Qui ne sait, parmi les Spirites, que, même

por jl'obtention.des phénomènes les plus
simples du Spiritisme, il est nécessaire d'ex-
périmenter dans des conditions morales sa-

tisfaisantes, c'est-à-dire avec une âme aussi
pure que possible, si l'on veut attirer à soi
des Esprits vraiment, élevés ?
Nos qualités morales, la délicatesse de no-tre conscience, l'intelligence de nos concep-tions,notre amour de l'humanité,notre foi enDieu, en une loi de justice, de sagesse et debonté dont la trace est dans toute la Natu-

re, notre être moral, en unmot, joue un rôleimportant — bien plus important que cer-tains ne le croient — clans l'expérimentation
des phénomènes du Spiritisme.
Si, donc, nous ne recherchons que le faitpsychique, dépouillé de toute conséquence

philosophique ou morale, nous sommes desaveugles marchant â tâtons vers la lumière.Nous ne manquons pas alors d'Esprits d'or-dre inférieur pour participerà nosexpérien-
ces ; et delà vient que,dansles réunions où
le fait seul est en cause, il n'est pas rarede voir les Esprits évoqués parler un lan-
gage inconvenant, commettre des erreursmanifestes ou se traîner dans des trivialités
qui répugnent au penseur et font mal jugerle Spiritisme.
Le danger est là, et ce n'est pas la pre*miôre fois que nous le signalons.
Le vrai Spiritisme est celui qui, s'intères-

sant aux maux de l'humanité, vient prouverà l'homme que ses mallieurs ont une cause,
que cette cause est en lui-même, et qu'il
peut l'atténuer ou même la faire disparaî-
tre en devenant meilleur, en progressant
sans cesse par l'esprit et par le coeur.Donner l'espoir à ceux qui doutent, la
consolationâ ceux qui souffrent, c'est là le
véritable Spiritisme, celui que nous préco-niserons toujours, sansnier l'efficacitédu fait,l'utilité de l'expérimentation psychique,mais
en la reléguant à la place qui lui convient,
au lieu de la considérer comme l'uniquebut, la seule nécessité dont le Spiritisme
doive tenir compte.
Nous espérons que ces conseils, dont nous

ne revendiquons pas la paternité, qui re-vient tout entière à notre cher et vénéré
AllanKardec, seront suivis parle plus grand
nombre des groupes et des écrivains spiri-
tes. Là est la vraie marcheen avant, la hau-
te raison d'être du Spiritisme Dès le moment
qu'on veut en faire une simple constatation
des faits psychiques, on le dénature, et
nous osons dire qu'on le dégrade. Dans
tous les cas,on ne saitpas en tirer l'enseigne-
ment supérieur nécessaire à l'humanité.
Pour nous, nousdéclaronsune fois de piu-

que, dans notre tâche bi-mensuelle de Ré-
dacteur du « Progrès Spirite», nousne sui-
vrons pas la voie stérile d'unSpiritisme seu-lement scientifique. Nous appelons à nous
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de toutes les forces de notre âme, ces Etres
de lumière, de beauté et de bonté qui, des
régions lesplus pures de l'espace, veillentsur
les nommes et les dirigent moralement. C'est
à eux que nous nous confions pour que no-
tre oeuvre modeste soit bénie et efficace.
Puissent-ils graverdansnotre coeur les pré-
ceptes les plus sublimes de la loi morale,
ceux que Zoroastre, Moïse, Bouddha, Confu-
cius, Socrate, Jésus et, plus près de nous,
Allan Kardec,ont proclamés comme les fon-
dements nécessaires de toute religionélevée,
de toute philosophie vraiment spirilualiste.

A. LAURENT DE FAGEÏ.

CAUSES INCONNUES

(suite) (1).
Phénomène macabre

— Ilm'a été raconté il y a une trentaine
d'annéespar des personnes sérieuses du vil-
lage de M...... près du Beaujolais, ce qui
suit :
Un paysan nommé C...., assez butor, un

soir après s'être attardé dans les auberges
de la commune où il avait bu plus que "de
raison, regagnait son domicile situé à huit
ou neuf cents mètres du bourg. Il pouvait
être dans les environs de minuit.
Arrivé près d'une croix établie ài'embran-

chement de quatre chemins et à deux cents
pas de son habitation, il vit un individu â
genoux près de cette croix.
Enchanté de trouver quelqu'un â querel-

ler, C... commença à insulter ce particulier
immobile, sans que celui-ci fit un geste nirépondit un mot. Cette indifférence n'était
pas dénature à calmer l'ivrogne, au contraire.
Voyant ses paroles sans effet il s'approcha
de l'homme agenouillé, lui enleva la casquet-
te qu'il avait sur la tête et l'emporta en di-
sant à l'inconnu, toujours immobile: «J'em-
porte ta casquettechez moi dans cette ferme,
si tu veux la ravoir tu viendras la chercher,
là aumoins je pourrai voir ta figiu*e d'idiot,»
puis il rentra chez lui avec la dite casquetteâla main.
Arrivé chez lui il la déposa sur la table dela chambre où il couchait, puis se mit aulit en riant d'un rire abruti â la pensée de

ce qu'il croyait être une bonne farce.
Un peu après s'être couchéet au momentoù il commençait à s'endormir, sa femmedans le même lit que lui le secoua en luidemandant ce que c'était que le bruit qu'el-le entendait dans leur chambre. Il se leva,allumala chandelle et fut aussitôt dégrisé enapercevant la casquette en question roulant
(i) Yoirnote numéro du 20 décembre 1901. " '

avec un bruit sourd sur le plancher. 11 ra-
conta alors la stupidité dont il s'était rendu
coupable et tous deux demeurèrent fort
effrayés, se cachant dans les draps du lit.
Le matin, la casquette se retrouva sur la

table dans la position où il l'avait déposée
en rentrant. Il crut alors avoir été l'objet
d'une hallucination et mit cette casquette
dans une armoire pour la rendre avec des
excuses à son propriétaire quandil viendrait
la chercher.
Le lendemain dans la nuit, même bruit,

même promenade de celte casquette clans la
:chambre.

Lui, sa femme et sa fille âgée d'une ving-
taine d'années, à laquelle ils racontèrent le
fait, commencèrent à être très sérieusement
épouvantés.
Pendant les cinq nuits suivantes, mêmes

bruits, mêmes promenades de la coiffure
dans la chambre, quelque bien qu'on l'eut
cachée et fermée dans la journée.
Enfin,n'y tenant plus et ne sachant â quel

saint se vouer, C alla trouver le curé
de sa paroisse, un vieux brave homme qui
avait, â tort ou â raison, la réputation de
parler avec les morts, et lui raconta l'obses-
sion dont il était l'objet ainsi que les causes
de cette obsession.
Le curé, après réflexion, lui conseilla de

prendre un jeune enfant sur ses bras et de
retourner à la même heure reporter la cas-
quette où il l'avait prise.
Malgré une peur affreuse, il se conforma

au conseil donné et trouva l'individu à ge-
noux comme la première fois, mais sans
coiffure.
Il lui remit la coiffure sur la tête sans

pouvoir dire un mot pour s'excuser. Alors
seulement et sans bouger, l'individu lui dit :
« Tu as de la chance d'avoir ce que tu portes
sur tes bras; rappelle-toi de ne jamais plai-
santer avecce que tu ne connais pas. » Et
il disparut.
La frayeur de C... et celle de sa famille

avait été telle qu'il en perdit la raison ; sa
femme mourut peu de temps après d'une
maladie causée par la peur, et leur fille,
jusqu'alors très robuste, fut atteinte d'une
maladie nerveuse dont elle ne s'est jamais
guérie.
Quoique paraissant extraordinaires, ces

faits sont très connus dans cette commune
où ils m'ont été affirmés, et ils sont corro-
borés par la perte de la raison du mari,
la mort de la femme et la maladie de la
fille.

Phénomènes psychiques.
Lorsque j'étais â l'âge d'adolescence., il y
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avait dans levillage quej'habitaisun homme
déjà âgé que l'on remarquait pour sa piété
et son très grand dévouement pour rendre
service.
Un jour que je parlais de ce particulier

à ma grand'mère,-elle me dit : « Il n'a pas
toujours été comme cela, il a eu une jeu-
nesse orageuse. C'était un véritable sacri-
pant. Ivrogne, chenapan, voleur, il avait â
peu près tous les défauts. Il ne s'est corrigé
subitement qu'à la suite d'une chosesurnatu-
relle qui lui est arrivée ».
Ma curiosité étant ainsiexcitée, jedeman-

dai à ma grand'mère de me dire ce qu'elle
savait à ce sujet.- Après s'être un peu fait
prier, elle me raconta ce qui suit :
« Comme je te l'ai dit, le gros Cli....,

ainsi qu'on le nomme, était entièrement
déconsidéré à cause de ses vices.
« Un soir, en s'en revenant d'une ferme

assez mal famée où il avait passé la veillée, il
vit un mouton noir seul près du sentier qu'il
suivait. 11 crut à une bonne aubaine, et sans
hésitation, il s'approcha dumouton immobile,
s'en empara et le chargea sur ses épaules
dans l'intention de le rapporter chez lui
pour 3e tuer et l'aire ensuite bombance avec
d'autres vauriens de son espèce.
« Quandilchargea cemouton sur ses épau-

les il ne lui paraissait pas lourd ; mais â
mesure qu'il marchait l'animal devenait
plus pesant.
«A un momentdonné,affaissésouslepoids,
le voleur dit : « Crédié que tu es lourd,tu se-
rais le diable que tu ne pèserais pas davan-
tage. » Une voixpartant dumouton répondit :
« Je le suis aussi. » Aussitôt le gros Ch...
effrayé, jeta l'animal parterre où il produisit
un bruit sourd suivi d'un ricanement bizarre.
« Pris d'une panique affreuse, cet individus'enfuit et rentra chez lui où il fut ensuite

plus de trois semaines entre la vie et lamort,
atteint de fièvre cérébrale causéepar la peur.
Quand il fut guéri il raconta ce qui lui.

était arrivé et c'est depuis ce temps là qu'il
a changé de conduite et est devenu un mo-
dèle d'honnêteté sous tous les rapports.
N. D. L. R. — Evidemment, ce mouton n'était pas

le Diable, ni ne l'incarnait, môme momentanément,
puisque le Diable n'existe pas. Mais nous inclinons
à croire qu'un Esprit, protecteur de Ch. et qui vou-
lait :"> tout prix le faire changer de vie, se livra à la
manifestation effrayante mais salutaire dont notre
cher collaborateurJean Eriam vient de faire le ré-
cit.

Il y a quelque années, étant en excursion
dans les collines du département du Rhône,
j'avais dîné chez des amis, et le soir, après
avoir parlé de diverses choses, la conversa-

tion arriva sur ce que l'on appelle vulgaire-
ment des faits inexpliqués.
Voici ce qui me fut raconté et affirmé

par toute la famillechez laquelle je me trou-
vais :
Une vieille femme de leurvoisinage, assez

pauvre quoi qu'ayant desparents aisés, peu
de temps après la moisson avait battu du
blé et étendulegrainsur des draps au soleil
pour le sécher, afin de pouvoir le moudre et
faire du pain pour n'avoir pas à en acheter
chez le boulanger.
Comme dans les campagnes chaque mai-

son possède plus ou moins de poules et que
ces volatiles sont fort amateurs de blé, les
voisins demandèrent à cette femme s'ils
devaient enfermerleurs poulesou si elle était
disposée à garder son blé pour empêcher
les volailles de le manger. Elle leur répon-
dit : « Vous pouvez laisser votre volaille enliberté, elle ne mangera pas mon blé que je
n'ai pas besoin de garder.»Mais elle n'était
pas causeuse et n'en dit pas plus, et on ne
lui en demanda pas davantage.
Cette personne ayantlaréputationde pos-

séder quelques secrets, les voisins observè-
rent comment elle s'y prendrait pour empê-
cher son grain d'être mangé.
Ils lavirent partir aux champs sans paraî-

tre s'occuper du blé.
Bientôt les poules du voisinage, conduites

par leurs coqs, accoururent et s'approchè-
rent des draps, mais dès qu'elles voulaient
s'avancer en tendant la tête pour becqueter
le grain, elles étaient repoussèes par une
force invisible, de sorte que malgré tous
leurs efforts elles faisaient cercle autour du
blé sans pouvoir en prendre un seul grain.

Une autre fois, cette même vieille femme,
qui habitait seule une maisonnette lui ap-
partenant, ayant appris que son unique
nièce étaità la veille de se marier,fut peinée
de n'avoir été informée de ce futur mariage
que par hasard. Mais quand elle sut qu'elle
ne seraitpas invitée au mariage, elle fut prise
d'une violente colère et s'en plaignit amère-
ment auprès des voisins. « Ma. nièce ne me
trouve pas d'assez bonne compagnie pour
m'inviter à son mariage, dit-elle, eh bien !

nov:s verrons. S'ils s'amusent âleur manière
moi je m'amuserai â la mienne ; en tout cas
le dîner aura le temps de brûler avant la
rentrée de la noce ».
Le mariage devait se faire dans la com-

mune où habitait la jeune fille et le repas
des noces chez le futur époux habitant une
commune voisine distante de cinq kilomè-
tres. A cet effet tonte la parenté était en
voitures.
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Le jour du mariage, un peu avant le
moment où les voitures devaient conduire
les invités au dîner, la vieille tante se tenait
dans un sentier situé à trois ou quatre cents
mètres de la route par où elles devaient
passer.
Des voisins l'ayant vue lui demandèrent

ce qu'elle faisait là ; elle réponditen souriant :
« Je suis venue pour voir passer ces belles
gens de la noce ».
Bientôt les voitures arrivèrent au grand

trot en face de l'endroit où elle se tenait.
Tout-à-coup le cheval de la première voi-
ture s'arrêta,,puis les autres ensuite, et tous
refusèrent d'avancer, répondant aux coups
de fouet des cochers par des ruades et des
hennissements plaintifs. Les invités eurent
beau faire et s'y prendre de toutes les
manières, ils ne purent obtenir aucun résul-
tat, les chevaux refusèrent absolument de
passer.
Après une heure de lutte, voyant que

tous les efforts étaient inutiles, la noce
retourna sur ses pas. On mit les chevaux
dans des écuries du village, et les invités
durent faire le voyage à pied pour se ren-
dre au lieu du diner où ils arrivèrent avec
le retard que l'on peut imaginer.
Quand ensuite on demandait à la vieille

comment elle avait pu empêcher les voitures
de passer, elle souriait en disant : « Je n'airien empêché ; si les chevaux n'ont pas
voulu marcher, ils ont peut-être compris
que je manquais et ont eu plus d'esprit que
les gens ».Plusieurs personnes de la famille où l'onm'a raconté ces faits, les ont vus, de leurs
yeux vus.(à suivre) JEAN ERIAM

«
RECUERDOS

»
(Souuenirs).

11(1)
Extraits de la Conclusion :

Mon intention était, en évoquant ces sou-
venirs, de m'astreindre à rappeler â mes
amis de France, que je ne les oublie pas ;
que les preuves d'affection et de sympathie
qu'ils nous ont prodiguées à nous délégués
espagnols, étaient restées d'une façon inef-
façable dans monâme, et de leur dire qu'el-
les m'accompagneront à travers mes exis-
tences, comme un des plus agréables souve-nirs de l'actuelle. Mais, peu â peu et sansle vouloir, j'ai rempli des pages et des pa-
ges, jusqu'à ce qu'actuellement m'est venue
(l).Voir notre n° du 5 décembre 1901.

la crainte que mes lecteurs se soient fati-
gués de lire ces souvenirs.
Devant cette crainte, je vais finir de les

transcrire sur le papier, et les renfermer
dans le sanctuaire de mon coeur, d'où je les
évoquerai quelquefois, pour qu'ils me ser-
vent d'aliment dans les luttes de vie.
De ce qui a été réalisé au Congrès, on

peut en trouver une note suffisamment détail-
lée dans le numéro de«Luz y Union» dulO-
oetobre de l'année écoulée ; en outre, seraprochainement publiôle volume Compte-ren-
du du Congrès ; mes lecteurs y trouveront
tous les détails qui peuvent les intéresser.
Mais avant de terminer, je dois rappeler

ànotre distinguéecollaboratrice MadameRu-
finaNoeggerath,magratitude pour les atten-tionsdontje fusl'ol jet de sa part,pendantmon
séjour à Paris, et que je n'oublierai jamais
qu'elle fut la première à me témoigner sa
sympathie, lorsque se terminèrentles séances
tenues par la Section Spirite
Les deux derniers jours de notre séjour

à Paris, furent consacrés â dire adieu â
tous nos amis. L'exiguitè du temps nous
empêcha de le faire avec le calme néces-
saire....
La dernière de nos visites, ainsi qu'on le

comprendra, devait êtrepour notre très chère
Soeur Espérance pour laquelle nous ressen-
tions tant d'affection et de sympathie.
Nous la trouvâmes malade, au lit, et mal-

gré cela, elle voulut nous recevoir et nous
donner l'accoladed'adieu.Dieula lui rende!
Ces moments furentde tristesseet de joie

tout à la fois ; de tristesse par suite de la sé-paration ; de joie, d'être un moment de plusjoints â un être aussi bon et aussi noble,
qui, avec ses enthousiasmes, faisait ger-
mer dans mon âme des idées, et encore des
idéesque dansmon for intérieur, je me pro-
mettais de mettre en pratique.
Je ne vous oublie pas, non, bonne soeur;

vos traits, et ceux de la « Bonne Maman»,
commevous appelez Mme Rufina Noegge-
rath, m'apparaissent joints chaque jour, en
élevant ma gratitude au Créateur. Vous me
rappelez que nous devons travailler pour
l'au-delà, et à votre souvenir, je renouvelle
encore une fois la promesse faite devant les
tombes de Fernandez Colavida et Allan Kar-
dec. Oui, mes soeurs chéries,je promis et je
promets,une fois déplus, de consacrer toutes
mes énergies, tousmes efforts à la propaga-
tion de l'idéal spirite ; ceci sera,je crois, lesouvenir que vous estimerez le plus.
Adieu, mes soeurs ; adieu, frères de

France ; adieu, vous tous, les délégués, quiabandonnant vos foyers chéris, contribuâtesâ répandre la lumière au Congrès, adieu â
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tous ; de ce coin d'Europe appelé Barcelo-
ne, une âme reconnaissante Vous envoie
une très affectueuse embrassade et, avec
elle, la preuve que je me souviens de vous,
que je vous aime. J'espère, si b prochain
congrès doit être tenu àBarcelone, avoir le
bonheur de vous embrasser encoreune fois;
s'il n'en était pas ainsi, au revoir dans l'au-
delà ! A travers les multiples existences qui
nous attendent, je suis certain que les uns
et lés autres nous nous chercherons, pour
continuer ensemble, donnant cours à nos
amitiés et â nos sympathies.

J. ESÏEVA MAUATA.

Du rôle des Esprits
dans l'Économie humaine

(fin) (1)

Le Mal. — Si d'un côté certains Esprits
s'efforcent de nous pousser dans une voiedéterminée ou font des efforts incessants
pour diminuer la somme de nos souffrances
et nous conduire au mieux, il en est d'autresqui, au contraire, s'efforcent de nous entraver
dans tout ce que nous voulons faire, soit enchangeant le cours de nos idées, soit en
nous incitant au mal par mille moyens dif-férents.
Dans certains cas, c'est une vengeanceposthume qui s'assouvit ; dans d'autres, c'estl'affinité des semblables qui joue son rôle,mais j'aime à le répéter, les formes d'action
et de réaction sont aussi nombreuses que
les individus, suivant ce qu'ils sont les uns
et les autres.
Dans cette catégorie de faits où nous ren-

controns, sur une échelle des plus vastes,
les phénomènes les plus invraisemblables,
nous pouvons classer le suivant :Vers la fin de l'année IS86, une dame dela rue Saint-Marcel, aujourd'hui rue duSer-gent-Blandan, était enfermée depuis quinze

.
ans dans différentes maisons de santé com-
me atteinte d'aliénation mentale, d'où aubout d'un certain temps, son état semblants'améliorer, elle sortait pour rentrer dans
sa famille où de nouvelles crises d'une très
grande intensité obligeaient celle-ci à la
faire enfermer â nouveau.
Voyant que cet état se perpétuait, les

intéressés eurent recours à l'action magné-
tique, croyant, avec juste raison, qu'il
serait possible d'obtenir un résultat que lascience officielle ne pouvait donner, et en
(1) Voir notre ncdu 20 décembre 1901

effet c'estce qui eut lieu dans les conditions
suivantes :
A la deuxième séance, voulant faire voir

par mon sujet Isidore quelle était la cause
du dérangement cérébral de cette dame, il
me dit qu'elle était obsédée et que, si je
voulais appeler et moralirer l'Esprit qui était
cause de son trouble, j'en aurais bien vite
raison. C'est ce que je fis, et peu à peu,
l'obsesseur me fit connaître les raisons qui
le faisaient agir.
Dans une précédente existence, me dit-il,

je faisais partie d'une famille princière
russe, nous. étions trois enfants, deux filles
et un garçon. Mes soeurs, pour jouir de mon
patrimoine, me firentenfermer dansunemai-
son d'où je ne pus sortir que par la mort ;
là, je me suis juré que, si je le pouvais,
tôt ou tard je me vengerais. Dieu, dans sa
bonté, a permis que nous nous réincarnions
dans les mêmes milieux de telle façon que,
par les liens du mariage, nous sommes arri-
vés à être beau-frère et belle-soeur ; malgré
cela, pendant ma vie, nous n'avons pu sym-
pathiser ensemble, sans en connaître les rai-
sons. Je suis mort au monde de la matière,
il y a seize ans, je pus me reconnaître assez
vite pour voir que ma soeur du passé était
ma belle-soeur du présent, de là notre anti-
pathie l'un pour l'autre et de là aussi ma
vengeance : j'étais mort enfermé, je voulais
qu'à son tour elle subisse le même sort.
Maintenant, je comprends mes torts, puis-
que malgré ma vengeance, la souffrance esttoujoursmon lot, aussi je veux lui demander
pardon et promets de la laisser vivre en
paix.
Le pardon eut lieu, c'était une scène tou-

chante que de voir le médium entrancé et
M"'0 B... pleurer dans les bras l'un de l'au-
tre en regrettant le passé ; il faut avoir vu
pour sentir que là il ne pouvait y avoir de
comédie. A partir de ce moment, la cure
fut radicale, cette dame vécut encore douze
années avecuneluciditè parfaiteet s'estéteinte
bien doucement à l'âge de soixante-douze
ans des suites de l'infiuenza.
Quant à savoir s'il est vrai que ces êtres

aient fait partie ou non d'une famille prin-
cière russe, ce qui serait une preuve de plus
en faveur de la réincarnation, la chose est
difficile à contrôler, mais ce qu'il y a de
bien certain, c'est que seize ans auparavant
un beau-frère de lamalade, portant le nom
donné parlemédium entrancé et avec lequel
elle n'avait jamais sympathisé, était bien
mort; de plus, qu'un an aprèssamort MmeB..
était enfermée une première fois ; mieux
encore, la réalisation de la promesse faite
après le pardon réciproquenous montre bien
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qu'il y avait là une cause consciente d'elle-
même.
Un autre cas : M"0 B..., grande rue de

la Guillotière, â Lyon, souffrait d'une façon
intolérable de la tête, du ventre et de l'es-
tomac ; les soins qui lui étaient donnés
n'avaient d'autre résultat que d'augmenter
ses souffrances, le magnétisme lui-même neparvenait qu'à les lui calmer pour quelques
jours et la chose était toujours â recom-
mencer. Le traitement magnétique durait
déjà depuis quelques semaines, lorsque tout
à coup je vis auprès de cette personne un
Esprit qui s'efforçait de neutraliser mon
action par une action contraire. J'en fis part
â la malade en lui en donnant un signale-
ment exact avec cette particularité qu'il lui
manquait deux dents sur le devant. A ce
signalement, M,n0 B... reconnut sa soeur
Emilie morte depuis un peu plus de quatre
ans, qui effectivement, lui ressemblaitet â la-
quelle il manquait bien les deux dents indi-
quées; de plus, elle me fit connaître que sa
soeur avait toujours été d'une jalousie telle,
qu'elle avait fait toute sa vie tout ce qu'elle
avait pu pour la rendre malheureuse, ce

I qui me fut confirmé plus tard par l'Esprit.
Voulant combattre les mauvais desseins

: de ce dernier, tant par la parole que par le
\ fait, j'eus pendant trois mois des luttes ter-
I riblesà soutenir, fluidiquement, cela va sans
J dire, lorsqu'un jour un apôtre à la parole
s chaude et vibrante se trouvant chez moi, en| face de cet être endurci, lui fit verser quel-| ques larmes, j'ai cité LÉON DENIS. Ceci se| passait en 18S7. A partir de cette époque,
$ après quelques séances où je m'efforçais de
jî faire vibrer les sentiments intimes de ce| malheureux vers le bien, j'eus la satisfaction| de le voir se constituer le gardien de celle| qu'il avait tant fait souffrir,il y a de cela treize| ans, la malade n'eut plus â se plaindre, elle|j continue de se porter â merveille et sa soeurà Emilie, de l'Au-delà où elle est, travaille|j pour le bien de ceux qui souffrent.|f Si je puise parmi ces cas qui sont déjà
|g anciens, c'est parce que le temps m'a permis
M de vérifier l'exactitude des promesses faitesi| par les obsesseurs.É| Afin de ne pas allonger cette étude, jeP m'arrêterai au fait suivant, où un père agitH- sur son fils suivant un plan bien arrêté.I Unnommé Cb..,de Venissieux, près Lyon,
se trouvait depuis quelques années dansl'impossibilité de sortir de chez lui sanscependant avoir aucun mal apparent. Aprèsplusieurs essais infructueux des divers trai-
tements allopathiques et homéopathiques,vint le tour du magnétisme qui lui donna
assez de force pour se faire transporter àM

Lyon où il put enfin connaître la cause de
son état. En effet, un samedi soir, au milieud'une trentaine d'autres personnes obsédées
de façons différentes, Mme Mathieu, très
bon médium à incorporation, se lève tout â
coup et se dirige vers lui en disant : « Tu
crois te soustraire à mon action et pouvoir
ie débarrasser de moi en venant ici, maisrappelle-loi bien que, tant que tu n'auras
pas obéi à mes dernières volontés, je t'em-pêcherai de marclier, tu ne pourras pasjouir de ce queje destinais dune telle (/)
qui m'a prodigué ses soins pendantplusdevingt ans. Tu le figures que, parce que j'ai
quillemon corps, je ne vois pas tes actions,
eh bien ! pour ie prouver le contraire et
pour te faire honte, je vais révéler quel-
que chose qui le prouvera qui je suis.
« Tu as soustrait un papier où se trou-

vent formulés tous mes désirs, ce papier est
encore cheztoi dans le tiroir dumilieu dusecrétaire qui est vers la fenêtre à droite

.

de la salle à manger ; il se trouve aumilieu d'un paquet contenant onze pièces
différentes, tous papiers de famille ; tu
vois, je précise, et sache bien que, tant
que. tu n'auras pas accompli ce devoir' que je t'impose, tu ne jouiras pas de la
liberté, c'est moi ton père qui te le dis ».Surpris en face de la spontanéité de cette
révélation, le malade nousfait connaître que
peut-être- il y a du vrai dans ce que lui dit
le médium, mais il ne veut pas croire que cesoit son père qui le tienne ainsi.
Le mercredi suivant, me trouvant à Ve-

nissieux, je fus chez ce dernier quime con-
firma la réalité de la communication en me
montrant le meuble et aussi le paquet de
papiers parmi lesquels se trouvait bien celui
désigné par le médium entrancé, il était ie
sixième, il y en avait donc cinq de chaque
côté, et par conséquent bien au milieu.
Je conseillais à l'intéressé de suivre les

conseils donnés par son père, puisqu'il enreconnaissait le bien fondé, mais, soit ava-rice, soit crainte de faire connaître sa mau-
vaise action passée, il n'en fit rien, aussi
mourut-il deux ans après cette communica-
tion sans avoir jamais retrouvé sa libertéd'action.
L'Esprit avait tenu sa promesse.
En présence de ces faits qui se passent

chaque jour sous nos yeux de mille façons
différentes, je crois qu'il est plus simple de
mettre une partie de nos maux ou de nosjoies sur le compte dumonde invisible, jouant
un rôle particulier dans l'économie humaine,
que sur le fait du hasard.
(1) Ici un nom a été donné.
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Si nous voulions étudier sérieusement ce |
domaine du monde invisible, nous arrive-
rions bien vite à la connaissance des raisons
d'être de l'existen 'ce, et noussaurions com-
prendre qu'unis les uns aux autres par des
liens invisibles nous sommes tous solidaires
des actions passées etprésentes,toujours les
artisans de nos oeuvres ; par un juste retour
des choses, nous récolterons ce que nous
avons semé en bien ou en mal, et la parole
du Maître, se trouve confirmée :Faire à autrui ce que Von veut poursoi,
telle doit être la loi.
A nous spirites, qui concevons le pour-

quoi de la vie, d'ouvrir la voie qui peut con-
duire nos frères d'ici-bas à la recherche de
cette vérité que nous entrevoyons aussi lumi-
neuse qu'un beau rayon de soleil, aussi lim-
pide que la rosée du matin.
Soyons les apôtres dévoués d'une cause

vieille comme le monde, efforçons-nous par
tous les moyens en notre pouvoir de faire
germer la bonne semence, faisons vibrer les
masses au contact de l'invisible qui nous
enserre detoutes parts pour montrer sapuis-sance^notrehumanitéchancelante,appuyée
sur le roc solide du fait, comprenant enfin
sa raison d'être, ne cherchera plus la gloire
conquise au milieu des batailles; les nations,
loin de s'entre-déchirer comme elles font
encore, se tendront des mains fraternelles.
L'amour plus fort que la haine transformeraindividus et peuples,qui tous d'accord mar-
cheront la main dans la main, à la conquête
du mieux.

A. BOUVIER.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Cas remarquable de clairvoyance.
Le fait s'est passé au cours de la guerre

de 1870. Le comte de Rosenhagen dirigeait
un hôpital dans la ville même qu'habitait
la femme d'un de ses amis, le capitaine V.
M..., alorsà l'ennemi.
Un jour, il reçutun télégramme lui annon-

çant que le capitaine V. M... était mort de
ses blessures et le priant de faire part de
la nouvelle à sa femme. Celle-ci reçut avec
gaieté le comteet lui dit que son mari se por-
tait très bien, bien qu'elle n'eût pas de nou-
velles de lui depuis une semaine : — « En
êtes-vous bien sûre? » demanda le comte de
Rosenhagen — « Parfaitement sûre », fut
la réponse. Le lendemain matin, sur le reçu
d'un nouveau télégramme, le comte se ren-
dit auprès de la dame pour lui demander

.si elle désirait que le corps de sonmari fût
transporté à son domicile : « Tout cela est

ibsurde, dit-elle,mon mari n'est pas mort ».
Elle consentit cependant à recevoir le corps
ît quand il arriva, elle fit ouvrir le cercueil,
3t l'on constata qu'il renfermait le cadavre
lu frère de V. M... qui servaitdans le même
régiment.
Ce n'est pas tout ; quelques joursaprès, le

20mteRosenhagenétait à luncher encompa-
gnie de la femme de son ami quand soudain
Bile jeta un cri de douleur, laissa tomber
sa fourchette et se leva, la figure livide :

— « Laissez-moi seule, dit-elle,vous né pou-
vez rien faire pour moi. Mon mari vient
d'être tué sur le champ de bataille ! » Le
comte, en la quittant, nota la date et l'heure.
Le lendemain, arriva 1? nouvelle que le
capitaine V. M... avait été tué à l'instant
même indiqué par la clairvoyaute.

L'Echodu Merveilleux.
On écrit de l'île d'Oléron à la « Croix » :
Le 25 août dernier mourait à la Coti-

nière, commune de St-Pierre-d'Oléron, une
femme encore jeune, à la suite de couches.
La nuit qui suivit le dôcès,onfit, suivant,

l'usage, la veillée de la défunte.
Vers dix heures de la nuit, une jeune

fille présente dit, toute saisie : « Ah l ce
que je vois ! On va et onvient autour de la
morte ». Les autres personnes ne voyant
rien,on se tut.
Mais dans la nuit, la vision reparut et

chacun put la voir. Le bruit s'en répandit
dans le hameau ( 4 â 500 habitants) et 40 à
50 personnes vinrent dans lachambre mor-
tuaire pour voir le phénomène. Quelques
libres-penseurs, bien connus comme tels,
étaient de ce nombre. On dit qu'après avoir
vu, ils ont gardé unmodeste silence.
Ceux des autres hameaux etdu chef-lieu,

qui n'ont pas vu, ont toujours le verbe haut
et railleur, et affichent le doute sur la vision.
Parmi les témoins, il y en a de sérieux
et fort peu impressionnables, comme les
marins.
Le fait de la vision peut donc être consi-

déré comme certain : forme humaine com-
posée de la tète et du buste, allant du lit
-mortuaire aune armoire, d'un mouvement
intermittent mais régulier, depuis11 heures
de la nuit jusqu'à la mise en bière de la
défunte.

(Le Conservateur, de Marennes).

PENSÉE
Toute la lumière que la science peut nous

apporter sur cette terre, n'est qu'un faible
rayon filtrant sous la porte de l'inconnu.

CAMILLE FLAMMARION.

Le Gérant : A. BOYER. ilayenne, Imprimerie CH. COLIN
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L'INSPIRATION POÉTIQUE

N'est pas poète qui veut. Beaucoupd'écri-vains font des vers sans atteindre à la véri-table poésie, tandis que des prosateurs auxallures plus modestes sont poètes dans le
vrai sens du mot.C'est que la poésie ne vit pas seulementde rimes superposées.. Elle ne vit pas seule-

ment de son rythme, plus musical clans les
vers que dans la prose : il lui faut la beauté
des images, la noblesse ou la finesse del'expression, le sentiment délicat et vif, la
pensée sereine et profonde.... l'inspiration
poétique, en un mot.
Il lui faut cet amour de l'idéal qui plane

fort au-desàus des mesquineries prosaïques,
des trivialités grossières de ce monde, et ce
souffle, cette envolée de l'âme qui rêve le
beau, le bien et le vrai, et va demander à
Dieu même les secrets de la Destinée, les
lois directrices de la pensée et de l'exis-
tence humaines.

Trouverons-nous ces qualités dans le petit
volumedevers que vientdepublierMlle Fran-
ce Darget, fille de notreami, le commandant
Darget ? (1). Encore enfant, elle a taquinéla Muse, et l'on affirme qu'elle faisait des
vers entre son cerceau et sa poupée, à dix
et onze ans. Elle en a aujourd'hui quinzeà peine, et déjà (oh I imprudence char-
mante d'une jeunesse qui confine à l'enfan-
ce 1) déjà elle réunit ses premières oeuvreset ne craint pas d'affronter un public dur,
parfois, aux réputations littéraires les mieux
assises.
Eh bien ! nous venons de lire les « Pre-mières Poésies » (2) de France Darget, et

nous déclarons y avoir pris un véritableplaisir. Il y a là des notesexquises, unsen-timent frais et pur, de l'ingéniosité, de l'in-
vention poétique qui étonnent chez une per-
sonne aussi jeune. Elle a dû faire des versclans une autre existence, Mlle Darget 1
1. Bien connu sous le nom de Tegracl comme écri-vain spirite.
2. En vente chezPéricat, libraire à Tours.l fr.25,franco.
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Elle apris à son père, dans cette existence-
ci, l'amour des camps, le récit des batail-
les ; à sa mère, des pensées plus douces,
fleurettes embaumées dont elle a su faire
un gracieux bouquet. Elletient d'elle-mêmela facture de son vers jamais banal et lestrouvailles poéliques qui émaillent son oeu-
vre.
Qu'il y ait, dans cette oeuvre charmante,des réminiscences d'auteurs connus, quoide plus "naturel à l'âge du jeune poète ?

Que tous ses vers ne soient pas martelésd'une façon saisissante, c'est possible en-
core, mais le talent précoce deFranceDar-
get s'y affirme en maints endroits, et defaçon indiscutable. Lisez Une Larme, Aux
Laboureurs, pièces écrites quand elle avait
treize ans : vous trouverez dans la première
une fine peinture d'art, dansla seconde un
amour de la campagnequi se manifeste en
vers attendris ;
« Que sont donc devenus pour vous, les aubépines,Les cliamps elles forêts, vos amis d'rutre'ois,L'air vifde vosgrands près,lesfleursdevos collines,Le baiser du zèphir, le sourire des bois »?
Regrettonsseulementque lamuse deFranceDarget jette un regard si dôrolé sur Paris,
ses usines et ses travailleurs. Il est vrai que
son but est de conserver le laboureur auxcliamps, et pour cela elle a pensé qu'il fal-lait lui faire une peur affreuse de la grandeville, 3a lui montrer « dans toute son hor-
reur».
Nous connaissions Fleur des Tombeaux,

cette conversationintime entre quatre fleurs
qui vantent réciproquement leurs mérites.
Saluons le triomphe de l'immortelle.:
« Alors l'humbleimmortelle.àson tour,droite et fière,
Dressant sa lête blanche et son petil coeur d'or,S'écria : « J'ai fleuri, moi, dans un cimetière ;Parmi les crois de buis, je parfumaisun mort,
Un enfantqui vécut toujours dans lasouffranco
Et qu'on enterra là, parmi des chants d'oiseaux.

Je suis fleur d'espérance,
Je suis fleur des tombeaux».

La Couronned'immortellesrenferme des
descriptions heureuses,1res poéliques,mais
le sujet n'en est pas neuf.
De même, la Fortune nous rappelle un

peu trop ces.vers de Bèranger:
« Pan ! pan ! c'est la fortune ;
« Pan ! pan ! Je n'ouvre pas! »

Le sonnet sur VAmour est délicieux.
Mais comment se peut-il, Mademoiselle ?...
N'oublions pas : A la Mère de l'EnfantMort, pièce spirite :

Madame, vous croyez peut-être qu'il est mort,
Que le ciel vous l'a pris pour ne pas vous lerendre,
Que vous n'entendrez plus sa petite voix tendre,
.
Que ses yeuxsont t'ermés,quepour toujoursil dort...

Vous croyez que là-haut, voire blonde chimèreVous oublie au milieu des fleurs aux fronts vermeilsEt que, dans le ciel bleu, couronné de soleils,Parce qu'il est un ange, il n'aime plus sa mère....
Vous croyez que son aile ouverte pour l'azurNe peut-plus l'emporier vers celle qui le pleure ;Que ce grand paradis devenu sa demeure,Le tient emprisonné comme en un sombremur...
Ecoulez, pauvre femme, écoutez cette voix
Qui murmuresi loin et qui vous dit : Ma Mère !
C'est encor votre enfant mais non plus éphémère..Mère ! il te tend les bras aussi bien qu'autrefois..*
Continuezà cultiver ce genre de poési e,dirons-nous au jeune auteur; vous récolte-

rez les bénédictions de ceux que vous aur ezconsolés dans leur amère souffrance.
Citonsle sonnet à Léontine Mignoi, qui

se termine par cette remarque aimable :
« Un sonnet, c'est bien peu de chosePour qu'y tienne notre amitié. »
Dans le Rossignol, nous lisons :

« Tout à coup, s'échappant d'un buisson d'aubépine
J'entendis une voix vibrer, claire, argentine;
Je relevai la léte et j'aperçus, perché
Sur un jeune rameau par les feuillescaché,
Un petit rossignol jetant sa note tendre,
11 regardait le ciel. Le ciel semblait l'entendre.
Tout son plumage gris se soulevait au ventEt ses trilles tremblaient sur le rameau mouvant.
Son petit coeur d'oiseau se grisait d'harmonie ;Chaque bosquet voisin de cette voix bénie
Devenait un écho s'éveillant dans la nuit,
Et toute la forêt palpitait avec lui. »
N'est-ce pas Lien senti et bien observé ?
Et le sonnet A mie Amie lointaine., l'ou-blierons-nous ?

Nous ne nous connaissons,l'une à l'autre lointaine,
Que par le papier seul qui glisse entrenos doigts,Pourtant nous nous aimons
C'est qu'ici-bas, Fatma, tout est fait d'imprévu,

.C'est que le coeur enfin ne sait pas de distance,
C'est"que l'on peut s'aimer sans s'être jamais vu. »
Nous signalerons encore Le Retour des

Eois Mages, peut-être la meilleure poésie
du recueil, par sa large facture, les bel-les descriptions dont elle est ornée, la foi
qui l'anime et la saisissante image qui la
termine et la place hors de pair.
Et maintenant, nous arrêterons-nous àcertaines pensées un peu trop... catholiques

ou réactionnaires, qui alternent d'ailleurs
avec de gracieuses strophes sur la griserie
de l'amour, ce qui fait que celles-ci fontoublier celles-là ? Ne chicanonspas le jeune
poète. Son esprit s'éveillera de plus en plus
aux grandes leçons de la Muse moderne.
Déjà il veut défendre « les opprimés et les
vaincus ». Déjà, dans « Une idylle au mi-lieu d'une Bataille »,il montre qu'il préfère
la Paix à la Gloire, les fleurs de l'Amour,
aux lauriers sanglants.
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Souhaitons-lui donc longue veine poéti-
que et succès soutenus, et terminons cette
rapide esquisse par le sonnet qu'il adresse
lui-même à ses poésies, au moment de les
publier :

« Allez maintenant, blond essaim,Blond essaim de mes poésies !Et puissent les brises fleuries
Vous conduire au bout du chemin !
« Mais avant que le vieux Destin
Vous entraîneen ses fantaisies,Laissez-moiprendre, ô mes amies,
Une fois encorvotre main.
« Pour tout d'abord adieu vous dire,Et puis dans un dernier sourire,
Vous donner ceconseil bien doux ;
« Modestes restez ; et disc-ètes,Toujours, sur tos.ueueuillez- rousComme un bouquet de violettes. »

De la modestie et du talent. Puisse la
musedeFranceDargetse couronnertoujours
des humbles et délicieuses fleurs qu'elle achoisies pour emblème.

A. LAURENT DE FAGET.

Conférences Léon DENIS

M. Léon Denis vient de passer à Paris,
rentrant d'une tournée de conférences spi-
rites dans le Nord, la Belgique et l'Est de
la France. Partout la presse et le public lui
ont fait un chaleureux accueil. Nous don-
nons ci-après quelques extraits desjournaux
locaux : Lille
Le Progrès du Nord s'exprime ainsi :
« M. Léon Denis a fait, au Conservatoire

« et à l'Orphéon, sous la présidencedudoc-
« tear Bécour, deux conférences sur le
« Spiritismequi avaient attiréune foule consi-
« dérable. L'attention soutenue du public a
« prouvé combien le sujet traité par l'èmi-
« nent propagateur l'intéressait. Ce n'était
« pas chose facile d'aborder pareilleétude,
« M. Léon Denis l'a fait avec succès »...
Ce journalrésumeensuiteces conférences,

portant, l'une sur le côté expérimental, l'au-
tre, sur le côté philosophique et moral duSpiritisme.

Bruxelles
Le Petit Messager, journalquotidien po-

litique bruxellois, donne un loug compte-
rendu de la conférencedonnée salle Kevers,
devant un public nombreux et choisi. Voici
ses conclusions :
« Le succès du conférencier a été grand

« et le Spiritisme y a certainement gagné
« des adeptes, car, dans le public très pro-
« fane nous avons remarqué de nombreux

« auditeurs venus pour rire des paroles de
« M. L. Denis et qui s'ensontretournéspro-
« fondement ému?

« JEAN DE HAUDIGNY ».
*
• •La conférence donnée le dimanche 2i à

Charleroi, au Temple de la Science,n'a pas
eu un succès moins considérable. 500 per-
sonnes au moins y assistaient, M. Jules des
Essarts présidait et les applaudissements
n'ont pas été ménagés à l'orateur spirite.
Le Journal de Charleroipublie un compte-
rendu très élogieux, dont nous donnons
seulement la conclusion :
« De pareille études, dit le Journal, sont

faites pour encourager la recherche de la
vérité et répandre dans les masses le culte
du beau, du bien, du vrai, seules conditions
des progrès et du bonheur de l'humanité ».

Liège
Même succès à Liège, où l'orateur spi-

rite a donné deux conférences : l'une dans
la grande salle du Continental, sous le patro-
nage de la Fédération de la province de
Liège, l'autre, pour inaugurer la nouvelle
salle du Cercle d'études psychiques fondé
par M. Ch. Dartois. Le Messager consacre
plusieurs articles ù ces conférences.

Nancy
Trois conférences eurent lieu dans celte

ville. Voici ce qu'en dit l'Impartial, le plusrèpandudesjournauxnancéiens, en lro page,
article de tête :
« Lundi soir, avait lieu, salle Poirel,sous

les auspices de la Société d'études psychi-
ques de Nancy, la première des conférences
de M. Léon Denis, sur le Spiritisme ».
« Un très grand nombre de personnes

(1200 environ) avaient répondu, malgré le
mauvais temps, à l'invitation qui leur avait
été adressée par les soins de la Société.
L'amphithéâtrePoirel était, par suite, litté-
ralementbondé et dans l'assistancedesmieux
choisies, se trouvaient quantité de notabi-
lités nancéïennes ».
« M. le docteur Haas, président de la So-ciétédes étudespsychiquesdeNancy, ancien

député au Reichstag,a, en termes excellents,
présenté M. Léon Denis, et rappelé qu'il avait
déjà donné deux conférences sur le même
sujet en 1897 ».
« M. Léon Denis a pris à son tour la.

parole. 11 n'a pas tardé à conquérir l'audi-
toire par son éloquence persuasive, la con-
viction qui l'anime, son langage coloré aux
images pittoresques, les envolées de sa phi-
losophie, qui s'élève jusqu'à l'au-delà ».
« Le conférencier a parlé longtemps sans
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que jamais l'intérêt de sa conférence ne fai-
blît. Il a exposé d'abord ce qu'est le Spiritis-
me ; il a démontré que le redoutable pro-
blème de la mortavait enfin reçuune solution
rationnelle et positive, depuis que de hautes
notabilités scientifiques s'étaient mises à
l'étudier, à accumulerles faisceaux de preu-
ves, à renouveler fréquemment des expé-riences décisives ».
Le journal résume l'exposé de M. Léon

Denis, puis ajoute :
« Si intéressants que paraissent être cesphénomènes, on comprendra que nous nepuissions les rapporter ici, ni suivre par le

menu la conférence de M. Léon Denis. Il
ressort des explications par lui données,
nous avons dit plus haut avec quelle autorité
persuasive, que l'on est parvenu maintenant
à établir la preuvede la survivance de l'âme
humaine après la mort, la persistance de
l'être, du moi conscient, à établir la com-
munication avec l'humanité invisible ».
« La deuxième partie de la conférence aété consacrée à la réfutation des objections

et théories contradictoires au Spiritisme ».

« En terminant, M. LéonDenis a parlé des
conditions d'expérimentation, de la néces-
sité d'aborder l'étude du Spiritismeavec une
pensée élevée et de poursuivre un but d'édu-
cation et d'entraînement moral ».
« Des applaudissements nombreux ont

accueilli le conférencier ».
« Après quelques mots de remerciements

de la part du président, la séance a été
levée, et le public s'est retiré sous le coup
d'une vive impression ».L'Est Républicain donne également un
compte-rendu approbatif et conclut ainsi :
« En terminant, M. Léon Denis a eu unepéroraison d'une rare éloquence et d'une

foi superbe ».
« Ce n'était véritablement pas un spec-tacle vulgaireque d'entendre devant la salle

comble renfermant presque toute l'élite in-
tellectuelle d'unegrandecité, que d'entendreproclamer la nécessité de l'étude de ces
phénomènes passionnants, dans un but reli-
gieuxd'éducationet d'entraînementmoral ».

Deuxième conférence.
« La deuxième conférence de M. Léon

Denis avait attiré vendredi soir, salle Poi-
rel, un auditoire aussi nombreux que celui
de lundi dernier.
« Cette fois, le conférencier a traité duproblèmede la destinée.Avec son éloquence

habituelle, chaude, imagée, aux phrases
harmonieuses, aux vibrantes périodes, M.
Léon Denis a exposé sous quelle forme,

d'après le Spiritisme, se poursuit la desti- Jnée de l'être ». |
Le journal se livre à une analyse de la |théorie des existences successives et des I

preuves sur lesquelles elle repose, puis dit |ceci : p
« La péroraison de M. Léon Denis a été |fort belle. L'orateur a affirmé avec ardeur fi

sa foi dans la pluralité des existences à tra- |-

vers la pluralité des mondes, rappelant la \
parole du Christ : « Il y a plusieurs de-
meures dans la maison de mon père ».

'« Cette conférence, bien digne d'enthou-
siasmer et de consoler les âmes éprises
d'idéal, s'est terminée au milieu d'applau- j

dissements et de félicitations ».L''Impartial^ du 15 décembre s'exprime
ainsi :
« Au début, M. Léon Denis a fait un ré-

sumé de la conférence précédente et rappelé
les preuves de l'existence du Spiritisme,
existence nouvelle au moins au point de
vue scientifique. Puis il a fait une disserta-
lion d'une portée très haute, dans un style
charmeur et orné d'envolées poétiques sur
le grand problèmede la destinée ».
« L'orateur a tout d'abord démontrél'ina-

nité d'une vie unique, à laquelle s'arrêtent
les matérialistes. Une vie unique n'explique-
rait pas les désordres apparents dans l'hu-
manité, la diversité des caractères, la souf-
france, l'inégalité des conditions sociales;
elle supprimeraittoute idée de justice imma-
nente, toute idée du Bien, du Beau, de Vé-
rité ».
Après une analyse détaillée de la confé-

rence, il termine ainsi :
« Et le conférencier aboutit à ces conclu-

sions : L'âme humaine étant immortelle
l'homme a tout intérêt à se bien conduire
sur la terre, à se solidariser avec ses frères
en chair et en esprit, à soutenir les faibles,
à tendre ses efforts vers le bien, s'il veut
éviter à son âme de nombreuses et toujours
pénibles réincarnations, s'il veut arriver par
les voies les plus rapides à la perfection ».
« Ajoutons qu'à plusieurs reprises, au

cours de sa très brillante causerie, M. Léon
Denis par la chaleur de son débit, la convic-
tion de sa thèse, la valeur des preuves ci-
tées, l'ingéniosité de ses aperçus philoso-
phiques, a soulevé de sincères bravos ».

Troisième Conférence.
L'Etoile de l'Est du 26 décembre.

Dimanche, 15 décembre.
M. le Dr Haas, président, remercie l'ora-

teur des deux belles conférences données
par lui, sous les auspices de la société,dont
nous avons rendu compte et qui ont eu un
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vif retentissement. Il annonce que le titre de
membre d'honneur de cette société a été
décerné à M. Léon Denis.
Le conférencier remercie. Il s'estime heu-

reux d'avoir pu contribuer à répandre cer-
taines vérités méconnues dans ce pays de
Lorraine qui est le sien, auquel l'attachent
tant de souvenirs et de liens ; dans ce pays,
dit-il, qui a eu la faveur insigne de donner
naissance à la personnificationla plushaute
de l'idée spirite, à cette vierge inspirée
dont l'existence, courte et douloureuse,mais
qui rayonne d'une gloire impérissable, est la
manifestation la plus éclatante du monde
invisible dansl'histoire,c'est-à-dire à Jeanne
la voyante, l'instrument des esprits célestes,
Jeanne, la viei'ge sublime de Domrèmy.
Après avoir félicité la société d'études

psychiques d'avoir élevé, dans la capitale
lorraine, le drapeau de la science spiritua-
liste nouvelle, large et progressive,il aborde
le sujet de la conférence et parle du con-
grès de psychologie et du congrès spiritua-
liste spirite de 1900, des travaux remarqua-
bles qui y ont été présentés par de nombreux
délègues venus de tous les points du monde.
Cette causerie, très documentée, est écou-

tée avec un intérêt soutenu et applaudie.
Sur la proposition de M. le président, un

débat vit* et animé, mais toujours fort cour-
tois, s'engage ensuite. Plusieurs contradic-
teurs viennent présenter des objections et
poser des questions à l'orateur qui répond à
toutes avec beaucoup d'à propos et parfois
avec de superbes envolées d'éloquence qui
soulèvent les applaudissements de l'audi-
toire.
Le Spiritisme, dit M. Léon Denis, en con-

cluant, est une science expérimentale qui
vient établir sur des preuves sensibles l'idée
d'immortalité. C'est aussi une doctrine con-

,
solaute. 11 s'adresse aux chercheurs et aux
penseurs ; mais surtout aux âmes souffran-
tes, aux coeurs endoloris, à tous ceux que
courbe le poids de la vie ; il leur appointe
l'espérance.

Cette séance, qui a été un nouveau et
grand succès pour l'éminent conférencier,
s'est terminée à 6 heures.

CAUSES INCONNUES

{suite) (1).

Le fait ci-après, à peu près analogue,
quant aux causes présumées, m'a été
raconté autrefois par ma grand'mère qui en
a été témoin :

Danslescampagnes,les laboureursavaient-
l'habitude autrefois de cultiver du chanvre
pour faire leur linge de ménage. A cet
effet quand le chanvre était décortiqué soit
à la main soit à la machine, on en faisaitdes battons, c'est-à-dire de grosses tresses
que l'on faisait assouplir par une ribe,
sorte de moulin composé d'une pierre coni-
que qui tournait avec une très grande rapi-

.dite sur ce chanvre établi sur une airecylindrique. Par son mouvement rapide de
rotation la ribe entasse, soulève et rejette
les battons. Pour les retourner et les main-
tenir en place et égaux il faut au moins
deux femmes habituées à ce genre de tra-vail, ayant les mains agiles pour ne pas selaisser atteindre. Ces femmes sont très occu-pées pendant la durée de la battue qui est
habituellement d'une heure.
Une^ nommée Marguerite G... voulant

elle-même faire battre son chanvre sans
payer les ribeuses, établit ses battons, et
dès que l'aire fut chargée et la ribe enmou-
vement elle alla se chauffer chez le meu-nier sans plus s'occuper de rien. Le meu-nier lui ayant dit que sa négligence allait
faire tout casser clans son moulin, elle
répondit : ne vous inquiétez pas, l'ouvrage
se fera mieux que si j'y étais.
Etonnés de cette réponse, le meunier et

quatre autres personnes présentes, dont ma
.grand'mère, allèrent voir et demeurèrent -stupéfaits. Les battons rejetés par la ribe

se remettaient en place, se retournaient :seuls mieux que n'eussent pu le faire les
personnes les plus expertes, puis quand le
battage fut complet, la ribe s'arrêta sans
que personne eut mis la main pour ôter
l'eau de la roue qui la faisait mouvoir.
Les personnes présentes constatèrent avec
une sorte d'épouvante ces faits absolument
anormaux sans pouvoir en trouver aucune

.explication.
La bonne femme interrogée sur ce fait

extraordinaire se borna à sourire en disant :
soyez tranquilles, mes domestiques quoique
invisibles valent mieux que les vôtres. '•:

Ayant eu autrefois pour voisin un vieux
douanier retraité, il m'a raconté plusieurs
fois avec la sincérité qui formait le fond
de son caractère les deux faits suivants dont
il fut témoin:
Un jour, étant avec un de ses camarades

de service à la frontière, ils arrêtèrent un
troupeau de vingt moutons introduits en
France sans avoir acquitté lés droits de
douane.
Le conducteur de ce troupeau ne fit

aucune résistance, mais tout en paiiemeiir.(1) Voir notre numéro du 5.
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tant avecles douaniers, il passaprès de tous
ses moutons leur touchant le dos avec lamain. Les préposés voulurent alors emme-
ner les animaux au bureau de la douane ;mais quoi qu'ils fissent ils ne purent leurlaire quitter la place où ils se trouvaient.
Quand ils les chassaient, les moutons fai-
saient un cercle et revenaient au point dedépart.
Après une heure d'essais inutiles, un despréposés se détachapour aller chercher durenfort pendant que l'autre gardait la prise.
A un momentdonné,pendant que le doua-nier était seul avec le troupeau et le frau-

deur, celui-ci fit un geste et aussitôt les
moutonspartirent dans toutes les directions
comme pris de panique, pendantque le frau-deur, prenant aussi la course, s'échappait à
son tour.
Une autre fois, ce préposé en revenant deservice passait près d'une fromagerie établie

dans une maison isolée dans la montagne.
Voyant la porte ouverte il s'approcha afin
de se rendre compte pourquoi, de si bonne
heure — le soleil commençait à se lever —cette porte n'était pas fermée. Arrivé à l'en-trée il trouva dans l'intérieur, à trois pas dela porte, un individudebout, immobile, avec
un fromage dans un sac, sur son dos. Luiayant adressé la parole, l'autre le regarda
sans répondre ni bouger.
Le fromager, qui habitait un chalet à unecentaine de pas, étant arrivé à ce moment

pour commencer son travail, ne parut pas
trop surpris de voir cet individu immobile,
seulementil l'apostrophade la belle manière,
toujours sans que l'autre bougeât.
Enfin le fromagerlui dit : « Reporte ce fro-

mage où tu l'as pris et fiche le camp ; maisje te préviens que si tu fais une nouvelletentative de vol je te laisserai périr surplace ».
Le voleur alors, comme délié d'une force

qui le maintenait en place, réporta le fro-
mage à la place où il l'avaitpris et se sauvaensuite à toutes jambes en disant : « Vous
ne m'y reprendrez plus ».
Le préposé ayant fait observer au fro-

mager combien il était imprudent de ne pasgarder sa marchandise, celui-ci répondit :
soyez tranquille, mes fromages sont aussibien gardés que si j'y étais, vous l'avez vu
vous-même. Quiconque voudrait me voler
ne sortirait pas sans ma volonté.

Maisons hantées.
Les faits suivants sont arrivés à un nom-

mé D..., homme très sérieux, qui me les a
autrefois racontés ;

Lorsqu'il était jeune homme il fréquen-
tait, pour se marier, une des filles du régis-
seur du château de G... dans le Maçonnais.
Un soir, comme il était resté assez tard,

on l'invita à passer la nuit et on le fit cou-cher dans une chambre inoccupée.
Dès qu'il fut au lit, après avoir éteint salumière, il sentit que l'on retirait sa couver-ture. Croyant d'abord à une plaisanterie, il

se leva, ralluma sa bougie et chercha sousle lit et clans tous les coins de la chambre le
plaisant pour lui administrerune correction;
il ne trouva rien.
Après avoir fermé et barricadé la porte

et la fenêtre, d'ailleurs garnie de barreaux,
et certain maintenant qu'il n'y avait per-
sonne que lui clans la chambre, il se recou-cha. Un moment après sa couverture, saliterie furent enlevées malgré ses efforts
pour les retenir. Ayant rallumé sa bougieil refit son lit et se recouchaen conservantla lumière. Unmomentaprès,sa couverture
fut de nouveau enlevée et il fut projeté
hors du lit sans avoir vu personne.
Fatigué d'être ainsi le jouet de faits dont

il ne connaissait pas les causes, il s'enve-
loppa dans sa couverture et se coucha parterre en gardant sa bougie allumée. Au
bout d'un moment, la couverture lui fut de
nouveau arrachée violemment et sa lumière
fut éteinte comme si un vent violent eut
pénètre dans la chambre. Il dut se rhabil-ler et passer la nuit sans dormir. Le matin,
après s'être assuré que ni la porte ni la fe-
nêtre n'avaientpu être ouvertes, il descen-
dit de sa chambre et raconta ce qui lui était
arrivé. On lui dit alors que ces phénomènesn'étaient pas nouveaux, mais que l'on avait
supposéqu'en raison de sonintrépidité il ne
lui arriverait rien.
Les gens de la maison ne paraissaient

pas en être effrayés outre mesure, mais
aucun n'aurait voulu coucher dans cette
chambre.

[à suivre). JEAN ERIAM.

Cas de vision spontanée

Il y a deux ans environ, je me suis allié
pour mon mariage à une modeste mais an-
cienne famille, établie depuis quelques siè-
cles dans une petite ville de l'Ombrie, dontje me propose de faire plus tard connaître
Je nom, aussi bien que celui des personnes
dont il sera question tout à l'heure, dans le
cas où quelqu'un voudrait s'informer si ce
que je vais raconter n'est pas plutôt une rê-
verie de romancier,qu'un récit parfaitement
véridique. '
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Au cours des visites que je faisais à cette
famille, il m'était souventarrivé,même avant
mon mariage, d'entendreparlerd'Esprits qui
— au direde ma future belle-mère, de ma
fiancée et même des domestiques — han-
taient la maison. Quoiqu'elles émissent ces
propos avec le plus grand sérieux et le
calme que donne l'habitude, je riais de les
entendre, et je songeais tout bas que ces
braves gens devaient être un peu exaltés
et fort superstitieux, pour commettre une
pareille bévue dans l'interprétation -des
phénomènes les plus simples du monde.
En vérité, quoique je fisse des séjours

assez prolongés dans cette maison, où l'onm'assignait la chambre la plus écartée du
vieil édifice, jamais mon attention n'avait
été mise en éveil par aucun incident remar-
quable. Mon sommeil n'avait jamais été aussi
profond.
Cela n'était pas de nature à arrêter les

railleries dont j'accablais ceux qui persis-
taient à me poursuivre de leurs racontars.
Pourtant, comme mon incrédulité semblait
les blesser; je m'avisais de demander à
mon futurbeau-père, qui est un homme de
bon sens et d'un esprit parfaitement équili-
bré, ce qu'il pensait de celte affaire. Ma
surprise fut grande lorsqu'il m'affirma,
non seulement qu'il croyait lui aussi aux
Esprits, mais qu'il avait reconnu leur pré-
sence, à plusieurs reprises. Malgré l'estime
que j'éprouvais pour lui, ses paroles me
laissèrent dans laplus parfaite indifférence ;
je supposai simplement qu'il était victime
d'un phénomène de suggestion. Bientôt,
lorsqu'on parlait des Esprits devant moi, je
finis par rester complètement étranger à la
conversation.
Après mon mariage, je me suis établi à

Milan. Mon épouse qui, jusqu'alors, parais-
saitêtre, de toute la famille, celle qui remar-
quait le plus' souvent des manifestations
spirites chez elle, n'eut plus l'occasion de
m'en parler, dans notre nouvelle résidence.
Je luidemandai « des nouvelles desEsprits»,
de ce ton narquois qui m'était habituel ;
elle me répondit que, depuis qu'elle avait
quitté son pays, les Esprits l'avaient laissée
tranquille.
— D'ailleurs, me dit-elle, tout dépend de

la maison...
Moi, comme toujours, j'éclatai de rire.
Mais voilà que tout à coup ma femme

tombe malade. Ses parents, qui avaient
reçu de bonnes nouvelles de sa santé lejour
précédent, ne pouvaientnullement s'en dou-
ter. Pourtant, le docteur n'était pas encore
arrivé pour la visiter, qu'onm'apportaitunedépêche de mon beau-père et de ma belle-

mère, qui me demandaient, avec la plus
grande inquiétude, de les renseigner au
sujet de la maladie de leur fille.
J'en demeurai tout étonné.
— Tu avais donc écrit à tes parents que

tu te sentais mal ? demandai-je à ma femme.
Elle m'assuraque non.
— J'ai même ajouté dans ma lettre, me

dit-elle, une foule de choses qui confirmaient
ce que tu avais écrit toi-même.
— Alors ?
— C'est bien simple. Ils ont entendu.
Elle disait cela comme la chose la plus

naturelle du monde.
La maladie inspira d'abord des crain-

tes assez sérieuses : elle ne tarda pourtant
pas à prendre un caractère plus bénin, et
la convalescence nese fit pas attendre long-
temps. Entre temps, je reçus de mon beau-
père une lettre indiquant qu' « ils avaiententendu ».
Quoique la chosemeparût extraordinaire,je finispar l'attribuer, comme toujours, à un

hasard étrange. Seulement, je me reprenais
assez souventà y songer ; je réfléchissais à
la tranciuillité avec laquelle ma femme m'a-
vait dit, quelques jours auparavant, qu'ils
avaient entendu, et j'en inférais que cela
ne devait pas être la première fois qu'unepareillechose arrivait chezelle. Je me disais
que le hasard cesse d'être un hasard lors-
qu'il se renouvelle plusieurs fois.
Mon indifférencecommençaitàêtre ébran-

lée ; pourtant, je ne sais trop pourquoi, je
ne pouvais pas en faire l'aveu. Rien quede
causer sérieusement d'un pareil sujet, m'au-
rait semblé une preuve de faiblesse d'es-
prit, tellement était enracinée chez moi la
prévention contre ce que j'appelais la fu-
misterie spirite.
Ainsi, on le voit, mon incrédulité est bien

entourée d'un triple blindage : on ne pou-
vait pas trouver un élément plus réfractaire
à toute conversion que je l'étais ; et cette
conversiondevait pourtant s'effectuer.

Pendant le mois de décembre de l'année
passée, nous étions revenus dans la famille
ae ma femme. Un soir nous étions assis,
causant le plus gaîment du monde, autour
d'un beau feu allumé dans la grandechemi-
née de la cuisine, lorsque nous entendîmes
soudain un bruit violent, comme si on eûttiré un coup de fusil à nos oreilles.
Après un premier instant d'ètonnement,

nous cherchons à nous rendre compte de
l'affaire, en commençant par nous assurer
s'il ne s'agit point d'une mauvaise plaisan-
terie, ou de quelque chose de pire encore.
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Quelqu'un de nous monte jusqu'auxmansar-
des ; moi, je descends inspecter la cave.Rien. Nous examinons alors les fusils : ils
sont encore chargés....
Quant nous revenons à la cuisine, nous

sentons toujours la même odeur très accen-tuée de poudre brûlée, à tel point qu'il nousfaut ouvrir la fenêtre.
J'étais fort étonné et confus ; mais je le

lus encore davantage en remarquant quel'attitude de mes parents exprimait rabatte-
ment plutôt que la surprise.Après un instant de silence profond, jedis:
— Qu'avez-vousdonc?
Mon beau-père soupira tristement :
— Tu croiras, enfin...
Je ne répondis pas. J'étais très impres-

sionné.
-^ Mon cher, ajouta-t-il, ce coup est demauvais présagel...

• — Allons donc! m'écriai-je à mon tour.
Des superstitions 1...
Il haussa les épaules, un peu piqué. Mais

au bout d'une minute il continua :
; — Des superstitions? Je parlepar expé-
rience, par une douloureuse expérience. Il
faut que tu saches que ce n'est pas la pre-mière fois que cela arrive... et cela a tou-jours ètè suivi par un malheur chez nous.Huit jours avantla mort de mapauvre soeur,
nous avons entendu le même coup. Vous le
rappelez-vous ? demanda-t-il, en s'adressantà sa femme et à la vieille servante.
Les deux femmes approuvèrent, avec un

geste de tristesse.
•';'—Et aussi quinze jours avant la mort
de mon premier fils, nous avonseu cemême
avertissement.
Je ne pouvais pas encore accorder unefoi entière à ses paroles ; néanmoins, je mesentais troublé.

' Un lourd silence régna de nouveau dans
là chambre. Mais cette fois, il fut interrompu
par un coup de sonnette.J'allai moi-même ouvrir la porte. C'était
un cousin germain de mon beau-père : unpropriétaire aisé, habitant dans la partie la
plus:éloignée du bourg.
Il entra, sans même prendre la peine de

souhaiter le bonsoir. Il avait un air morne
et épouvanté.
Voici les premiers mots qu'il prononça :
— N'avez-vousrien entendu, vousautres?
Tous — moi compris —nous lui répondî-

mes ensemble, en lui donnant à peine le
tempsd'achever sa question :
—•Tuas donc entendu, toi aussi?

-- — Oui : un grand coup de fusil. Nous
étions en train de souper..-..

Le court récit qu'il nous fit, augmentaau
plus haut degré mon trouble. Cette étrange '

coïncidence de deux faits identiques et con-
temporains me causait quelquechosecomme
une vague terreur... Pourtant, je ne vou-
lais pas encore admettrequ'il pût s'agir cl Ls-
prits.
Les jours suivants, on ne parla plus de

l'affaire. Seulement, ce qui venait d'arriver
avait répandu dans toute la famille une
inquiétude muette, que cbacun s'efforçait
en vain de cacher.
Deux semaines se passèrent ainsi.J'étais toutseul, en train d'écrire (jem'en

souviens à merveille) les dernières pages
d'une brochure que j'allais faire paraître.
La nuit était déjà avancée ; on entendait la
pluie battre contre les carreaux de la fenê-
tre.
Fatiguépar le travail, je l'interrompisun

instant, j'allumaiune cigarette et je prisune
position de repos, en m'allongeant sur le
fauteuil. Devant moi, dans une vieille glace,
se réfléchissaient les enroulements bleuâtres
de la fumée que je lançais clans l'espace.
La cigarette était à moitié consumée,quand

je m'aperçus que la flamme de ma lampe serapetissait. Je voulus la moucher, maisvoilà
que la mèche, serrée entre les pinces de
laiton, s'éteignit tout à coup.
Je demeurai fort étonné en voyant que,

malgré cela, la chambre restait éclairée
d'une faible lumière grisâtre. Je me retour-nai pourvoir si la lumière venait de la pièce
contiguë : la porte était fermée. Alors, à

I mon étonnement se mêla un léger sentiment
de peur, je ne pouvais me décider à sortir
de là, et je restais immobiledansle fauteuil,
tenant encore entre les doigts la cigarette
à demi éteinte.
Ce fut alors, qu'en portant de nouveau,

par hasard, mes regards, vers le miroir, jem'aperçus que le cristal réfléchissait unelumière encore plus vive, et avec elle une
chambre et des meubles qui n'étaient cer-
tainement pas ma chambre, nimes meubles.
On aurait dit qu'àla place du miroir, il y
avait une ouverture qui laissait entrevoir
une autre pièce de la maison.Je crus rêver;néanmoins, je demeurai, immobile, comme

j en extase devant cet étrange phénomène.
(A suivre).

PYRRHUS BESSI.
(Revue des EhidesPsychiques)

Le gérant : A. BOYER. Moyenne, imprimerie GH. COLIN
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AVIS
Nous prions nos abonnés de bien vouloir

nous adresser le montant de leur réabonne-
ment pour 1902, par mandat-poste, au nom
de M. LAURENT DE FAGET, Rédacteur en chef
du Progrès SpirUe, 24, rue du Niger (ave-
nuede St-Mandé),Paris (12° arrondissement).

Souscription en laveur de M. B. Martin

L'Union Spiritualiste de Liège. .15
Mme E. "W. Jurine, de Neuilly-
sur-Seine 3 »

18 »
Listes précédentes 164fr. 20

Total à ce jour . . . 182 fr. 20

Àu bord de l'Inconnu

i
M. Jules Bois poursuit son enquête. Lesjours s'écoulent, les mois passent, les sai-

sons se renouvellent, et l'enquête continue,
continue toujours. Mais quelle enquête ?
Celle du Doute interrogeant l'Indécision ;l'homme tremblantse penchant sur le gouf-fre de l'inconnu avec un geste d'effroi.
Aucun spirite de marque n'est consulté, si
ce n'est M. Victorien Sardou, et encore salettre si nette est atténuée dans ses affirma-tions spirites.
Enfin, le 5 janvier dernier, M. Jules Bois

nous a fait connaître, dans le «Matin», l'o-pinion du célèbre docteur Lombroso sur leSpirititisme :
« L'étonnement fut grand, dans le monde

scientifique européen lorsque, récemment,

le bruit se répandit que M. Cesare Lom-
broso, professeur à l'université de Turin, et
matérialiste avéré, venait de passer au clan
des spirites ».
M. Jules Bois étant un littérateur exercé,

on s'étonne qu'il emploie souvent des mots
impropres, comme celui de clan appliqué
aux Spirites. Ceux-ci se comptant par mil-lions et étant répandus sur toute la surfacedu globe, ne peuvent être assimilés à unepetite tribu d'Ecosse ou d'Irlande.
« Quoi ! ajouteM.Bois,PauteurdeYHomme

criminel, de Génie et Folie, où les plus
hautes manifestations de l'esprit humain
sont réduites à de simples anomalies céré-
brales, se serait converti aux apparitions
et aux tables tournantes !

« La chose est vraie, mais â demi ».Et M. Jules Bois raconte que le savantitalien, convaincu par les faits môdianimi-
ques qui se sont déroulés sous ses yeux,admet désormais « les phénomènes de lévi-

I tation, les matérialisations, Yécriture auto-
matique, le dédoublement de la personna-lité, etc. ».Et notez que jusqu'à présent, dans tous
ses ouvrages, M. Lombroso « n'avait cessé
d'accabler les Spirites des plus violentes in-jures. »Voici ce qu'il écrit aujourd'hui :
.• « J'aigrandementhonteetje regrettebeau-
coup (io somo molto vergognato e dolente)d'avoir si opiniâtrementcombattu les « phé-nomènes spirites », je dis les phénomènes,
car je ne suis pas d'accordavec les théories.
Mais les faits existentet jemevante d'être l'es-clave des faits (dei fatti mi vanto di esse-
re schiavo) ».
M.Lombroso se dit l'esclave desfaits,maisà lacondition, toutefois, qu'il les interprêtera

d'une autre façon que nous, qu'aucuneplace
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n'y sera faite à Tâme, et que ce grand mou-
vement qui, depuis cinquante ans, remue
le monde de la pensée et commenceà ébran-ler le monde de la science, sera inscrit aux
codeoe de l'avenir sous les noms « d'èpïlep-sie,de catalepsie, d'hystérie... de maladie
nerveuse » en un mot. Les médiums sont desnévropathes à ses yeux, pas autre chose.
M. Lombroso « ne voit rien d'inadmissibleà ce que les hystériques et les hypnotiques

provoquenten eux et hors d'eux un déplace-
mentdes forces physiques,pcuvantremuer, à
distanceet sans contact matériel, la matière.
Ainsi, un médium est capable de soulever
une table, de frapper, de toucherquelqu'un,
de le caresser, tout en restant lui-même im-
mobile. »
On peut peut-être accepter celte théorie

pour les coups frappés, les objets transportés
par une force invisible. Ce sont la des phéno-
mènes simples, après tout, qu'un déplace-
ment des forces psychiques peut peut-être
produire. Mais dèsqu'on arrive aux phéno-
mènes plus compliqués, cette explication
n'en est plus une. Est-ce donc la seule force
psychique extériorisée du médium qui, non
seulement transporte, dans une chambre, un
objet qui s'y trouve renfermé, mais encore
sortelle-même de celte chambre et va saisir
ailleurs un autre objet matériel, qu'elle fait
passer à travers les murs pour le déposer
ensuite sur la table qui sert aux expé-
riences spirites?
II y a là un travail tellement étonnant... une

science tellement supérieure à la nôtre,
qu'aucun de nos savants ne pourrait encore
essayer même d'expliquer celte rapidedésa-grégation etcette non moins rapide recons-
titution de la matière passant à travers Ja
matière.
Ce qui n'empêche pas M. Lombroso de

tenter sa petite explication scientifique des
phénomènes du Spiritisme. La voici:
« L'excitation particulière de certains

centres nerveux au détriment d'autres cen-
tres paralysés (chez le médium), permet
un dégagement d'énergies, et ces énergies
faites extérieures sont cérébralisôes, devien-
nent intelligentes sous l'influence incons-
cientedes cerveaux des assistants».
Comprenne qui pourra ce langage dit

scientifique.Nous, genssimples, nousaimons
mieux croire aux Esprits, parce qu'il y a
plus de logique à faire résiderl'intelligence
dans un "être intelligent que dans « une
énergie » même « extériorisée et cèrèbrali-
sée ». Du reste, les Esprits se montrent, ilsapparaissent sous uneforme humaine, celle
qu'ils avaient de leur vivant, ici-bas. On les
reconnaît, on leurparle; ils vous répondent :

comment ne serait-ce là quede « l'énergieextériorisée et cérèbralisée sous l'influence
inconsciente du cerveau des assistants ? »
en admettant que le cerveaudes assistantspuisse cèrèbraliser quelque chose.
Si cettedernière hypothèse était la bonne,

le prodige serait bien autrement extraordi-
naire que nous ne le voyons dans le phéno-
mène accompli avec l'intervention des Es-prits. Mais la Science nous fait parfois de
ces surprises: voulant et croyant tout expli-
quer matériellement, elle embrouille com-
me à plaisir les choses les plus simples, nie
la cause naturelle d'un phénomène pour enchercher une autre infinimentmoins proba-
ble, qu'elle accepte commeune vérité jus-qu'au jour où il faut bien qu'elle change de
système, parce que les faits persistants et
opiniâtres l'obligent à modifier son opinionpremière. Alors, elle brûle ce qu'elle avaitadoré, mais ne le faisant pas de bonne grâ-
ce, elle s'en prend à l'étiquette du phéno-
mène, au nom qu'il avait acquis dans la
pratique expérimentale des premiers cher-
cheurs. Du magnétisme elle fait ainsi /'hyp-
notisme, comme du spiritisme elle chercheà faire lepsychisme.
Et, constatant les phénomènes spirites,

elle refuse de croire aux Esprits, jusqu'aujour — sans doute prochain— où Ja multi-
plicité des preuves l'amèneraà admettre quel'âme, existant dans le corps humain et pou-vait extérioriser la force psychique, il n'y
a aucune raison de ne pas voir cette forcepsychiqueagissant, plus libre et plusgrande,
après la destruction des organes corporelsqui la localisent et l'entravent.
Du reste, il ne fautpas perdrede vue que,dans les phénomènes spirites, s'il y en a deprovoqués, il y en a aussi despontanés, danslesquels le concours d'aucun médium n'est

nécessaire. Je demanderai, en ce qui con-
cerne ce dernier ordre, de faits, à M. Lom-
broso, ce que devient sa théorie « des cen-
tres nerveux particulièrementexcités et dé-
gageant des énergies qui s'extériorisent, secérèbralisënt et deviennentintelligentes sousl'influence inconsciéntedes cerveauxdes as-sistants. »?
Cette théorie vise l'expérimentationdans

les séances spirites : mais quand il n'y ~ apas de séance et que les faits se produisent
do plus belle, qu'en pense M. Lombroso ?
Demême que pour faire un civet de liè-

vre il fautun lièvre, pourdégager une«éner-gie qui, extériorisée, devient intelligente »,il faut à tout prix un médium, lesavant pro-fesseur en conviendra.
Or, si je prends, par exemple, le cas cité

par M. Pyrrhus Bessi dans les numéros du
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« Progrès Spirile » du 20 janvier et de ce
jour, je vois une famille assise au coin du
feu et causant gaiement. Un bruit violent
éclate tout à coup au milieu de cette famille :
on dirait un coup de fusil tiré aux oreilles
des causeurs.
Un instant après, on sonne à la porte,

dans la rue ; c'est un cousin germain habi-
tant l'extrémité opposée du villageoù a lieu
l'événement. Il entre, « l'air morne et épou-
vanté » ; lui aussi, il a entendu, chez lui
pendant qu'il « soupait », un coup de
fusil semblable à l'autre. Il sait ce que cela
veut dire ; ils le savent tous : c'est l'an-
nonce d'un malheur. Déjà, avant la mort
d'une soeur, le même fait s'était produit ;
i 1 s'était reproduit avant la mort d'un fils. •
Et, pour la troisième fois, cet avertisse-

ment vient résonner lugubrement aux oreil-
lesde la famille èplorèe.
Le fait qu'il annonce se réalise presque

aussitôt. La nuit suivante, en effet, la
parente du narrateur, mère du cousin que
nous avons vu apparaître épouvanté, était
trouvée morte danssa chambre.Parlerai-je d'un fait qui m'est personnel ?
Cinq ou six fois, à intervalles très irrègu-

liers, et sans être habituellement médium
voyant, j'ai vum'apparailre de sinistrescroix
noires, généralement hautes et larges.
Bientôt après chaque apparition, j'ai eu àdéplorer la mort d'un des miens. Une cir-
constance biendigne d'être remarquée, c'est
que plus la croix était large et haute, plus le
malheur devait me toucher de près. Cet aver-
tissement ne m'a jamais trompé.
Etquandj'entendsM.Lombroso attribuerles

phénomènes spirites les plus intelligents, uni-
quementà «l'extériorisationd'énergiespi'odui-
tes parl'excitation particulièredescentresner-
veux d'un médium», je nepeuxm'empêcher
de trouver la science encore bien enfantine.
Qui ne voit, qui ne sent que, dans les faits

spontanés tels que ceux dont nous venonsde parler, l'intelligence humaine, la force
psychique d'un médium, extériorisée ou non,
ne joue aucun rôle ; qu'il y a là des avertis-
sements venant de plus haut que l'homme,de Dieu oudes êtres supérieurs qui veillent
aux destins de l'humanité et connaissent
l'avenir de chacunde nous.
Mais croire à Dieu, aux Esprits désin-carnés, à la persistance du moi conscient

après la mort corporelle; croire que lesphénomènes spirites sont dus aux entités del'espace qui nous aiment et nous protègent,cela paraît encore, à certains savants, uneincursion trop audacieuse dans ce domainede l'inconnu au bord duquel ils s'arrêtent,
incertains et tremblants.

Ils ont peur de perdre pied dans cet iuvi~
sible qui les enserre de toutes parts et dont
ils ne.peuvent, cependant, raisonnablement
nier l'existence. Ils y pénétreront quelquejour, à la suite de faits nouveaux.Déjà, des
représentants autorisés de.la Science n'ont
pas craint de briser la faible barrière qui
nous sépare du monde des Esprits, et de
plongerdesregards étonnés et ravis dans ce
monde merveilleux qui se superpose au
nôtre sans solution de continuité.
Honneur à ceux-là qui .ont fait taire leurs

préférences scientifiques et n'ont pas érigé
leurserreurs endogmes immuables;honneur
à ceux-là qui ont étouffé eu eux les voix de
la routine et du préjugé pour affirmer, en
les acceptant franchement, des vérités nou-
velles ou rajeunies qui n'ont pas encore
forcé la porte des Académies ! Cest savants
partagerontavec les jmilosophes la gloire
d'avoir frayé sa voie à l'âme humaine en
quête des vérités éternelles, à l'âme humaine
qui ne croit pas être enlizée à jamais
dans la matière périssable, et qui sent au-
dessus d'elle un espace infini ouvert à ses.
périgrinations futures.
La science s'unira un jour à la cons-

ciencepour proclamer la réalité du monde
invisible, l'action des Esprits sur la matière
et le triomphe de la vie sur la mort.

A. LAURENT DE FAGEÏ.

Cas de vision spastasés

Je visalorss'avancerune vieilledame, queje reconnus de suite pour être la tante de
mon beau-père : la mère de ce cousin qui
était venu chez nous, pendant cette soirée
mémorable où l'on e.itendit à la cuisine le
sinistre coup de fusil.
La vieille femmes'assit devant une table,prit quelques feuilles de papier dans un ti-

roir et se mit à écrire lentement, d'un air
très absorbé, mais avec beaucoup d'assu-
rance, sans lever la tête une seule fois.
Elle l'enferma ensuite la feuille écrite dans
une enveloppe qu'elle plaça dans le tiroir .Après quoi, elle posa la tète sur le dos-
sier du fauteuil et, bientôt, sembla s'endor-
mir.
Je regardais sansmême sourcillêr,maisuno

sueur froide me glaçait ; j'étais secoué
par des frissons de fièvre. Malgré cela,
mon regard ne pouvait se détacherdu mi-roir.
Cependant, la lumièrequi s'y réfléchissait
(i) Voir.notre numéro du 20 janvier.
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d'unefaçonmystérieuses'affaiblit peu à peu,
comme si la lampe invisible qui éclairait la
chambre où la vieille dame dormait, s'étei-
gnait petit à petit ; et l'obscurité ne tarda
pas à devenir aussi profonde dans la glacé
que dans mon bureau.
Cette scène me fit rester longtemps en

proie à unevéritable terreur. J'aurais voulu
me lever, sortir de cette pénible solitude :
maisje ne pouvais ni n'osais.
Je ne saurais dire combien de tempsje de-meurai ainsi, dans les ténèbres. L'aube

m'aurait probablement surpris dans ce fau-
teuil, si ma femme, envoyant quejetardais
tant à me coucher, ne fût venue me cher-
cher-..

Vous direz, Messieurs, qu'il s'agit d'un
simple phénomène d'hallucination...
Eh bien ! moi aussi, je le crus, lorsque le

lendemain, je me réveillai d'un court som-
meil agité.
Seulement, quelques minutes après, on

m'apprenait que la vieille dame que j'avais
vue dans Ja glace avait ététrouvéemorte au
cours de cette même nuit, dans le fauteuil
sur lequel il m'avait semblé qu'elle se fût
endormie, et que dans le tiroir de la table
on avait trouvé son testament olographe...

PYRRHUS BESSI.
{Bévue des EtudesPsychiques)

Nota. — M. lîessi réside actuellement à Cefalù,
province de Païenne. C'est à Panicale qu'ont eu lieules laits dont il est question dans son rccit. Panicale
est une commune de 4.000 habitants, dans Ja pro-
vince de Peroùse.

Paul Grendel et ses oeuvres

Sous le sombre ciel du Nord, où, si sou-
vent ruissellent les nuées en pleurs, où,
dans la brume épaisse, les hommes,affairés,
passent comme des ombres, courant à l'âpre
travail, en proie aux soucis matériels, il est
une modeste demeure, asile de l'idéal, où
des âmes douces et rêveuses pratiquent le
culte des lettres et la communionavec l'in-
visible.
Le cercle féminin des spirites lillois s'y

assemble chaque semaine. Des dames ai-
mables, spirituelles, de gracieuses jeunes
filles, unies dans unepensée commune, dans
une foi éclairée et profonde, font appel aux
Esprits desagesse,et, par lavoixdemédiums
inspirés, de sublimes enseignements se ré-
pandent sur ces âmes attentives et émues.
Paul Grendel — c'est, on le sait, le pseu-

donyme d'une femme de grand talent et do *
grand coeur — dirige ce petit groupe.Pour I
ne pas troubler par d'indiscrètesrévélations ,la paix de cet asile, nous n'en parlerons ici |
qu'au point de vue littéraire. î*

Bien des oeuvres captivantes sont sorties fde cette plume féconde : Elfa, Blidie, la %

famille JDesquiens, et ont fait leur chemin 1
dans le monde. W
Danscespagesentraînantes,rydylle côtoie 1

partout le drame; on admire à l'envi la |
fraîcheur poétique du cadre, le caractère I
sympathique des personnages et la belle |
clarté française du style. I
L'oeuvremaîtressede Paul Grendel, celle ;qui surpasse toutes les autres, la dernière !

née, c'est Fée Mab. L'idéal le plus pur s'y ;
mêle à la brutale réalité. C'estune peinture
fidèle de l'humanité avec ses beautés et ses ;laideurs.
Le talent de l'auteur s'affirme là avec une \

force nouvelle. Bien des scènes y sont dé-crites avec une vigueur de touche et une
intensité de vie dignes des meilleurs écri-
vains. On y trouve à la fois une analysedélicate des caractères et des sentiments,
des dissertations élevées sur le spiritua-
lisme, la nature et l'art, des épisodes émou-
vants et des scènes d'évocations d'une
réelle grandeur.
Mais ce qui surpasse tout, c'est la pure et

noble figure de Mab, jeune fille douée de
facultés psychiques merveilleuses qui lui
permettent de soulever Je voile de l'invisible,
de prévoir l'avenir et de s'entretenir avec
ceux qui ont quitté la vie terrestre. Par elle,
le lecteur est initié sans aridité, sans effort,
aux mystères de l'au-delà.
En écrivant ce livre, Paul Grendel nous

a donné un excellent instrument de propa-
gande spirite qu'il faut savoir utiliser large-
ment. Les lecteurs et surtout les lectrices
que des études techniques ou abstraites re-
butent, trouveront là un moyen facile et a-
gréable de se familiariseravec les problèmes
de la survie.
Nous ne croyons pas, en effet, que l'on

ait réussi aussi complètement, avant Paul
Grendel, à enchâsser l'idée spirite dans un
roman plus honnête et plus captivant. C'est
avec un art consommé que l'auteur a su
disséminer, dans le récit, l'enseignement
profond des choses d'outre-tombeetgraduer
les impressions du lecteur,
Tous les curieux du mystère, tous les

sincères amis du Spiritisme doivent posséder
et répandre ce livre dont la lecturej à la
fois, repose, console et instruit. En dehors
de ses qualités littéraires et des situations
pathétiques qu'il crée, le grand mérite de
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l'ouvrage, commede tous ceuxdePaul Gren-
del, est de nous amener à reconnaître l'in-
suffisance des croyances religieuses, la fai^
blesse et les contradictions de la science et
les préjugés déplorables dont souffre notre
société.
Ce n'est donc pas une lecture frivolebien

qu'agréable. L'oeuvre est comparable au
semeur. Chaquephrase tombe comme une
graine dans l'âme, y fait germer la ré-
flexion, la pensée sérieuse, rénovatrice.
Ceux qui l'ont lue se sentent meilleurs, ô-
clairés d'un rayon d'en haut, mieux armés
contrela passion,plus fermes dans le devoir.
C'estpourquoi il faut aimer la petite « Fée
Mab » (1) et la faire aimer en la faisantconnaître.

LÉON DENIS.

TOUT POUR L'IDÉE

Evénement Spirite.
(Extrait traduitde « Lue y Union » du 31 décembre1901).
Nous allons porter une agréable nouvelle

à la connaissance de nos chers lecteurs.
Le journal le plus ancien de notre com-

munion en Espagne, l'organe que, il y atrente-deux ans, fonda à Barcelone Sr José
Ma Fernandez Colavida pour la diffusion et
la propagande du Spiritisme, la « Revue
des Etudes Psychologiques » enfin, qui arendu de si brillants services à la cause spi-rite, par ses remarquables campagnes, et
dont le nom est universellement connu,serafusionnée avec notre revue à partir du pro-chain numéro, le premier de l'année 1902.
Les rédactions de la « Revue d'EtudesPsychologiques » et de « Luz. y Union »après quelques conférences consacrées à

délibérer relativement à l'union- des deux
journaux, sont arrivées à tracer des bases
de fusion qui ont été acceptées et qui ont
obtenu l'approbation de tous les Centres et
entités qui ressentent un amour et un en-thousiasme véritables pour l'idée spirite ets'y intéressent par la propagande soutenue
et efficace.
Une si importante conjonction d'éléments

actifs et aguerris dans la lutte constante
pour l'idéal est couronnée par l'heureusecirconstance que le doyen des^spirites espa-gnols, l'infatigable ouvrier de la doctrine
dAllan Kar.dec, l'enthousiaste collaborateur
de Fernandez Colavida dès l'aurore de la
propagande spirite, dont le concours n'a

(1) Prix 3 fr. Comptoir oVédilion.
-

jamaismanqué àaucundes organesde notre
communion qui ont vu et voient le jour en
Espagne et en Amérique, rédigés en langue
Castillane, et dont le nom est connu de tous
les spirites :
Don Manuel NavarroMurillo, a transféré

sa résidence à Barcelone, et a accepté, au
moment même où on la lui a offerte, la
direction de nos travaux.
L'immense trésor de science et d'expé-

rience accumulé pendant son long aposto-
lat par Sr Navarro Murillo, est dès main-
tenant à notre service. Conformément aux
bases indiquées, il a été constitué un conseil
de Rédaction et d'Administration formé par
le Présidentde l'Union Spirite, le Directeur
de la Revista, le Rédacteur en chef, le
Secrétaire, l'Administrateur, le Trésorier, le
Bibliothécaire et l'Archiviste de la dite.
La présente revue sera intitulée « Luz y

Union », « Revue d'Etudes Psychologiques»
etc'est elle qui détiendra le doyenné de la
presse spirite espagnole, qui est détenu
actuellement par la « Revue d'Etudes Psy-
chologiques» en raison de son ancienneté,
entrant dans la 33e année de sa publication.
Le Conseil a adopté comme format du

Journal, celui de la Revue primitive; il
contiendra par conséquent, 32 pages de
texte au minimum et 4 pages ou plus
comme couvertures. Il paraîtra le 15 de
chaque mois ;avec des suppléments le 1er,
de sorte que les souscripteurs obtiendront
deux distributions mensuelles comme ils
les ont actuellementavec « Luz y Union »
sans angmenter le prix actuel de l'abonne-
ment, c'est-à-dire 7 pesetas par an. Le
journal sera l'organe daYUnion,Spirite et,
dans ses informations et sa partie doctri-
naire, il maintiendra dans toute sa pureté
l'oeuvre d'Allan Kardec, but primordial
de sa propagande.
Grandes sont nos aspirations, modestes

sont nos moyens d'action ; mais nous comp-
tons sur une puissante force de volonté et
une foi immense pour suivre le chemin tracé
sans vaciller, et surmonter les obstacles
d'ordre matériel qui s'opposeraient à notre
marche.
Le concours denos frères vivants et décè-

des, si intéressés, commenous, au triomphe,
de l'Idée, ne doit pas nous manquer.
Nous les prions tous de nous aider, cha-

cun proportionnellement à ses moyens, carl'atome le plus insignifiant joint à d'autres,
se convertit en énergie puissante ; (avec
l'union de nombreux grains de sable, on
éleva les fameuses pyramides d'Egypte,
admiration du monde). L'Union est la force,
et cette maxime, qui a été l'objectif de-
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V « Union Spirite », nous la recommandonsaujourd'hui de nouveau à tous, afin que
cette union soit le levier d'Archimède qui
nous serve pour mouvoir le monde de l'in-crédulité, jusqu'à l'asseoir sur la base fixe

.de la doctrine spirite rédemptrice.
Pour les rédactions de la « Revista deEsltidiosPsicologicos» et deLuzy Union» :/. Esleva Marata ; Manuel NavarroMurillo ; AmaliaDomingoySoler ; MatildeNavarro Alonso; Eduardo Estapa; Teo-

doro, F. Barlroli; Santiago Buran; José
Antonio Almasquè ; Vicente Martines
Piquer; José C. Fernandez.

CORRESPONDANCE

Nous recevons la lettre suivante, quenous
nous faisons unplaisir de faire connaître à
nos lecteurs. Ils y trouveront, comme nous,
un réconfort dans leur propagande spirite,
et applaudiront aux nobles pensées qui ysontexprimées :

Monsieur le Rédacteur,
J'ai reçu votre bonne lettre ainsi que les

numérosdu « Progrès Spirite » qu'ellem'an-nonçait.
Je vous remercie sincèrement. Vos en-

couragementsme sont précieux, et je suis
heureuse de me dire avec vous dans la Foi
nouvelle dont mon âme a été fortifiée et
sauvée au jour de l'épreuve.
C'est, en effet, d'une façon toute mer-veilleuse que j'ai été secourue à l'heure oùje désespérais. Je veux vous le dire, com-

me une de ces preuves dont on n'a jamais
assez, de l'existence de ce monde invisibleoù ceux qui nous furent chers, président à
notre vie terrestre et nous tendent la main
quand nous chancelons.J'ai toujours été réfractaire à la religion
catholique telle qu'on nous l'enseigne. J'ail'horreur des pratiques hypocrites, qui sem-blent vouloir retenir l'homme dans les ténè-
bres. Seule, dans ma maison, le soir, je
priais l'Etre Suprême pour ceux que j'aiperdus dans mon enfance ; le souvenir de
mes parents morts était ma seule religion,
avec l'espoir que Dieu nous réunirait unjour.
_

L'an dernier, je fussoumise à uneépreuvesi soudaine, si terrible, que mon couragem'abandonna. Je n'avais pas assez l'habi-
tude; d'élever mon âme au-dessusdes choses
de la terre, et d'envisager l'Au-delà avec sesçousêquences et ses probabilités.-J'ignorais Àllan Kardec, la doctrine spi-
rite, et de tout ce qu'on a écrit là-dessus, jen'avais pas lu une ligne...

Quinze jours environ après le terrible
malheur qui m'avait frappée.alors que, cro-
yant avoir tout perdu, et vivant seulement
par devoir pour soigner un pauvre malade
qui attendait de moi — et de moi seule —toute sa consolation ; un jour que, le corps
affaissé, l'âme absente, je gisais comme une
créature inerte désormais, je vis venir à
moi un homme, presque un inconnu, un
indiffèrent à coup sûr.
Il me dit quelquesmots insignifiants —je

n'étais pas seule— et s'éloigna.
Mais j'appris qu'il s'occupait de scien-

ces dites « occultes », qu'il magnétisait...
Depuis lors, une pensée obsédante vint dé-

sormais s'installer dans mon désespoir et
m'en distraire. Ou plutôt —je sais mal le
dire ! — c'était un espoir qui naissait, une
aurore qui se levait, etjene vivais que poul-
ie jour où je pourrais aller vers ce magné-
tiseur spirite et le questionner.
Je pus enfin ra'échapper vers lui et, en

le revoyant, tout aussitôt, je lui ouvris mon
âme, et lui demandai de me consoler. Je
sentais qu'il le pouvait. Une voix me disait
que c'était, là qu'il fallait frapper.
Il m'attendaitet,conscient desoninfluence

fluidique, savait que je viendrais. Je ne suis
pourtant, je vous l'assure, ni médium, ni
susceptible d'êtremagnétisée. Mais il.me. dit
qu'on lui avait dit de venir me sauver, et,
en effet, il m'a sauvée...
Cet homme, vous le connaissez bien sans

doute, car c'est un des apôtres infatigables
de la doctrine consolante, un de ceux qui
jamais ne s'arrêtent dans leur propagande
pour le bien et la vérité. Sa famille, queje vois beaucoupmaintenant, est comme lui,
aussi ardente dans sa foi.
Il me donna quelques livres d'Allan Kar-

dec, de Léon Denis etc.
Ce fut.une révélation ! Je sens bien que

j'ai retrouvé une chose, autrefois connue, à
la joie que j'éprouve à dévorer ces livres
qui me passionnent.
Mon âme revint à l'espoir, au triste et

laborieux devoir de vivre. Désormais coura-
geuse et réconfortée, je sens que j'ai trouvé
ma voie. Mon coeur s'épanouit dans le bien
que je puis faire, et ma raison — que rien
ne blesse dans la chère doctrine — se for-
tifie dans la logique de ces vies successi-
ves, qui répond à tous les instincts de jus-
tice.
En un mot, après avoir perdu tout ce qui

fait aimer la vie, j'ai trouvé unbonheur plus
durable et plus vrai dans la croyance à la
vie future ; une paix sereine, dans la con-
fiance que j'ai en l'équilibre infaillible qui
préside à nos destinées ; et une réponse aux
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aspirations idéales de mon être, dans celte
loi si rationnelle de progression, choses
auxquellesje n'avaisjamais pensé dans cette
Ce bonheur, je voudrais le donner aussi a

tous ceuxqui m'entourent.Je n'ai pas besoin
des séances, ni des preuves, que l'on peut
avoir clans des milieux plus favorisés.
j'habite la campagne, et c'est bien rare-

ment que j'ai vu endormie unejeune femme
de mes amies, qui n'a pas augmenté ma
croyance, mais l'a confirmée. Je vous en-
voie quelques épisodes que vous livrerez à
vos lecteurs si vous le jugez à propos.
Recevez,Monsieur le Rédacteur, l'expres-

sion de mes sentiments très distingués.
CL.

CAUSES INCOUS
{suite) (1).

MAISONS HANTÉES
II

Les phénomènes ci-après sont arrivés
chez moi, dans ma famille.
Il y a quinze ans, j'habitais la ville de

L... dans la région du Nord de la France.
J'avais loué pour mon habitation une petite
villa entourée d'un jardinclos, en dehors de
la ville. Mes occupations me retenaient les
soirées jusqu'assez tard dehors de chez
moi.
Peu de temps après être entré en jouis-

sance de cet immeuble, ma femme medit que presquechaquejour,de 8 àlOheures
(kisoir,elle entendaitau-dessusde sa chambredes bruits comme si plusieurs personnes
eussent marché lourdement avec des chaus-sures.ferrées ; d'autres fois c'était comme sil'on avait traîné de lourdes charges sur leplancher et dans l'escalierdu premier étage
avoisinant sa chambre.
Comme nous n'avions pas devoisins dansla maison, composée d'un rez-de-chaussée

et d'un premier et unique étage, je visitai
minutieusement l'endroit d'où les bruits
avaient étéehtendùs, et toute la maison sansrien découvrir de suspect.
Tout était en ordre, bien fermé, de sorte

que personne ni aucun animal ne pouvait
s'y cacher.
Jusqu'alors je n'avais moi-même rien

entendu et j'attribuai ces bruits à.une illu-sion ou à la peur.Un soir que j'étais rentré et m'étais cou-ché plustôt quedecoutume,je pusme rendre
(1) Voir note N'du 20 janvier.

compte que ces bruits étaient réels: J'en-
tendis au-dessus de ma chambre et dansl'escalier voisin, un bruit semblable à celui
qui aurait été produitpar des individus traî-
nant une forte charge dans l'escalier et sur
le plancher au-dessus de ma tête. Aussitôtje me levaiet allai de nouveau visiter par-toutsans rien trouverd'insolite,maispendant
que je visitais avec une lampe à la main,
les bruits se produisirent à côté demoi sans
que je visse la cause qui les produisait. Je
revins alors me coucher et le bruit continua
encore uneheure, puis cessa.I^ lendemain, ayant été obligé de m'ab-
senter pour la journée, je partis de bonne
heure et rentrai tard dans la nuit. En ren^
•trant,mafemmetrès effrayéevintme trouver
et me dit que dans la soirée le bruit avait
été encore plus fort que d'-habitude, qu'elle
avait eu peur et s'était réfugiéedans la cham-
bre de ma fille alors âgée de douze ans ;quelà, toutes deux parfaitement éveillées, elles
avaient vu très distinctement une forme-
blanche, de la grandeur d'une personne de

.bonne taille, s'approcher du lit où elles
étaient, puis s'en aller jusque près delà
porte, où elle disparut sans quelaporte fer-
mée à clef eût été ouverte.
Il n'y eut désormais plus de doute pour ''moi, il s'agissait d'un phénomène psychique.
Bien que je ne fusse pas médiumje vou-lais évoquer l'Esprit qui se manifestait, mais'

ma femme me supplia de n'en rien faire.
Comme cette maison avait été construite

pour lui par un honnête ouvrier maçon :mort avant qu'elle fût achevée, je pensai
-que peut-être son Esprit inquiet venait la,,visiter et ne devait pas avoir de mauvaises ,.intentions. Je rassurai donc ma famille en;;lui disant que très probablement les bruits
.et apparitions allaient cesser, mais je ne :leur donnai'pas d'autre explication. A cet

effet, je priai pour cet Esprit et lui deman-
dai de ne plus inquiéter ma famille par sesbruits ou son apparition. Depuis ce jour lesbruits ne se firent plus entendre jusqu'à la
veille de mon changement de domicile.
L'année suivante, ayant dû me rapprocherdu centre de la France, j'avais, la veille

de mon départ, fait emballer mon mobi-lier, à l'exception d'une literie sommaire
conservée pour la dernière nuit, afin de n'a-voir pas à aller coucher à l'hôtel.
Le soir, j'eus à sortir jusqu'àminuit pourrégler quelques affaires. Ma femme se cou-cha en mettant à côté de son litnotre chien;énorme danois fort méchant la nuit et extrê-

mement vigilant.
Vers neufheures, desbruits se firent enten-dre dans la chambre comme si l'on eut 6u^
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vert et fermé violemment les placards ; des
coups violents furent frappés contre les boi-
series et sur le parquet, jusqueprès delatête
du lit. Ma femme effrayéeappela le chien en
l'excitant à chercher. Le chien tendait les
oreilles, reniflait, mais ne bougeait, ni n'a-
boyait.
"(àsuivre) JEAN ERIAM.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Vision spirituelle ou lecturede pensée ?
Une question que se posent souvent ceux

qui étudient les médiums à incarnation est
celle de savoir s'ily a visionspirituelle dans
le plan invisible ou lecture dans la pensée du
consultant. Voici un fait que nous avons
vérifié et qui indique bien la lecture des
clichés invisibles en dehors de toute action
cérébrale du consultant :
M. M..., va voir « Julia » parce que sa

fille est fort souffrante et que le lendemain
elle doit passer un concours public qui peut
avoir une grande importance pour sa car-
rière. Julia lui promet que le lendemain, à
3 heures juste de l'après-midi, Mlle M...
passerabrillammentson concours et obtien-dra la première place. Le père n'est qu'à
moitié convaincu et, le lendemain, il accom-
pagne sa fille encore souffrante. Le morceau
(il s'agit de musique) du concours est si
difficile que presque tous les candidats font
des fautes graves. M. M... est pris d'une
telle peur de voir sa fille échouer qu'il ne
peut y tenir et sort de la salle. Au bout de
quelques instants, 3 heures sonnent. M.M...
se souvient alors de la prédictionde «Julia»,
il rentre juste assez tôt pour voir sa fille
terminer son morceau aux applaudissements
de l'assistance et enlever la première place
à l'unanimité. L'INITIATION.

BIBLIOGRAPHIE

Autour «cdes Indes àlaPlanèteMars » (1).
Le livre si intéressant de M. le professeur

Flournoy adonné àréfléchir à bien des per-
sonnes qui n'avaient vu jusqu'icidansle Spi-
ritisme que le produit de l'illusion ou de la
supercherie. Mais, quelque bien documenté
que soit l'ouvrage Bes Indes à la PlanèteMars, il est. évidentque le savant professeur
n'était pas dans l'état d'âme voulu pour dis-
cuter en toute impartialité une question si
controversée.

(1) Un volume in-8° de 222 pages ; 2 fr. 50.
GEORG et Gie, éditeurs, Bâle et Genève.

LIBRAIRIE SPIRITE, 42, rue Saint-Jacques, Paris.

Il suffit, pour s'en convaincre, de lire cequ'il dit à la page 388 : « J'avoue que leSpiritisme est un sujet qui a le don de memettre en gaîté et qui me porte d'instinct àbatifoler ».Aussi la Société d'Etudes psychiques de
Genève a-t-elle cru devoirexaminer de prèsla thèse soutenue par M. Flournoy et elle
présente aujourd'hui sont point de vue dans
un volume : Autour « des Indes à la Pla-nète Mars », où les arguments sur lesquelss'appuie la doctrine spirite sont développés
en connaissance de cause. A ceux qui ont lul'attaque à lire maintenant la réplique et à
décider entre les conclusions opposées.

Vient de paraître « LE MALDEMER» '
.
COMMENT ON S'EN PRÉSERVEd'après

les nombreux questionnaires ou documents
reçus de tous les points du globe par la
« LIGUE CONTRE LEMALDEMER », do-cuments qui ont été compulsés par le Co-mité. C'est le résultat de ce vaste référen-dum, ce sont les moyens de guérison trouvés
poureux-mêmespar de nombreuxadhérents,
que contient cet ouvrage. Il prouve qu'on
peut se préserver du mal de mer et leguérir.
La LIGUE a obtenu d'ailleurs un véritablesuccès à l'Exposition d'Ostende en septem-bre 1901. Elle a surabondammentdémontré,lors de l'excursion d'Oàtende à Dnnkerque,

à bord du bateauLa Princesse Clémentine,
mis gracieusement par le Gouvernement
"belge à la disposition des membres du Con-
grès, que les procédés qu'elle préconise
dans son livre étaient facilementapplicables
et recommandables.Au cours de cette pro-
.
menade, plusieurs personnes, notamment ledocteur Casse, présidentduCongrès, le pro-fesseur de chimie Swarz, deGand ; la per-
sonnepréposée au servicedes.pigeonsvoya-
geurs à bord, furent traitées avecun succèscomplet, par trois procédés différents. —Pour que le lecteur ne place pas ces attesta-tions sur le même pied que les attestationsde commerçantsqui tendent à écouler dans
le public des panacées toujours infaillibles,
disent-ils, et toujours les mêmes contre
le mal de mer, ajoutonsqu'elles ont eu pourtémoins le personnel du navire, les mem-bres du Congrès, les organisateurs de l'Ex-
position, et d'autres notabilités françaises et
étrangères, dont la LIGUE tient à la dispo-
sition de qui voudra les noms et les adresses.

(1) Petit volume en vente au siège central de laligue contre le mal de mer, 82, Boulevard Port-Poyal, Paris. Prix : 3 francs.
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8« Année. — N° 5 5 Mars 1902.

AVIS
Nous remercions ceux de nosabonnés qui

ont bien voulu nous faire parvenir le mon-
tant de leur abonnement pour 1902, nous
évitant ainsi des fraisde recouvrement oné-
reux.
Nous prions ceux qui ne nous ont pas en-

core adressé leur mandat postal d'être assez
aimables pour le faire avant le 31 courant,
délai après lequel nous nous croirons auto-
risés à faire présenter nosquittances par la
poste..

Caisse de Secours àu« Progrès Spirite»
Nous avons reçu de :

MmeLeroux, de Paris .... 5 francs
Mme Irma Tiflou, de Couiza . . 5 »
« Un frère en croyance, de Nar-bonhe ». . . . . . . .

5 »
Un anonyme,de Paris 2 »
M. Richaud, de Toulon. ... 1 »

Total. ... 18 francs

Merci à nos donateurs et donatrices, et
puisse leur exemple être suivi.

La Foi et l'Esprit critique
Nous ne voyonsjamais qu'un seul côté des choses...

VICTORHUGO
Toute médaille a son revers. La Vérité,parfois bloc intangible, soleil sans tache et

sans ombre, se présente d'autres fois sousdes aspects multiples qui peuvent prêter à
diverses interprétations. Les esprits super-ficiels ne s'arrêtent guère à ces différents

aspects de la vérité. Il leur suffit de consi-
dérer le côté terre à terre du vrai, celui qui
s'adapte le mieux à leur intelligence, sans
se préoccuper des troublantes questionsqui
se dégagent, pour les esprits sérieux, de cecôté mystérieux du vrai qui regarde l'Au-
delà.
Et voilà pourquoi les phénomènes spirites

et, surtout, la haute philosophiequi en dé-coule, ne sont pas encore appréciés comme
ils devraient l'être, ces grands aspects duvrai étant trop profondément plongés dans
l'infini de l'Au-delà pour que les hommesà
courtevue s'en inquiètent et y croient. Par-lez-leur de ce qui tombe sous les sens bor-nés, de ce qu'ils peuvent toucher, voir et
sentir, etpeser et mesurer à leur gré.
Le reste, que leur intelligenceobscure ne

peut concevoir, que leur âmeglacée nesau-rait atteindre, se confond, à leurs yeux,
avec les merveilles de la prestidigitation,
les méandres capricieux du rêve ! ..Dès lors, comme chacun de nous tient àla vérité qu'il croit posséder, alors même
qu'elle serait l'erreurla plus funeste, sans sepréoccuper un instant des autres sens duVrai, qu'il ne veut pas connaître, il n'y ariend'étonnant à ce quel'hommebâtissetou-jours la même tour de Babel, dans la con-fusion des langages et des pensées...
En toute question, il importeraitdenepas

se montrer absolu, d'écouter la pensée des
autres avant de formuler la sienne d'une
façon intransigeante, d'être prudent et sagebien que résolu à manifester franchement
sonsentiment en toutes choses.Assurément, il estdes principes qui ne se
soumettent pas à la discussion, ne s'ac-
commodent pas des relatifs et s'imposent
par eux-mêmes, Mais, bien souvent dans
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nos controverses,nousne savons pas faire
à nos adversaires de bonne foi — ceux-là
seuls sont respectables ! — la part naturelle
d'attention à laquelle ils ont droit. Et nous
tranchons dans le vif, persuadés de notre
infaillibilité, persuadés aussi par avance dé
l'infériorité de ceux qui discutentavecnous.
Exclusifs, nous donnons raison à ce vers
de Victor Hugo :

« Nous ne voyons jamais qu'un seul côté
des choses.... »

Il convient que, nous spirites, nous don-
nions l'exemple de la courtoisie, de l'affa-
bilité, et que nous allions au fond des cho-
ses, comme le faisait Allan Kardec, pour
dégager toute la lumière possible des ques-
tions soumisesà notre examen.
Quand une de ces questions présente un

double aspect, nous devons l'examiner sous
ses deux faces, sans nous laisser intimider
par les sectaires des deux camps opposés.
Ainsi ferons-nous pour la Foi, qui peut

devenir le Fanatisme quand elle n'a pas
la Raison pour contre-poids.
Ainsi ferons-nous pour l'Esprit critique,

qui peut devenir l'Intolérance, le Dogma-
tisme à rebours, quand la Pondération n'é-
quilibre pas ses facultés.
Pour nous, la Foi et l'Esprit critique,

qu'on oppose si souvent l'un à l'autre, bien
loin de se faire la guerre, doiventse complé-
ter l'un l'autre pour produire la Foi raison-
née que nous recommandeAllan Kardec et
qui, seule, peut délivrer l'esprit humain de
ses deux ennemis irréconciliables : le faux
Spiritualisme et le Matérialisme.
Nous avons la foi, c'est-à-dire que, nous

élevant bien au-dessusde la méchanceté des
hommes et de l'inclémence de nos destinées
terrestres, nous reconnaissons une Provi-
dence, admirablement bonne et juste, qui
veille sur nous, nous soutient, nous exhorte
au bien, rétablit dans nos âmesle sentiment
du devoir faussé par nos passions, et nous
montre, dans un avenir que nous préparons
nous-mêmes par nos actes, le bonheur
auquel nous avons droit.
Nous avons la foi, c'est-à-dire que nous

sentons, au-dessus des vices et des ombres
de la Terre, une loi universellement juste et
sage,un monde de lumière encore invisible
mais d'où descendent vers nous, par le
canal des Esprits dégagés de la matière,
les conseils dont nous avons besoin pourne
pas défaillir au milieu des épreuves sans
nombre de la vie.
Et, cette foi, nous la revendiquons non

sans fierté, car elle n'a rien de commun

avec le fanatisme, et nous nions que la rai-
son humaine puisse la contredire ou la com-battre, car elle s'appuie sur elle dans sarecherche de la vérité, et correspond auxdonnées uniformes qui sont le fondement
même de toute religion etde toute philoso-
phie spiritualiste élevée.
Mais la foi la plus haute ne va pas sansesprit critique, sans le contre-poids de la

raison et de l'expérience.
Quand un culte, amoindri par l'intérêtmatériel et par des dogmes insensés, pro-

pose à notreadmirationun Dieu injuste,bar-bare, inventé par l'orgueilleuse ignorancehumaine, nous repoussons l'image rapetis-
sôe de l'Etre éternel et infini.
De même, reconnaissant l'existence des

Esprits désincarnés, nous sommes loin decroire à tout ce qui nous est dit en leurnom
par un médium fantaisiste, un guéridon s'è-rigeant en oracle, un crayon agité par uneforce invisible.
Ces phénomènes sont naturels etpeuvent,

en effet, nous traduire les véritésde l'Au-de-
là, mais nous savons qu'ils sont souvent à la
disposition d'êtres invisibles qui nous trom-
pent, ou que, même, ils peuvent être dus.dans certains cas, à l'influence du milieu
ambiant.
Donc, l'esprit critique est nécessaire, la

méthode scientifique peut avoir d'heureux
résultats dans la pratiqueexpérimentale du
Spiritisme. Mais défions-nous de l'esprit
critiquepoussé à l'extrême, emmaillottant le
phénomène spirite dans les langes d'une
observation puérile.
En toutes choses, gardons-nous d'exagé-

rer.

Le maître aimé et vénéré auquel nous de-
vons les ouvrages fondamentaux de la doc-trine spirite, nous recommandait de « toutfaire passer au creuset de la raison et del'expérience ». Il avait lui-même, excellem-
ment,cet esprit critique qui n'est autre chose
que l'irradiation du bon sens. Mais il pos-sédait aussi cette intuition merveilleuse qui
découvre le vrai dans les choses encore ca-chées. Il était tout à la fois un savant et unphilosophe.
Il est des choses qu'on constatede scalpel

ou la balance à la main ; il en est d'autres
qu'on pressent par une sorte de divination
de la conscience.
L'erreur des religions dogmatiques, c'est

de n'avoir pas compté avec l'esprit scienti-
fique, avec l'esprit critique qui bouleverseaujourd'hui leur enseignementet réduit quel-
ques-unsde leurs dogmesàn'êtreplus qu'une
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vaine,froide et, parfois, absurdeformuled'un
passé disparu pour ne jamais renaître.
Par contre, l'erreur de la plupart des sa-

vants de nos jours, c'est d'éloigner l'idéal en
croyantmieuxtrouverlecheminduréel ; c'est
d'ignorer la foi raisonnèe, cette foi qui pal-
pite et rayonne dans les ouvrages d'Allan
Kardec, cette foi qui appelle la Science à la
conquête de l'invisible domaine des âmes,
champ exploré de tous temps par les phi-losophes,mais où les savants n'osent encores'aventurer qu'avec des précautionsinouïes.
Eh bien 1 tant que la Foi ne se sera passoumise à la Raison, qui n'a pas pourmission de rogner ses ailesmais de les diri-

ger ;tantque l'Esprit scientifique n'aurapas
su se dégager,par instants,de l'étude minu-
tieuse et froide, de l'analyse partielle qui lui
cache l'ensemble du vrai; tant que l'Espritcritique ne se sera pas élevé et ennobli parl'étude synthétiquedes lois de l'univers mo-ral,le réel et l'idéal seront en contradiction,
la science discréditera la religion et la reli-
gion anathématisera la science.
Toutes ces forces èparscs et divisées peu-

vent se reconstituer en un solide et puissant
faisceau.
C'est le Spiritisme qui accomplira ce mi-racle.
Aux explorateurs de l'Au-delà, le regard

perdu dans l'immensité du céleste azur,l'âme défaillante devant les difficultés et les
dangers de leur voyage idéal, le Spiritismevient donner une boussole et une carte desècueils.
La boussole, dont l'aiguille est toujours

tournée vers Dieu, c'est la foi éclairée,
rejetant les dogmes obscurspour proclamerl'éternelle vérité.
La carte des écueils, c'est l'expérience

spirite ; c'est la science et la sagesse mises
au service de l'idée; c'estlaraison humaine
interprétant la loi divine; c'est l'homme
réfléchissantsur les merveilleux phénomè-
nes d'outre-tombe, acceptant ce qu'ils ontde vrai et rejetant ce qu'ils ont de faux.Explorateurs de l'Au-delà, consultez sou-
vent cette boussole, interrogez souvent cette
carte. Evitant les récifs de ce monde, vousaborderez un jour, triomphants et heureux,
au port où Dieu réside, et où la Foi et l'Es-prit critique, ces deux ailes inséparables dela même âme, porteront votre Esprit délivré
des erreurs d'ici-bas, régénérépar les luttesde la Terre, au sein de l'éternelle vérité etde l'universelle harmonie.

A. LAURENT DE FAGET.
Erratum.—Dans notreprécédent article,

un t supprimé a produit une singulière

coquille.Le derniermot de l'article : immor-
talité, a été remplacé par : immoralité. Nos
lecteurs auront fait d'eux-mêmes la. rectifi-
cation nécessaire.

PREUVES DE LA SURVIE

(de PEcho du Merveilleux).
Le jeudi, 5 décembre dernier, mourait à

l'hospice de Beaumont-de-Rqmagne unebonne soeur de Saint-Vincent-de-Paul: onla nommait soeur Joséphine.
Depuis quarante-cinq ans elle apparte-

nait à la communauté de cette ville, où elle
s'est spécialement consacréeau service des
malades. C'est en soignant une personne
atteinte d'une affection cancéreuse qu'elle
contracta le terrible mal qui devait, après
plusieurs années de cruelles souffrances,
la conduire au tombeau.
Le vendredi, jour de ses obsèques, je

m'étais rendu à l'hospice, vers les quatre
heures, et je m'entretenais av'éc la supé-
rieure, quand tout à coup une soeur (celle
précisément qui a remplacé la défunte dans
son office auprès des malades) se présentaà nous, la figure bouleverséepar une émo-
tion profonde.
Voici ce qu'elle nous raconta :Elle se trouvait au pied de l'escalier qui

conduit à la chambre où sa compagne était
morte, quand elle entendit venant de cette
pièce, trois coups violents presque aussitôt
suivis de trois autres. Elle n'en éprouva
aucune émotion, car elle fut persuadée
qu'une de ses compagnes se trouvait dansla chambre mortuaire. Soudain deux nou-
veaux coups retentirent. Très impression-née, elle courut appeler un domestique et
monta avec lui dans l'appartement d'où le
bruit était venu :- il était vide ; les soeursvaquaient chacune à leur office habituel.
Comme la chambre en question est située à
l'extrémité de l'hospice, un mur mitoyensépare l'escalier qui y donne accès de lamaison voisine habitée par un vieux char-
pentier. On voulut savoir si les coups n'a-
vaient pas été frappés là. Le charpentier in-
terrogé répondit qu'il n'avait pas travaillé
cet après-midi.
Tel est le premier fait : par lui-même etpris isolément il peut paraître sans impor-

tance : mais le second est plus étonnant.
Le soir de ce même jour, à quelques heu-

res de là, un pauvre infirme hospitalisé
dans la maison, sortait de la chapelle sur
le coup de six heures et se dirigeait vers
la chambre qu'il occupedans une aile de l'é-
tablissement. Pour s'y rendre il devait tra-
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verser un petit jardinet et s'engager ensuite
dans un corridor obscur. Ce jeune homme a
lesjambes inertes et ne se meut qu'à l'aide
de béquilles spéciales formées d'une base
rectangulaire dont les quatremontants vont
en se resserrant jusqu'à la poignée. Pros-
per — c'est son nom— a l'habitude de se
retirer sans lumière. Il ne connaît guère la
peur. 11 s'en allait donc par le jardin obs-
cur à cette heure, quand il se sentit commefrôlé par quelqu'un qui passait. Etait-ceune
soeur ou un pensionnaire de la maison? Il
ne se le demandamême pas et ne s'inquiéta
de rien. Le jardin traversé, il s'engage dans
le corridor. A peine a-t-il fait quelques pas
qu'il sent ses muscles raidis et que ses
mains se refusent à faire mouvoir les bé-
quilles.
« Je crois que je vais m'évanouir », dit-il

tout haut, se parlant à lui-même. Après un
instant d'attente, il pautavancerdedeux pas,
mais à ce moment il se sent absolument ar-
rêté malgré ses efforts, il ne peut soulever
ses béquilles. Il n'a pas peur, il croit qu'un
de ses camarades, logé clans le même quar-
tier, a posé le pied sur la base de la béquille
pour l'empêcher d'avancer. Cependant il
commenceà s'émouvoir, àcausede l'impos-
sibilité où il est de parler pour dire à son
camarade Eloi, auteur supposé de la plai-
santerie, de cesser cette farce.
Tout à coup sa main est comme èlectri-

sée (c'est sa propre expression) ; il ressent
le chaud contact d'une main étrangère; en
même temps une voix résonne à son côté
et prononce ces mots : « Pries pour les
âmes du purgcdoire qui souffrent ». Ces
paroles ont été dites et perçues d'une ma-
nière très distincte, quoique le son allât en
diminuant, comme si la voix, tout en par-
lant^ se fût éloignée vite. Les deux derniers
mots: qui souffrent, se sont éteints dans
une proclamation traînante et plaintive bien
faite pour augmenter la terreur de Prosper.
Celui-ci est glacé d'épouvante. Ayant re-
trouvé aussitôt l'usage de ses mains et de
ses béquilles, il fuit au plus vite par où il
est venu et tombe presque évanoui dans la
chapelleoù les soeurs sont encoreen prières.
Ons'empresse, on lui fait boire un cordial
généreux pour le remettre. Son émotion
avait été si forte que le lendemain il dutgarderie lit et qu'on lui fit prendre le baume
des chutes, remède usité dans le cas detroubleprofond. Prosper ne raconta qu'à la
soeur ce qui venait de lui arriver.
Ce n'est pas tout encore; voici le plus

étrange. Le lendemainmatin, samedi 7 dé-
cembre, la soeur supérieure m'ayant mis au
courantde ce qui s'était passé,- il fut con-

venu entre nous qu'on n'en parlerait àper- s
sonne. Le dimanche, un de mes vicaires se ;|
rend à l'hospicepour donner la bénédiction Sj
du Saint-Sacrementà cinq heures et demie.
Ce jeune prêtre ignorait les faits que je I
viens de relater. Prosper, qui est son péni- '4

tent, ne se juge pas obligé au secret à son J
égard et lui raconte tout. L'abbé prend la iï

choseen riant, railledoucement celui qu'il re- <!

gardecommeunhalluciné,et, sonservicefini, i:

s'en retourne au presbytère et rentre dans \
sa chambre. Quelle n'est pas alors sa stu-
péfaction de voir étalé, bien en évidence,
sur son bureau, un carré de papier, de la
grandeur d'une demi-feuille écolier, sur le-
quel sont écrits les mots entendus par Pros-
per : a Pries pour les âmesdupurgatoirequi souffrent ».
Bouleversé, le vicaire accourt chez moi,

me raconte sa conversationavec Prosper et
son incrédulité à ce récit; puis place sous
mes yeux la feuille qui porte les motsd'ou-
tre-tombe. Le papier sur lequel ils sont
écrits se trouvait au fond d'un cartable d'où
l'auteur de l'écriture avait dû l'extraire. 11

porte au verso des notes d'histoire romaine
prises par l'abbé quand il était au Petit-
Séminaire. L'écriture tracée au recto est
ferme, il n'y a point de point sur les i ni
d'accent circonflexe sur le mot âme. Les
soeurs de l'hospice croient y reconnaître le
coup de plume de leur compagne décèdèe.
Je n'ose me prononcer. Ce qui est cer-

tain, c'est que, d'une part, l'abbé ignorait
entièrement quand il a quitté sa chambre,
les phénomènes de l'hospice, et, d'autre
part, personne en son absence n'a pénétré
chez lui. Jem'en porte garant. Dans la démi-
neurs écoulée entre sa sortie et sa rentrée,je n'ai point, moi, quitté ma chambre,
devant laquelle il faut nécessairement pas-
ser pour arriver chez le vicaire. J'aurais
certainement entendu les pas de quiconque
aurait marché devant la porte.
Voilà les faits. Au point de vue catholi-

que, la possibilité d'une manifestation de
l'âme de soeur Joséphine ne fait aucun
doute. Mais pourquoise serait-elle manifes-
tée ainsi?Soeur Joséphine a enduré son ter-
rible mal avec une si admirable patience
que les soeurs lui disaient souvent qu'elle
faisait son purgatoire sur la terre et qu'elle
irait au ciel tout droit. C'est peut-être pour
activer le zèle des bonnes soeurs que Dieu
a permis cette manifestation extraordinaire.
Quant à Prosper, qui est très pieux, il avait
passé de longues heures auprès du corps
exposé de soeur Joséphine, mais priait
moins pour elle qu'il ne l'invoquait, ayant
une telle estimede ses vertus et de sesmêri-
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tes qu'il l'appelait vénérable et lui deman- 1

dait d'intercéder pour lui auprès de Dieu.
En se manifestant à lui et en affirmant au
confesseur du bon infirme la réalité de
cette manifestation, soeur Joséphinea voulu
sans doute obtenir le secoursde leurssuffra-
ges et les nôtres.3 Quoi qu'il en soit, les faits que je vous
rapporte sont incontestables et mon récit
est l'expression scrupuleusement exacte de
la vérité.

F. CLAVÉ, vicaire-règent,
à Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonne).

Ces phénomènesà'oulre-iombe, ainsi que
les nomme l'abbé qui les décrit, seproduisant
dans un hospice, au milieu de religieuses,
et émanant d'une d'entre elles, le lende-
main même de samort, devraient bien faire
réfléchir le Clergé catholique, qui s'acharne
à ne voir dans les manifestations spirites
que loeuvre duDémon. Quant à la croyance
au Purgatoire, elle n'a rien d'étonnant de
la part d'un Esprit qui vient à peine de
quitter son corps et qui, pendant plus d'un
demi-siècle, a vécu dans cette croyance. Onconviendra que si soeur Joséphine avait été
retenue dans un lieu de punition tel que lePurgatoirecatholique, elle n'eût pu se mani-
fester comme elle l'a fait ici-bas, d'une
manière si positive et si probante. Et si elle
souffre encore dans l'Au-delà, malgré « sesmérites et ses vertus », malgré la confes-
sion, l'absolution et le repentir de ses fau-
tes, c'est la preuve que la doctrine spirite
est vraie et que nous sommes jugés dansl'autre monde selon nos actes, non d'après
la religion que nous avons embrassée.

N. D. L. R.

Le besoin de l'infini et l'immortalité
de l'âme.

On lira avec plaisir cette belle page du célèbrephilosophequi fut le chef de l'Ecole éclectique:
Toute chose a sa fin. Le principe est aus-si absolu que celui qui rapporte tout événe-

ment à une cause. L'homme a donc sa fin.Cette fin se révèle dans toute ses pensées,dans toutes ses démarches, dans tous sessentiments, dans toute sa vie. Quoiqu'il fas-
se, quoi qu'il sente, quoi qu'il pense, il pen-
se à l'infini, il aime l'infini, il tend à l'infini.
Ce besoin de l'infini est le grandmobile de la
curiosité scientifique, le principe de toutes
les découvertes. L'amour aussi ne s'arrêteet ne se repose que là. Sur la route il peutéprouver de vives jouissances, mais l'amer-
tume secrète qui s'y mêle lui en fait bientôt

sentir l'insuffisance et le vide. Souvent, dans
l'ignorance où il est de son objet véritable,
il se demande d'où vient ce désenchante-
ment fatal dont successivementtous ses suc-
cès, tous ses bonheurs sont atteints. S'il sa-vait lire en lui-même, il reconnaîtrait que
si rien ici-bas ne le satisfait, c'est parce
que son objet est plus élevé, et que le vrai
terme où il aspire est la perfection infinie.
Enfin, comme la pensée et l'amour, l'activi-
té humaine est sans limites. Qui peut dire où
elle s'arrêtera? Voilà cette terre à peuprès
connue. Bientôt il nous faudra un autre
monde. L'homme est en marche vers l'infi-
ni qui lui échappe toujours et que tou-jours il poursuit. Il le conçoit, il le sent,
il le porte pour ainsi dire, en lui-même, et
comment sa fin serait-elle ailleurs ? De là
cet instinct indomptable de l'immortalité,,
cette universelle espérance d'une autre vie
dont témoignent tous les cultes, toutes les
poésies, toutes les traditions. Nous tendons
à l'infini de toutes nos puissances ; la mort
vient interrompre cette destinée qui cher-
che son terme, elle la surprendinachevée.
Il est donc vraisemblable qu'il y a quelque
chose après la mort, puisqu'à la mort en
nous rien n'est terminé. Regardez cette
fleur qui demain ne sera plus, du moins au-jourd'hui elle est entièrement développée :
on ne la peut concevoir plus belle en son
genre ; elle a atteint sa perfection. Lamienne, ma perfection morale, celle dontj'ai l'idée claire et le besoin invincible, et
pour laquelle je me sens né, en vain je l'ap-

.pelle, en vain j'y travaille ; elle ne me laisse
que l'espérance. Cette espérance sera-t-elle
trompée? Tous les êtres atteignentleur fin;
l'homme seul n'atteindraitpas la sienne ! La
plus grandedes créatures seraitla plus mal-
traitée l Mais un être qui demeure incom-
pletet inachevé,qui n'atteindrait pas la fin
que tous ses instincts proclament, serait
un monstre dans l'ordre éternel: problème
bien autrement difficile à résoudre que lesdifficultés qu'on élève contre l'immortalité
de l'âme.
Quand on a recueilli tous les arguments

qui autorisent la croyance à une autre vie,
et qu'on est arrivé ainsi à une démonstra-tion satisfaisante, il resteunobstacle à vain-
cre. L'imagination ne peut pas contempler
sans effroi cet inconnu qu'on appelle la
mort. Le plus grand philosophe du monde,
dit Pascal, sur une planche plus grande
qu'il ne faut pour aller sans danger d'unabîme à l'autre, ne peut songer sans trem-bler à l'abîme qui est au-dessous. Ce n'est
pas la raison c'est l'imaginationqui l'épou-
vante; c'est elle aussi qui produit en grande
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partie ce reste de doute, ce trouble, cette
anxiété secrète que la foi la plus assurée ne
parvient pas toujours à dompter, en pré-
sence de la mort. L'homme religieux
éprouve cette terreur ; mais il sait d'où elle
vient, et il la surmonte en s'attachant aux
solides espérances que lui fournissent la
rajson etle coeur. L'imagination est un en-
fant dont il faut faire l'éducation, en la
mettant sousla discipline et sous le gou-
vernement defacultés meilleures ; il faut
l'accoutumer à venir au secours de l'intel-
ligence au lieu delà troubler par ses fan-
tômes. Reconnaissons-le : il y a là un pas
terrible à franchir. La nature frémit en
face de cette éternité inconnue. Il est sage
de s'y présenter avec toutes ses forces réu-
nies, la raison et le coeur se prêtantun mu-
tuel appui, et l'imagination soumise ou
charmée.
Répétons-nous sans cesse que dans la

mort commedans la vie, l'âme est sûre de
trouver Dieu, et qu'avec Dieu tout est juste
et tout est bien.

V. COUSIN.

PHENOMENES SPSRITES
Récits de nos correspondants

Monsieur le Rédacteur,
' Si le fait que je vais raconter peut être de
quelqueutilitépour les intérêts du Spiritisme,
cette belle doctrine dont je suis depuis peu
un adepte fervent, je serai heureux de le
voir insérédans votre journal.
Depuisque j'ai eu le bonheur de devenir

médium, j'ai obtenu, en présence de deux
ou trois amis, croyant eux aussi en cettegrande vérité : l'Immortalité de l'Ame,
quelquescommunications d'Espritsvraiment
intéressantes, notamment une d'Allan Kar-dec, notre vénéré Maître, qui, à la fin de la
séance, dans l'obscurité complète, a bien
voulu se montrer ànous sousla forme d'unpetit globe lumineux phosphorescent ; cettelueur s'est promenée environ deux, trois
minutes au-dessus de nos têtes et sur la ta-
ble. — Nous avions à ce moment les mains
hors de la table et dans la position que l'Es-prit nous avait prescrite : « Joignez lesmains avecraideur ».
Le. cas dont je veux vous entretenir estplus important ; jugez-en :L'autre matin, je me réveillais, mais j'a-

vais encore les paupières fermées, lorsqueje sens surma joue gauche (la droite étant
sur Foreiller), une main invisible qui s'y

était posée et qui me paraissait être d'un
poids plus que normal, ou sinon elle s'ap-puyait fortement sur mon visage. C'était
une maingauche car lepouce, qui, lui, s'ap-puyaitdurement sur ma joue, était près del'oreille, tandis que les autres doigtsse por-taient plus en avant sur le visage.
A la première sensation de ce poids sur

ma joue, je crus qu'il était produit par ma
propre main gauche, mais ma raison sefaisant vite jour, je constatai aussitôt, enla remuant, que ma main gauche était sousla couverture. Afin d'être plus sûr encore,je soulevai celle-ci pour mieux regarder,
sans trop remuer cependant ; j'ouvris légè-
rement les yeux, mais soudain, plus sur-pris qu'effrayé, j'aperçus comme une om-
bre noire formant le poignet et l'avant-
bras de cette main qui était sur ma figure.Je refermais promptement les yeux quand,
au même instant, je reçus un choc violentderrière la tête, comme si je m'étais cogné
contre le mur. Or, ceci ne pouvait être,
car, étant bien éveillé, je me rendais par-faitement compte de toutes choses, et je sais
bien que je n'ai pas heurté le mur de ma
tête. J'attribue ce choc comme à une petite
punition de l'Esprit mécontentque j'aievou-
lu regarder.
Les yeux toujours fermés, je ressens alors

une sensation de balancement très lent,
allant ensuite plus vite, me berçant comme
on berceunenfantpour l'endormir.Ce balan-
cement grandit toujours et arrive à décrire
une courbe très grande ; puis, il se ralentit
peu à peu et arrive à me donner un tursaut
dans tout le corps, comme celui que pro-curerait un berceau d'enfant ralentissant samarche et retombant lourdement.
Tout cela avait duré environ 7 à S minu-

tes. Je n'euspas la patienced'attendre lasuite
de ces événements et rouvris les yeux,
cette fois tout à fait, ne pouvant résister
plus longtemps au désir de communiquer à
mes amis ce que je venais de voir et de res-
sentir.

.Au début de cette manifestation, je crusd'abord à une illusion de mes sens causée
par une grande tension des nerfs, mais uneminutemesuffitpourm'apercevoirque j'étaisdans un état d'esprit on ne peutplus calme.
Je regrette à présent de n'avoir pu résis-
ter plus longtemps à la tentation de racon-
ter ces faits et d'avoir complètemeut ouvert
lespaupières, faisant ainsicesser ce phéno-
mène, qui se serait peut-être continué sous
une autre forme pendant quelques minutes
de plus. Je soumetsce fait, cher Monsieur,à votre jugement et à celui de nos frèresspirites.
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La nuit de ce même jour, j'ai voulu me
servir de la table à expérience avec deux
amis. Elle s'est mise aussitôt à se mouvoir
avec une force surprenante. J'ai appris quec'était l'Esprit qui s'était révélé à moi le
matin, qui nous parlait. C'est une femme ;
elle nous dit se nommer Louise ; elle me dit
bienqu'elle était venue le matin me bercer.
Elle doit revenir vers moi prochainement :
si quelques manifestationscurieuses se pro-duisaient, je vous le ferais savoir.
Recevez, Monsieur le Rédacteur, messalutations très distinguées.

Edmond VARNIER.
Artiste violoniste, Paris.

Phénomènes de vision
I

C'était en 1876, j'avais alors 26 ans, j'ha-
bitais mon pays natal, dans les Basses-Alpes
(Limans).
Ayant été retenu chez des propriétaires

de campagne, à 20 minutes de mon village,jerevenais chez moi vers 8 heures 1/2 à 9
heures du soir, par une charmante soirée
de Printemps. La Lune planait sur moi,majestueuse ; pas un nuage ne tachait la
voûte céleste ; dans le silence de la nuit, la
nature semblaitendormie. Arrivé à un point
où le chemin que je parcourais décrivait
une courbebrusque, ayant à ma gauche un
mur de clôture, j'aperçus, à 1 mètre de dis-
tance, une forme noire et sphôrique d'un
mètrede diamètre environ. A cette vue, jecessai de fredonnerune romance que j'avais
commencéepeu avant. Mon premier souci
fut de m'assurer de l'objet, ou plutôt de la
forme qui venait de frapper ma vue. Je fis
un pas et la forme se mutamon approche:j'aurais pu la comparer à une grande boulequi roulait sur le chemin. Je fus frappé de
deux détails qui ont leur importance :
1° Cette formenoireroulait sur les nombreuxcailloux du chemin sans faire le moindrebruit, ce qui me fit faire la réflexion sui-
vante : Qu'est-ce que lèvent emporte?Maisje m'aperçus que ce ne pouvait être le
vent, car pas le moindre souffle ne parcou-rait l'espace. 2° La forme, quoique bien
éclairée par la lune, ne projetait pasd'ombre, c'est-à-dire qu'à l'opposé de la
lumière il y avait la même lumière sur lechemin. Je trouvais cela fort étrange, anor-mal, contraire aux lois physiques. Finale-
ment, je voulus connaître cet objet, et je
marchai d'un pas très accéléré, mais ce fut
en vain, car la sphèreme devançaitprogres-sivement ; de plus, elle se modifia brusque-ment^ tel point que je ne voyaisplus devant

moi qu'une ligne noire verticale ayant tou-
jours la même hauteur. Une nouvelle sur-
prise m'était réservée : en même temps que
la forme se réduisait aussi simplement, un
bruit comme si elle était en fer se faisait
entendre ; je fus saisi d'un frissonqui par-
courut tout mon corps, par la raison que je
ne pouvais m'expliquer cet étrange phéno-
mène.
Je crois devoir l'appeler ainsi, puisqu'il

était en dehors des lois qui régissent les
plansmatériels de la nature. Néanmoins, je
continuai ma marche, ou plutôt ma course
folle, car je courais alors ; la forme me fit
passer devant ma maison, ensuite devant
une autre, puis se dirigea dans un passage
qui aboutissaità une petite place du village.
Dans ce passage se trouveunemaison, alorsinhabitée, ayant appartenu à un homme
qui s'était désincarné depuis 3 à 4 jours
seulement, et qui, entre parenthèses, n'avait
pas une bonne réputation de moralité, de
son vivant. Arrivé dans ce passage, le bruit
cessa et je n'aperçus plus rien. Lorsque
j'eus raconté ce fait à diverses personnes,
une opinion s'établit que le phénomène enquestion ne pouvait être produit que parl'âme de la personne ci-dessusdésignée.
Je ne me sens pas de taille à pouvoirpénétrer ce mystère, que le Spiritisme seul

peut définir. Cependant, je serai tenté dé
croire que la sphère pouvait être l'Esprit
défunt dans son pèrisprit.

II
Plus tard, en 1891, j'habitais une maison

dans la banlieue, Boulevard Dahdah 58 ;
nous avions perdu depuis huit à dix jours
seulement une petite fille âgée de dix-huit
mois. C'était un lundi soir, je revenais de
mon travail vers 7 heures. Je dois dire ici
qu'un corridorsépare la cuisine des autres
pièces. N'ayant pas vuma femme, et la cui-
sine se trouvant sans lumière, j'entrai dans
la chambre, où ma femme était occupée à
la couture, en compagnie de voisines de
nos amies. Comme il manquait une chaise
pour moi je retournai sur mes pas pour
aller en prendre une à la cuisine.
Je n'avais d'autre objet en tête que cette

chaise. J'ouvre la cuisine et, quoique sans
lumière, j'aperçois dans l'embrasure de la
croisée, une grande auréole couleur d'or,
d'une longueur del m. 50, large de 0,80;
au centre, se trouvait le portrait vivant de
notre chère enfant ; j'ai dit : portrait, maisc'était plus que le portrait, c'était tout son
corps charmant avec l'aspect de la vie
elle-même ; les yeux avaient lemême regard
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grave que de son vivant. La vision duracinq à six secondes, puis disparut comme
un éclair.(à suivie). A. MAZIN (Marseille).

ÉCHOS ET NOUVELLES

Le Spiritisme dans la Bible.
M. G. Dear, dans une conférence sur le

Spiritisme,faite à l'église Unitairienne Darn-
ley-Road,Southend, le 22 janvier,établit fort
justement l'attitude inconséquente de ceuxqui, déclarant ouvertement prendre la Bible
pour guide,rejettent absolumenttoutepreuveà l'appui des prétentions du Spiritisme mo-derne.
« Il est une classe de gens, dit-il, qui

croient au Spiritisme apparent dansla Bible,mais le nient en dehors d'elle, ou s'ils ad-
mettent la vérité des phénomènes, les at-
tribuent à la puissance dudémon.
« Ils refusent de croireque des personnes,

de nos jours, aient été soulevées sans le se-
cours desmains ou dequelque autrepouvoir
visible ; qu'elles aient flotté autour de la
chambre ; mais ils disent croire que Phi-lippe fut « enlevé » et porté de Gazaà Azoth;
ils ont foi en Ezéchiel lorsqu'ildit : « Il avan-
ça une forme de main, me prit par une
touffe de cheveux, et l'Esprit m'èleva entre
la terre et le ciel ».
« Ils ne veulent pas croire qu'une simple

paysanne, sans éducation, ait écrit des sen-
tences grecques, et qu'un laboureurait pro-
noncé un discours latin, mais ils croient
que, au jour de la Pentecôte, les apôtres et
les disciples de Jésus parlèrent en d'autres
langues, ainsi que l'Esprit leur en donnait
l'intuition.
« Ils n'ont pas foi au pouvoir guérisseur

des médiums, mais ils croient qu'à la porte
du Temple du Beau, un homme se mit à
marcher, qui était perclus depuis sa nais-
sance.
« Ils ne croiraient pas qu'une lourdetableait été soulevée du plancher au plafond,

sans contact de mains humaines, mais ils
croient que la lourde pierre du sépulcre du
Christ roula en arrière.
« Ils se refusent à croire que de la musi-

que vocale ait été entendue sans interrup-
tion, alors qu'aucunes lèvres vivantes ne
remuaient,mais ils croient que des bergers
entendirent des voix louant Dieuauplushaut
des cieux.
« Ils ne croient pas à la médiumnitè de

transe moderne, mais ils croient Ezéchiel
quand il écrit : « Et l'Esprit entra en moi ;
ensuite il parla par ma bouche et me remit
sur mes pieds, pour que j'entendisse qu'ilparlait par moi. »

« Ils ne veulent pas croire aux soufflesde
vent violent et à la violente secousse des
chambres qui, habituellement, précèdent les
communications,làoù les Spiritessontréunis
dans un même sentiment ; mais ils accordent
toutecréance « au vent puissant et violent»
qui secoua lamaisondanslaquelleles apôtres
étaient assemblés.»
«Ils ne croient pas aux voix entendues

par les Spirites, quoiqu'ilsdisent croire à la
voix entendue par Paulsur le chemin de Da-
mas,— que quelques-unsdeses compagnonsn'entendirent pas — et à la voix qui parla
à Jésus, entendue par quelques-uns, quoiqued'autres aient dit qu'il tonnait.»
« Ils nient l'écriture directe des Esprits,

quoiqu'ils disent croire que Joram, roi d'Is-
raël, reçut une communication écrite du
prophète Elie, quatre ans aprèsqu'il eût été
enlevé de la terre.
« Ils ne croient pas que des écrits, desdessins soient produits de nos jours sansinjonction, sans intention ou volonté maisils croient que David reçut ainsi des instruc-

tions pour construire le Temple.
« Ils refusent de croire que, de leur temps,des mains, visibles, ou invisibles, aient été

reconnues écrire ce qu'on lisait ensuite ;mais ils croient à l'inscription tracée sur le
mur de Balthazar.
« Une telleinconséquence peut seulement

être expliquée par la perversité, par unedétermination résolue de ne pas admettre
les prétentions du Spiritisme : — conduite
qui semble directement contraire à l'esprit
même du Christianisme. »L'orateur continua en disant que le té-
moignage personnel, dans les manifestations
spirites, était un fait qui lui semblait ne pou-
voir être nié ni expliqué. On pourrait aussi
bienessayer de dissuaderun spirite de croireà sa propre existenceque de la réalité delà
consolation et de l'assurance qu'il a reçues
au moyen des messages d'amis disparus.
On peut dire qu'il est contraire à l'expé-
rience universelle du genre humain qu'un
homme une fois qu'il est mort puisse ma-
nifester sa présence sur la terre. L'orateurdétruit absolumentcet argument car la croy-
ance à la doctrine du retour de l'Esprit
est aussi ancienne que Phomme sur laterre. De tout temps, il y en a eu qui ont
regardé clans l'invisible, qui ont vécu dans
tout le rayonnementdu monde des Esprits,
et il serait absolument puéril de rejeter
leur expérience. Quelle est la valeur de la
non-expérienced'un millier de gens, à côté
de l'expérience de dix mille ?

Traduit « du Light ».

Le Qerant : A. BOTKR. Mayenne, Imprimerie CH. COLN
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8- Année. — N° 8 20 Avril 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, les lettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : àrADMINISTRATIONdu « Progrès SpirUet>, 24,
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint-
Mandé) à Paris, 12e.

Caisse de Secours du
« Progrès Suinte

»

Nous avons reçu de :
Un correspondant de Monaco.. 1 20
M. Joseph de Kronhelm(Rus-
sie) 1 95

Le Groupe Lèvesque, de Per-
tuis 7

Total.
. . .

~10fr.l5
De tout coeur,merci à ceux de uos frèreset soeurs en croyance qui pensent aux

maux de leurs semblables et nous envoientleur offrande pour les infortunés.

Souscription en faveur de M. B. Martin

Nous avons reçu tout récemment de :
M. J. L. de T .5 francs.
La souscription est close. Nous expri-

mons nos vifs remerciements à ceux de nosfrères et soeurs en croyance qui ont bien
voulu répondre â notre appel.

33- Anniversaire de la désincarnation
D'ALLAH KARDEC

Tous les ans, l'affluence est considérable
au cimetière du Père-Lachaise, autour du

dolmen qui recouvre les restes corporelsdu
fondateur de la philosophie spirite et de sa
bien-aimée compagne.
On sait qu'Àllan Kardec s'est désincarné

le 31 mars 1869, mais que ses disciples
choisissent, pour se réunir annuellement en
son honneur, le dimanche le plus rapproché
de la date anniversaire de sa mort.
C'est donc le dimanche 30 mars, jour de

Pâques, qu'a eu lieu cette année la célébra-
tion de l'anniversaire du Maître, par un
temps pluvieux qui n'avait pas refroidi le
zèle de ses admirateurs, toujours aussi em-
pressés autour de sa tombe.
De beaux et bons discours ont été pronon-

cés. Les orateurs ont tous rendu hommage
aux ôminentes qualités de l'homme illustre
qui sut dégager de ^ensemble des faits spi-
rites, la philosophie de la raison, du bon
sens et du coeur, religion scientifique appe-
lée à régénérer l'avenir.
Un poète, M. douzet, a eu des accents

chaleureux pour remercier et louer Àllan
Kardec.
D'autres orateurs, parmi lesquels M.

Adolphe Boyer, ont donné de bons conseils
aux spirites, leur recommandantde s'instrui-
re, de s'estimer, de s'aimer, de ne former
qu'une grande famille unie par les mêmes
pensées élevées et les mêmes sentiments

1 généreux.
Voici le discours prononcé à cette occa-

sion par notre Rédacteur en chef:
DISCOURS DE M. LAURENT DE FAGET

« J'apporte au vénéré Maître dont nouscélébrons l'anniversaire, l'hommage recon-
naissant du Groupe « Espérance » et de laRédaction du « Progrès Spirite ». Je luidemande de nous aider à accomplir notre
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tâche quotidienne de vulgarisation des prin-
cipes qu'il nous a enseignés.
« Nous sommes à une heure singulière :les faits spirites ne sont plus niés que par

nos adversaires de mauvaise foi, mais onleur attribue diverses causes. Des savants
autorisés essaient de faucher nos immor-
telles espérances, en affirmant que les phé-
nomènes spirites sont dus « à l'excitationparticulière de certains centres nerveux du
médium, audétriment d'autres centrespara-
lysés », et que les Esprits n'y sontpour rien.
Cette explication par l'excitation partielle
et la paralysie limitée paraît enfantine :
elle est cependant du célèbre docteur Lom-
broso.
« Un autre savant nous fait des surprises :tantôt il avance, tantôt il recule sur le ter-rain spirite. Ses articles nous le montrent

hostile, une interview le classe parmi nosadversaires, mais il rectifie l'interview et
déclare qu'il n'a jamais cessé d'être spirite.
Cependant, il est visible qu'il oscille entre
la croyance et le doute, et cela parce qu'il a
eu quelque mécompte, prétend-il, avec son
maître Galilée, dont l'Esprit l'inspirait au-
trefois.
«Etles motsde Subliminal,d'Inconscient,

de Subconscient sont mis en avant par cer-
tains pour expliquer les phénomènes spirites
autrement que par l'action des Esprits. La
force psychique du médium jouerait là le
principal rôle en s'extériorisant, secondée
par l'influence du cerveau des assistants.
Quant aux Esprits, allons donc ! il n'y a pas
d'Esprit désincarné; il n'y a que cette force
psychique qui s'extériorise, se circonscrit,
se matérialise, et l'influence des assistants
qui la « cérébralise », la rend intelligente.
« Yoilà l'explication actuelledelaScience

— pardon ! de quelques savants — sur les
phénomènesspirites. Ne vous semble-t-ilpas
qu'après cela, on peut tirer l'échelle ?
« Oui, certains savants admettrontl'absur-de,l*impossible, plutôt quedevoir cette chose

si simple : l'Esprit continuant,après la mort
.
corporelle, son étape dans l'Au-delà et se
communiquant quelquefois aux vivants qu'il
a aimés.
« Et il est des spirites, ou soi-disant tels,

qui s'émeuvent des explications saugrenues
fourniespar ces pauvres sectaires d'une in-
tolérance aussi dogmatique que l'intolérance
religieuse. Il est des spirites qui tremblent
quand un de ces savants a parlé.
« Unde ces pseudo-spiritesnous écrivait

récemment : « Oh ! la science marche ! Pre-
nez garde l. Vous faites fausse route avec
la doctrine d'AUan Kardec, trop vieille et
qui sent le moisi 1 II en est vraiment temps :

tournez-vous vers la Science, car d'ici peu,
elle aura donné la clef des phénomènes spi-
rites, et vous serezsurpris de voir votre idole
renversée, foulée aux pieds !... etc., etc.. »
« Nous répondons à ces apeurés, à cesirréfléchis :
« Allan Kardec n'a jamais repoussé lascience, au contraire ; il a proclamé l'ac-cord indispensablede la science et du spiri-

tisme. Si, entre le fait positif et un point
quelconque de notre doctrine un désaccord
survenait, le spiritisme se réformerait sur cepoint, car il n'a pas de dogmes immuables
et ne veut servir que la vérité.
« Voilà ce qu'enseignait Allan Kardec.

Mais en quoi l'explication des faits spirites
par les savants dont nous avons parlé
pourrait-elle, aujourd'hui, modifiernos con-victions ? Parlent-ils au nom de la science?
Non certes I ils ne parlent qu'au nomd'eux-mêmes, et ce n'est pas assez. Non
seulement leursallégationsne sont pas scien-
tifiques, mais elles n'expriment parfois que
le rêve fou, tout ce qu'il y a de plus oppo-
sé à la science, à la raison, à l'expérience.
« Et quand M. Lombroso nous montre«l'excitation particulièrede certains centres

nerveuxdumédium» commeproduisantseuleles phénomènes spirites, nous n'avons qu'à
nous dire : M. Lombroso a d'abord été unadversaire acharné des faits spirites ; au-jourd'hui, il les affirme nettement, ènergi-
quement. Il en sera de même pour la cau-
se de ces phénomènes : aujourd'hui, M.Lombroso conteste l'action des Esprits ; de-main, il la reconnaîtra solennellement,
quand il aura mieux vu, mieux observé. Enagissant ainsi, il sera d'accord avec d'au-
tres savants réputésqui ont vu, touché et qui
affirment l'intervention des âmes désincar-
nées dans les faits qui nous occupent ; il serad'accord avec la raison qui ne peut attri-buer qu'à une cause intelligente des phéno-
mènes intelligents ; il sera d'accord avecla conscience, qui voit dans le Spiritisme
l'actionde nos amis de l'espace, envoyéspar
Dieu pour éclairer et régénérer l'humanité.

« Nousciteronsencoreunécrivainspiritua-liste,qui publiajadis unebrochuresur l'iden-
tité des Esprits. Cet auteur déclara dans sa
brochurequ'il avait reconnuexactesungrand
nombre de preuves d'identité. Aujourd'hui,
il ne les affirmeplus avec autant d'énergie.Pourquoi ? Eh ! mon Dieu l parce qu'un
savant renommé lui a écrit que ses propres
expériences spirites ne l'ont jamais mis à
même de constaterune vraie preuve d'iden-tité.
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« Et notre écrivain spiritualiste est boule-
versé. Il s'adresse à plusieurs spirites con-
nus pour avoir leur opinion. Et commenous
lui répondons que l'allégation anti-spirite
d'un savant même illustre ne nous touche
pas, il nous appelle « emballé »• Puis il
attaque Allan Kardec, qu'il admirait jadis.
Il trouve sa doctrine démodée et voudrait
ia voir « renouvelée où rafraîchie ».

« On se demande si l'on rêve. Pourquoi
ne voudrait-on pas voir aussi renouveléeourafraîchie la doctrine de Jésus? Elle a dix-
neufcents ans. C'est un âge, cela !

« Mais est-ceque les vérités éternellesontbesoin de modifications ? L'enseignementde
l'amour est sur les lèvresde Zoroastrecomme
sur celles de Jésus et d'Allan Kardec. La
croyance en l'immortalité de l'âme, en la
fraternité humaine, en la paternité de Dieu,
n'est-elle pas la même,- dans l'esprit des
hauts penseurs, depuis les temps les plus
reculés ? Les dogmes des Eglises diffèrent,
certes ! c'est là le côte humain. Mais la
vérité divine est une et éternelle. La morale
de l'Evangile est la môme que celle d'Allan
Kardec (1).
« Et voilà pourquoi les oeuvres du Maître

en spiritisme ne passeront point, pas plus
que la parole de Jésuset de ces autresgrands
missionnaires deDieu qu'onnommeKrishna,
Moïse, Cakya-Mouni, Coniïicius, Socrate,
Platon, Mahomet, chacun approprié à son
temps, chacun donnant sa lumière pourcon-
tribuer à créer le soleil de vérité dont nous
vivons tous au fond de l'âme ; chacun por-
tait dans ses mains sacrées les fleurs du
beau, les épis du bien que l'avenir réunira
en gerbe...
« Oui, des faits spirites nouveaux vien-

dront s'ajouter aux faits anciens ; ce qu'on
appelle la science du Spiritisme, son côté
phénoménal, nous réserve encore bien des
surprises heureuses, nous en sommes con-
vaincu. Mais la philosophie spirite, reflétant
la loi divine, ne saurait être soumise aux
modificationsmatérielles. Lespremiers chré-
tiens évoquaient les Esprits, commenous les
évoquons. Ils leur demandaient, comme

(1) Du reste, voici ce que dit le Maître lui-même,à la page 255 de YEvangile selon le Spiritisme :
« Le Spiritisme bien compris, mais surtout bien

senti, conduit forcément aux résultats que nous
indiquons et qui caractérisentle vrai spirite comme
le vrai chrétien, L'UN ET L'AUTRE NE FAISANTQU'UN.
Le spiritisme ue crée aucune morale nouvelle ; il
facilite aux hommesl'intelligence el la pratique de
celle du CHRIST, en donnant une foi solide et éclai-
rée à ceux qui doutent ou qui chancellent».

nous, des conseils et des leçons. Toujours
Dieu a communiqué avec l'homme par l'Es-
prit et lui a donné, autant qu'il était possi-
ble à l'homme de le concevoir,le sens de sa
sagesse.
« D'ailleurs, les innombrables faits sur

lesquels repose le Spiritisme cesseraient-ils
tout-à-coup de se reproduire dans l'huma-
nité que notre croyance n'en serait pas le
moins du monde ébranlée. Nous n'avons
pas besoin du renouvellementet de la mul-tiplicité des faits spirites pour comprendre
la loi divine. Elle est superbement écrite
dans toute la nature. Si les mèdiumnités par
la table, l'écriture et le sommeil magnéti-
que pouvaient disparaître de notre terre, il
nous resterait la communion avecDieu, dans
le parfum des fleurs, le balancement des
feuillageset le scintillementdes étoiles.
« Voilà, cher et vénéré Maître, ce que

nous ne cessons de répéter à ces esprits
malades, chagrins, flottants, qui se pâment
devant, un fait, sauf à l'oublier et à le nier
presque, quelques annéesaprès. Ladoctrine
que vous nous avez enseignée est, dans ses
principes fondamentaux, immortelle comme
l'âme qu'elle étudie. Le soleil n'a pas besoin
d'être renouvelé.
« Et c'est pourquoi, en dépit des sarcas-

mes des uns, de l'intolérance et de l'erreur
des autres, nous vous suivons avec respect
et amour dans la voie que vous nous avez
tracée, voie large et belle qui mène à Dieu,
à travers les existences successives de nos
âmes et avec le concours des bons Esprits,
par l'étude consciencieuse, le constant tra-
vail, le devoir sans cesse accompli, les
épreuves noblement supportées, et l'accep-
tation de lamort elle-même, à jamais vain-
cue par la vie dans l'éternité glorieuse de
l'au-delà ! »

Les applaudissementsunanimes de l'as-
sistance ont prouvé â notre Rédacteur en
chef qu'il avait été compris. La doctrine
d'AllanKardec, si logique et si consolante,
peut braver toutes les contradictions, et les
progrès de la science ne pourront que lui
donner plus de relief et de force.
Aussi, quand une disciple de Roustaing

est venue, vers la fin de la cérémonie, lire
une communication dans laquelle l'Esprit
de Saint Augustin est censé faire l'apologie
d'une doctrine affirmant que le Christ' a
été un être purement fluidique pendant son
passage sur la terre, M. Laurent de Fa-
get n'a pas eu de peine â démontrer la
fragilité, pour ne pas dire l'absurdité de
cette hypothèse, absolument contraire â
l'enseignement d'Allan Kardec.
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Il est quatre heures : la cérémonie vaprendre fin.
Nous jetons un coup d'oeil sur les fleurs

qui ornent le tombeau du Maître. C'est uncharmant spectacle que celui de ces offran-
des printanières.
-
Sur la pierre tombale, un peu â gauche,

mais appuyée au piédestal même qui sup-
porte le buste d'Allan Kardec, nous remar-
quons une bellegerbedéposée par le « Grou-
pe Espérance » et qui porte, sur rubans vio-
lets, le nom de ce groupe foncièrement Kar-
déciste. Puis, ce sont des couronnes et des
fleurs encore, parmi lesquelles la couronne
argentée de la Société d'Etude des Phéno-
mènespsychiques, et la couronne en fleursartificielles (pensées, oeillets et myosotis)
offerte par le Groupe spirite de l'Union
fraternelle.
L'air est saturé de parfums : â nos pieds,disséminés parmi les fleurs plus éclatantes

des gerbes et des couronnes, de modestes
bouquets de violettes ont trouvé place. Ils
semblent vouloircacherleurspétales,mais nesauraient dissimuler leur exquise senteur.
Discrets hommages des humbles, vos par -fums si pénétrantsont dû gagner le coear et
toucher l'âme du profond penseur qui fut en
même temps un homme de bien, modeste et
bon.

LA RÉDACTION

UNE EXPÉRIENCE DE SPIRITISME

Apportde fleurs.
Le 22 décembre 18S7, j'étais convié par

un de mesamis, avocatdistingué, M. Eugène
Billard, poèteet littérateur de talent, à uneséance intime où un « médium », Mme
VALENTINE, devait nous faire assister à uneexpérience des plus curieuses de spiri-
tisme.
J'acceptai en posant pour conditions que

pour éviter, autant quepossible,toute super-cherie, toutcompèrageou un « truc » quel-
conque, je dirigeraisseul la séance enm'en-
tourant de toutes les précautions que jecroirais devoir prendre pour m'assurer dela sincérité de l'expérience.
Voici ce qui se passa et je le transcris

ici, en véritable spectateur sténographe,
sans en chercher d'explication et me Lor-
nant â signaler les faits, d'après mes notes,dans l'ordre même de leur venue, et, futiles
ou non, les relatant tous.
Madame Valentine est une femme d'en-viron 30 à35 ans, jadis sujet de Gharcot qui

l'endormaitavec la plus grandefacilité. Il y aplusieurs années qu'elle a cessé tout rap-
port avec le savant Maître delà Salpètrière,
mais elle n'en a pas moins continué,depuis,à se livrer à de semblables exercices. Elle
a servi de sujet dans ces derniers temps à
M. Dècle, qui, possesseur d'une grande
fortune, s'est passionné pour l'hypnotisme
et,en collaboration avecle Dr Chazarain,s'est
occupé avec ardeur de l'intéressant pro-blème de la « Polarité ». Le Dr Chazarain
a, de son côté, tant avec Mme Valentine
qu'avec d'autres personnes se disant « mé-
diums », quitté le terrain purement scien-
tifique de l'hypnotisme, pour s'aventurer
dans le domaine du merveilleux et faire
du « spiritisme» en évoquant des « Esprits».
Mais là n'est pas la question. Il ne s'agit
que de présenterMme Valentine, qui paraît
entièrement de bonne foi et dont les anté-
cédents nèvropathiques ne sont pas dou-
teux.
J'arrivai chez mon ami â 6 h. du soir. Je

trouvai dans son salon, Mme Valentine,
Mme Y.., artiste dramatique, et M. M., de
l'Odéon, puis M. Billard, maître decèans, et
Madame X.. une amie que je connais aussibeaucoup et dont la bonne foi est aussi évi-
dente que celle du maître de la maison. Les
présentationsfaites, la conversation s'engage
et j'ai tout le loisir d'étudier à mon aise le
sujet môdianimkjue pendant qu'elle parle
aux personnes présentes ou à moi-même.
Elle tient, dit elle, â me convaincre quequoi qu'il arrive, elle n'est qu'un interme-,
claire inconscient, et déclare consentir à se
prêter à toutes exigences de ma part pour
assurer la réussite, scientifiquementparlant,
de l'expérience à laquelle nous allons assis-
ter. Elle dit, par mesurede précaution con-tre un échec possible, qu'ayant été forte-
ment ômotionneela nuit précédente, elle est
encore souffranteet craint que son état de
fatigue ne nuise au résultat. Nous verrons !
A septheures 3/4,aprôsl'arrivée deM. M..,

l'artiste dramatique, convive en retard, nous
nous mettons à table. Je ne quitte pas, pourainsi dire, notre médium des yeux, cher-chant à découvrir, soit dans ses gestes, soit
dans ses paroles, des marques de connivence
avec MadameY... ou avec M. M.., avec les-
quels elle vit dans une grande intimité, ha-
bitant presque avec eux, je n'ose dire parcharité car elle n'est pas heureuse et ils
l'aident beaucoup.
Etant donné leur profession, ils pourraient

être de connivence avec elle et nous offrir,
non une expérience, mais une représenta-
tion. Je veille : je ne découvre rien. Mme
Valentine, placée à table â ma gauche et à
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droite de Mme X..., ne peut avoir aucune
communication matérielle avec ses amis pla-
cés à l'extrémité opposée de la table, et la
conversation étant générale roule sur tous
autres sujets que celui qui est la cause de
notre réunion. Le médium fait d'ailleurs
honneur au repas dont le menu recherché
et les vins de bons crûs tentent une gour-
mandise légitime.
.
Il ne semble guère que nous allions tout

à l'heure être en rapport avec le monde in-
visible et évoquer des esprits quelconques,
tellement nous sommes actuellement sur la
terre. Ce dîner se prolonge jusqu'à onze
heures du soir. Impatient avec raison, je
propose alors de procéder â l'expérience.
Deux fois pendant la soiréeMadame Valen-
tine a semblé vouloir s'endormir spontané-
ment, mais je ne parle de ces incidents que
comme mémoire, la simulation ayant trop
beau jeu dans ces cas pour qu'on puisse
prendre ces feintes au sérieux.
Il est « onze heures » et, depuis « 6 heu-

res », c'est-à-dire pendant « cinq heures »,je n'ai pas quitté d'une seuleminute le mé-
dium. Mais la nature a ses exigences, sur-
tout après un pareil festin, et Mme Valen-
tine dut s'absenter un moment.Quelque lati-
tude qu'on m'ait donnée pour me rendre
compte de tout ce qui se passe, je dois ce-
pendant la perdre de vue pendant ce court
instant, tout en la suivant à convenabledis-
tance, aller et retour, sans la perdre de vue
autant que possible. Elle revient dans le sa-
lon et là, en présence de. Mme Y..., et de
Mme X..., les Messieurs discrètement â
l'écart, usant de mes prérogatives de
médecin, je la déshabille presque complè-
tement, ne lui laissant que sa chemise, son
corset, son pantalon et un jupon noir eu
étoffe si légère qu'on aperçoit le linge au
travers. Avec son autorisation et avec pré-
caution, j'explore les vêtements qu'elle a
conservés, passant la main entre le corset
et la chemise et la peau, en m'assurant
qu'aucun objet, fleurs ou autres, n'a pu être
dissimulé par elle, sur elle. Alors, avec des
cordons de tirage pris aux rideaux du sa-
lon, je lui lie les mains, par les poignets,
chacun séparément d'abord en faisantensuite
passer derrière le dos les liens de chaque
main que je réunis par un seul noeud, enarrière. Il lui est impossible de remuer les
bras, du moins je le crois et les personnes
présentes en sont convaincues comme moi.
Je tire alors de ma poche la clef du cabi-

net de travail de M. Billard, qu'il m'avait
remise lors de mon arrivée, à 6 heures, et
où personne n'a par conséquent pu péné-
trer. Ce cabinet n'a qu'une porte, etest très

petit. On y a le matin transporté un canapé
sur lequel se couchera le médium. J'y pé-
nètre seul, avec une bougie, pour examiner
la fermeture de la fenêtre, le dessous et le
dessus des meubles et m'assurer que ce ca-
binet, qui m'est d'ailleurs familier dans ses
moindres recoins, n'a pas été préparé pour
l'expérience, à l'insu bien entendu, de mon
ami, quihonnêtement sceptique comme moi,
ne demande comme moi, qu'à découvrir la
supercheriesi elle existe etdésirevoirdunou-
veau.
Tout étant en bon état dûment constaté,

je rentre dans le salon et j'amène près du
canapé, le médium dont les bras sont liés
et qui est toujours dans le costume que j'ai
dit. Pendant les quelquesminutes d'absence
que m'a demandées l'examen du cabinet,
mon ami m'a remplacé auprès de Mme Va-
lentine pour éviter un compérage quelcon-
que. Je reprends le sujet et après lui avoir
lié, avec le même cordonnet, les deux jam-
bes rapprochées,au niveau des malléoles, je
l'aide â s'étendre sur le canapé. Nous nous
essayons ensuite tous dans l'ordre suivant
en formant une espèce de chaîne non fer-
mée, chaîne dont le premier anneau serait
le médium, le second moi-même, le troi-
sième Mme X, le quatrième M. M.., le cin-
quième Mme Y,, le sixième et dernier M.
Billard. Chacun des assistants tient la main
de ses deux voisins, sauf le dernier qui ne
tient qu'une main, la droite du voisin, avec
sa gauche à lui, ayant sa droite â lui libre
et se trouvant à près de trois mètres du ca-
napé où est le médium, et moi-même ayant
ma main gauche libre puique je tiens Mme
X. de la droite ; mais mon genou est placé
sous l'aisselle du médium qui ne peut faire
un seulmouvementsans quej'enaie l'impres-
sion.
Tout étant ainsi réglé, je prends une boite

d'allumettes-bougie et une allumette prête
à être enflammée. Le Médium- déclarant
qu'elle s'endort et qu'il faut éteindre la
lumière, on souffle la dernière bougie.
Au bout de quelques secondes le Médium

respire bruyamment, et parait dormir, ron-
flant profondément. La respiration devient
stertoreuseetMmeValentinedemande qu'on
allumepour luiretirersoncorsetqui l'étouffé.
On accède â ce désir qui va permettre un
nouvel examen de sa personne et je donne
de la lumière. Aucun des assistants ne bouge
desa place saufMme X...,mavoisine immé-
diate, et moi.
Sans qu'on lui ait délié les bras ni les

jambes, le médium peut s'asseoir sur le
canapé et pendant que Mme X.., etmoinous
lui défaisons son corset, elle nous dit que
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nous avons mal attaché ses mains et que si
elle voulait elle se débarrasserait facilement.
En effet, avec de grands efforts, possiblesd'ailleurs étant assise ou debout et parais-
sant impossibles dans la station horizontale
puisque le corps repose sur le noeud qui estderrière, elle ramène l'arc de la corde d'ar-
rière en avant, le faisant passer au dessus
de sa tête mais sans pour cela obtenir autre
chose qu'un peu plus d'amplitude dans les
mouvements des mains liées qui restent
absolument inutilisables. Le corset enlevé,
la corde replacée en arrière, on la recouche,
nous éteignonsde nouveau et quand chacun
a repris sa place elles'endort(?) sans effortsrespiratoires.
Il est convenu que l'esprit qu'elle évoque,

est celui d'un jeune enfant qu'elle a perdu âl'âge de 18 mois et qu'elle appelle, dans
son état de « mèdiumnité ». « Petit Pom-
2)on ». Nous attendonsdonc quePetit Pom-
pon se manifeste. Bientôt le médium chez
qui l'esprit semble s'être incarné (?) nousadresse la parole avec une voix d'enfant :
ce serait Petit Pompon qui parle par sabouche,... passons et attendons.
L'obscurité est complète, on nous a pro-mis des lueurs, il n'apparaît rien. Personne
ne bouge et dix à douze minutes se passentainsi dans une immobilité et un silence
absolus.
Parfois M. M.., du fond de la pièce, inter-

pelle « Petit Pompon » pour savoir s'il estlà et le Médium- lui répond avec sa voix depetit nègre enfantin ; mais je ne cite cescolloques que pour montrer l'expérience
dans ses moindres détails sans omettre les
plus futiles.
Enfin, au bout de quinze â dix-huit minu-

tes, une odeur fraîche deviolettes se fait sen-tir tout à coup. Me méfiant de mon imagi-nation et de mes propres narines, j'attends,
sans rien dire decequej'aisenti. Presqu'im-médiatement chacun des assistants aspire
fortement cette odeur et le bruit de « reni-flage » me fait voir que je n'ai pas été le
seul à sentir l'odeur de violettes. J'allume
promptement une allumettebougietouteprè-
parèe, pendant que tous, enchoeur, s'écrient :
« Sentez-vous la violette ? » Aussitôt que lalumière nouspermetde voir lemédium,nousla trouvons toujours couchée, mon genou
encore sous son aissellle droite, et sa têteappuyée surma cuisse gauche; de plus elle
paraît dormir et ne se réveille qu'à la lueur
de la bougie près d'elle :

.« Elle est littéralement couverte de vio-
lettes..

.Ces fleurs "sont d'une fraîcheur prin-
lanière et d'un arôme intense, qui emplitla

pièce d'un suave parfum. Les feuilles sont
humides comme si ellesportaientdela rosée.
Il y en a de quoi remplir un chapeau haute
forme.
D'oùviennent-elles?...T7ia£ isthe Question.'
Je délie Mme Valentine et je constate queles cordelettes ont laissé un sillon profonddans la peau des poignets. Elle demande si

on a obtenu quelque chose, et sans être au-
trementsurprise de se voirjonchéede fleurs
et de feuilles de violettes, elle nous demande
si c'est tout ce qui est venu ? Si nous n'a-
vons rien vu comme lueurs ? Enfin elle
semble ignorer absolumentce qui s'est pas-
sé ! Cela, il est vrai, prouverait tout au
plus qu'elle tient bien son rôle et simule
dans la perfection.
Au moment de son « réveil » le pouls estagité, la face pâle et elle se plaint au bout

de quelques minutes d'une grande fatigue
et de nausées. En effet elle vomit bientôt
un peu, une seule fois, puis se remet tout â
fait et cause alors comme si rien ne s'était
passé.
Cependant les violettes ramassées avec

soin sont réunies en un tas qui continue â
nous embaumer.
On s'aperçoit alors que Mme Y., est restée

dans son fauteuil où elle s'est endormie du
sommeilhypnotique. Elle est d'ailleurs cou-
tumière du fait,paraît-il, et s'endort ainsi,
souvent. Je laisse de côté quelques expé-
riences sans valeur qu'on tenta sur elle,
pour dire seulement en terminant que. notre-
médium essaya en vain de faire parler une
table- qui resta muetteabsolument. On essaya
des ardoises, des crayons sur le papier,etc.,rien n'aboutitjusqu'à 4 h. du matin, heure
â laquelle on se sépara. Dr. GORNARD

PHÉNOMÈNES SPIRITES
Récits de nos correspondants

(suite) (1)
Paris, le 15 mars 1902

Monsieur le Rédacteur,
A rencontre de certains savants, ou soi-disant tels, qui, de temps en temps, nousoffrent le médiocre avantage de lire, dans

des journaux trop hospitaliers, leur proserailleuse à l'endroit du spiritisme et de sesadeptes, j'ai fait une étude approfondie de
cette doctrine, et je déclare (il est vrai queje ne suis pas de la catégorie des savants)
y avoir une foi absolue.
Ma situation lie me permet, malheureuse-

ment, de m'associer que de coeur aux per-
sonnes qui, comme vous, s'emploient vail-
1. Voir notre ir du 5, ' '" ' '
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lamment â la défense d'une si belle cause.
Le croyant de quelque intérêt pour vos

lecteurs, je n'hésite pas à venir, quoique
inconnu, vous rapporter le récit suivant. Je
le tiens du meilleur de mes amis, de
l'homme le plus honnête, le plus sensé, le
plus digne de foi qui se puisse rencontrer.
C'est M. Léon Courlet, retraité d'une des
principales administrations de Paris, dans
laquelle il a accompli37 annéesde service,
et où l'on ne parle encore de lui qu'avec
vénération.
Le fait s'est passé le 25 février dernier,

veille du centenaire de Victor Hugo, â 6
heures 3/4 du soir.
M. Courlet était assis dans sa salle à

manger, lisant un volume de Voltaire. Sou-
dain, une forte détonation, semblable à un
coup de fusil, mais de sonorité métallique,
se produit dans le buffet de la vaisselle lui
faisant face.
D'une pièce voisine, Mme Courlet, ayant

entendu, accourt. Son mari, sur lequel se
portent immédiatement ses yeux inquiets,
n'a pas bougé de sa place ; elle ne voit rien
d'anormal autour de lui : «Qu'y a-t-ildonc?
s'ècrie-t-elle.D'où vient, qu'est ce bruit qui
a retenti jusque dans la chambre ? »
M. Courlet, pour qui des phénomènesde

ce genre ne sont pas nouveaux, a eu vite
surmonté le sentiment d'émotion qu'il avait,
lui-même, éprouvé ; il la rassure ; puis,
pour mieux se convaincre l'un et l'autre, ils
visitent ensemble le buffet, où ils consta-
tent aisément qu'aucunobjetn'a été déplacé.
Restait à expliquer non pas l'origine —

car il était, manifestement, l'oeuvre d'un
Esprit —mais le motif du phénomène. M.
Courlet se souvient avoir lu que, souvent,
le décès d'un ami ou d'un parent est an-
noncé par un signe analogue. Ayant, préci-
sément, un parent malade, il se renseigne
aussitôt. On le tranquillise.
Après avoir, vainement, dirigé son en-

quête mentale sur une infinité d'autres
points, il songe, enfin, que, pour satisfaire
au désir exprimé, au moment de sa mort,
par le grand poète dont on allait célébrerla mémoire, il avait, le matin où s'était pro-
duit le phénomène, fait pour lui une prière.
L'énigme, dèslors, était résolue, et tous vos
lecteurs, si vous jugez à propos de publier
ce récit, comprendront que Victor Hugo
avait voulu témoigner sa condescendante
sympathie à l'un de ses plus modestes et
plus sincères admirateurs. Il justifiait ainsi
ses propres paroles : « Les morts sont les
invisibles, mais ne sont pas les absents».
Veuillez agréer, Monsieur, mes respec-

tueuses salutations. A. MANDOUCE

Paris, le 3 mars 1902.
Monsieur et F.-E.-C,

Lecteur assidu de votre journal, je me
permets de vous faire part de plusieurs faits
spirites dont j'ai été témoin il y a quelques
jours.
Au cours d'une séance, un médium, sous

l'influence de notre guide spirituel, nous• fitpart du désir de l'Esprit de nous transporter
plusieurs objets sur notre table.
Nousbaissonsla lampe, et, après quelques

minutes d'attente, nous entendons distincte-
ment plusieurs objets tomber devant nous,
sur la table. C'étaient des épingles, toutes
tordues, plusieurs cassées et même brûlées
à une extrémité.
Ensuite, un foulard apparut brusquement .entre les mains d'une personne présente,

(ce foulard venait d'une chambre autre que
celle où nous étions) ; une rose se présentaà la boutonnièrede la même personne, puis
la casquette d'une autre personne partit
brusquement de sa tête et alla se poser dans
un vide fait par le tiroir de la table que
nous avions enlevé.
La montre de la même personne fut enle-

vée de sa poche et ne fut retrouvée qu'a-
près un quart d'heure de recherches, sous
un buffet placé à plus d'un mètre de cette
personne. Son soulier droit fut délacé et
enlevé avant qu'elle s'en fût aperçue.
Enfin, une dizaine de cartons d'environ

10 centimètres carrés, placés ensemble
dans une armoire fermée, vinrent tomber à
côté de nous après avoir traversé la porte
de l'armoireetune autre porte vitrée,fermée
également.
Agréez, Monsieur mes sincères saluta-

tions.
JULES VIALLET

P. S. —Un de mes amis, âgé de 18 ans,
avec lequel je fais très souvent des séances
spirites et qui, éveillé, mais les yeux ban-
dés, écrit ou dessine sous l'influence d'un
Esprit.setrouve parfoisbrusquementendormi
sans qu'il y ait volonté de notre part de
l'endormir. Dans cet état, il nous cause,
répond à des questions que nous lui posons
et nous a déjà annoncédes choses qui nous
sont arrivées. Ses sens extérieurs sont dans
un état complet d'insensibilité* Pendant son
sommeil, il est calme et répond posément,
et, en se réveillant, il ne ressent rien.
Réveillé, il ne se souvient de rien. Plu-

sieurs fois, quoique endormi, je lui ai com-
mandé plusieurs chosesqu'il a faites sans se
tromper. (à suivre)
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ECHOS ET NOUVELLES

On lit dans le « Conservateur de Ma-
rennes », numéro du 9 février, l'article ci-après :

Le trésor caché.
Un ancien Marennais dont on a gardé

un honorable souvenir, a écrit â « l'Echodu Merveilleux » la curieuse lettre sui-
vante :
« Je vais essayer de raconter aussi fidè-

lement que possible, le fait d'un trésor re-trouvé sur les prières d'un vénéré prêtre
dont la ville de Marennes a gardé bon sou-venir. Mes parents furenttémoins de ce fait;
ma mère peut encore l'attester et d'autresanciens avec elle.
Un frère de ma mère,. Elie Guôriteau,

juréen sel, vendit vers 1840a un sieur B...,
maître maçon, unemaison dont il n'avait nul
besoin. Le nouveau propriétaire y fit, aus-sitôt la. vente,quelques réparations ; mais il
dût s'arrêter un jourdans ses projets d'em-
bellissements.
Un matin les ouvriers ne trouvèrent plus

leurs outils à la place accoutumée, une
autre fois le mortier était gâché, perdu, et
mille autres plaisanteries leur étaient faites
sans qu'ils pussent en découvrir l'auteur.
Quelque temps après, le maître maçon

ayant dû employer ses ouvriers â un chan-tier hors de la ville, sa femme, restée seule à
la maison, crut entendre marcher près
d'elle à la cave lorsqu'elle y avait â faire.
Mais ce qui l'apeura, ce fut d'entendre re-
muer sa vaisselle sans cause apparente
pendant qu'elle préparait le souper des ou-
vriers de son mari.
Souvent on lasurprenait, le soir, attendant

sur la porte le retour de son mari et de ses
hommes, afin d'échapper aux bruits qui se
produisaient dans sa demeure.
Lés bruits nocturnes devenant de plus en

plus inquiétants, commencèrent à effrayer
sérieusement le voisinage. Plusieurs per-
sonnes de bonne volonté passèrent des nuits
dans la maison pour essayer de découvrir
le peu bienveillant visiteur. Celui-ci ne con-
tinua pas moins de briser la vaisselle sans
qu'on put le découvrir.
La gendarmerie requise, ne put que cons-

tater les faits sans en indiquer l'auteur.
.
Ennuyés, les époux B... résolurent de sui-

vre l'avis d'amis qui leur conseillaient de
voir, à ce sujet, l'abbé Fradin, vénérable
prêtre, d'une grande charité, et aussi bien
vu des protestants que de ses paroissiens.
M. Fradin s'informa de ce qui se passait

avant de rien promettre; et prévint un jourles épouxB... en leur disant qu'il viendrait
passer la nuit dans la pièce où paraissait seplaire l'invisible, et leur recommandade pla-
cer sur la table une plume, du papier, del'encre et de la lumière.
Le soir il fut exact au rendez-vous et ren-

voya les épouxB... ainsi quedes amis venus
pour les aider, en leur demandant d'unirleurs prières aux siennes. « Je vous appel-lerai si j'ai besoin devons, dit-il, sinon quoi
que vous entendiez ne venez pas. »Vers une heure après minuit, un bruitterrifiant fut entendu, maispersonnene bou-
gea. A deux heures M. Fradin appela B..,
et sa femme, et leur montra un écrit en lan-
gue inconnue pour lui, en leur disant qu'ilallait l'envoyer â l'évêché pour le faire tra-duire, ce qui fut fait.
Quelques semaines après, on apprit queB... avait la traductionde l'écrit laissé parle

revenant. Celui-ci, ancien propriétaire de la
maison pendant les guerres de religion quidésolèrent le pays, avait enfoui son argent
monnoyé et sa vaisselle de prix dans la
cave au-dessous de la piècequ'il visitait cesderniers temps ; il s'était constitué le gar-dien de ce trésor et avait voulu le défendre
contre le propriétaire actuel dont les idées
mettaient sa vigilance en péril.
Les exhortations du prêtre, médium, l'a-

vaient fait changer d'avis. 11 avait reconnuqu'étant mort il n'avait plus besoin de cet
argent et avait consenti à l'abandonner à
B... en indiquant la cachette, moyennant
des prières.
Peu de temps après, le bruit courut enville que B... était allé à Bordeaux changer

les vieilles monnaies et vendre la vaisselle,
puis plus personne ne s'occupa de lui jus-
qu'au jour où, devenu entrepreneur sérieux,
il maria une de ses filles.Aujourd'hui ses petits enfants occupent
une situation enviable grâce au trésor. —Signé : « Ouisle ».Et maintenant, ajoute le journal, complé-
tez les noms, ce n'est pas difficile.
Ces faits, qui se sont passés à Marennes,petite ville où tout se sait et où chacun seconnaît,ont d'autant plusd'authenticité qu'ils

ont été corroborés par des personnes con-
nues, dont plusieurs vivent encore.Il faudraitpour les contester,avoir le scep-ticisme d'un journaliste bien connu, quitrouve que Saint Thomas, qui cependant
ne croyaitqu'après avoir vuet touché, étaitbien crédule.

JEAN ERIAM.

Le Qtrant : A. BOYER Majenne, Imprimerie ÇH. COLIN
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6° Année. =- N° 9 5 Mai 1902.

LE CHEMIN DE LA VÉRITÉ

Sur notre terre de douleurs,où tant d'om-
bres sont amassées, où tant de préjugés
nousdominent,il n'est pas facile de ledécou-vrir, encore moins de le suivre, ce sentier
rarement fleuri, parfois encombréde ronces
épineuses qui nous arrêtent ou nous dé-
chirent.
Il est tant d'autres chemins pour tenter

les hommes ! Hélas 1 la vérité importe peu
à la plupart de ceux-ci, pourvu que leurs
passions soient satisfaites, et ils répudient
de bonne heure ce sentiment naïf et pur
qui recherche le vrai en toutes choses avec
la noble ambition de le servir. Puis, l'amour
du vrai entraîne si souvent la souffrance !

Et l'homme ne veut pas souffrir, ne se ren-
dant pas compte qu'un progrès naît de
chacune de ses souffrancesbien supportées.
Et quand il s'agitde la vérité religieuse,

de l'avenir de nos âmes dans l'Au-delà, de
la philosophie spirite, en un mot, comme
las routes diffèrent 1

.
Que de contradic-

tions parmi lescroyants! que dedivagations
sur les lèvres ou sous la plume des soi-disant
esprits forts !

Chacunsuit sa voie, qu'il croit la bonne,
sans presque jamais consentir à jeter un
coup d'oeil sur les routes voisines, à plus
forte raison sur celles qui s'éloignent du
chemin de ses rêves.
Et l'Humanité, ballottée entre des systè-

mes contradictoires, entre les affirmations,
dénuées de preuves, des sectes religieuses,
et les négations outrancièresdu Matérialis-
me, marche, insouciante ou lassée, vers lavérité absolue qui luiéchappe toujoursparce
que la vérité absoluen'est pas de ce monde.
Sachons, du moins, prendre le chemin

qui nous en rapproche le plus, et, pour
cela, examinons quelque peu, sans parti
pris, sans exclusivisme d'Ecole, les contra-
dictions, les erreurs humaines.

Nous avons connu des spiriles qui croy-
aient à la fluiditédu corpsdu Christ et affir-
maient sans se troubler que, pendant les
trente-troisannées de son existence terres-
tre, Jésus ne mangea et ne but jamais...
Nous avons connu d'autres spirites qui

ne se prononçaient pas sur la nature fluidi-
que ou charnelle du Christ, mais adoraient
Jésus comme Dieu même, comme l'unique
Créateur de ces mondes que l'Océan éthéré
roule méthodiquement sur ses vagues ètin-
celantes de lumière...
Il est des spiritualistes appartenant aux

Ecoles indépendantesdes Eglises, qui, au
lieu de chercher la vérité dans l'enseigne-
ment moral du Christ, au lieu de voir en
lui le grand rénovateur qui est venu éclai-
rer la consciencehumaine et lui dire que nul
ne sera sauvé que par ses actes ... suppo-sent encore que c'est la mort de Jésus qui
nous sauve, que c'est son sacrifice person-
nel qui rachète les fautes de l'humanité...
Mgr Elie Méric et M. Gaston Méry, le

premier dansla Revue duMonde Invisible,
le, second dans YEcho du Merveilleux,
développent cette pensée que les phénomè-
nes du Spiritisme doivent être attribués à la
puissanceDiabolique, puissancequi n'existe
pas puisqu'il est prouvé depuis longtemps
qu'il n'y a pas d'Enfer au sein de la Terre..Parmi les savants qui s'occupent aujour-
d'hui des phénomènes spirites, après les
avoir si longtemps niés, il est des hommes
qui proclament la réalité de ces phéno-
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mènes, tout en contestant qu'ils soient dus
à l'action d'Esprits "désincarnés.
Ils préfèrent croire que tout se passedans

le cerveau humain ou en provient : les faitsspirites sont dus, à leurs yeux, à une au'o-
suggestion du médium, ou à la suggestion
exercée sur lui par l'assistance, ou encoreà l'extériorioation de la force psychique de
ce médium, de façon que lorsque Home et
Eglinton, par exemple, étaient transportés
dans l'espace, c'étaient, au dire de ces sa-
vants, les doubles ou pèrispritsdecesgrands
médiums qui s'extériorisaient, prenaient
leurs corps matériels sur leurs épaules
fluidiques, et s'envolaient avec cette charge
au-dessus des spectateurs...
Des docteursen médecineaffirment,contre

l'évidencemême, que nos médiums sont tous
des malades, des déséquilibrés...
Comment voulez-vous que l'esprit public

se reconnaisseau milieu de tant de puérili-
tés et d'absurdités ? Quelle opinion fera-t-il
sienne ? Sera-ce la plus ridicule ?

Où nous voyons,,nous spirites, s'exercer
l'influence de nos chers disparus, les Occul-
tistes voient, le plus souvent, l'action des
Elémenials, Sylphes, Salamandres, Gnomes
et Ondins, hôtes de l'air, du feu, de la terre
et de l'eau. Et ces Elémenials seraient des
Esprits mortels, comme si ces deux mots |
ne hurlaient pas d'être accouplés 1 Mais à j

quoi distinguerait-on un sylphe d'une sala-
mandre ? un ondin d'un gnome ? l'Occul-
tisme, que je sache, oublie de nous le dire.
Et quelle serait la mesure spirituelle de ces

.
Esprits inférieurs à l'homme ? Quelle serait
la raison de leur existence ? Tous ces points
sontobscursetresteront obscurs,demêmeque
ce qui concerne les Elémentaires, « Espritsplanétairesdelà kaballe, Esprits des défunts,
anges et démons » etc., dont l'Occultisme
admet l'existence et qu'il mêle dans une
effroyable salade...
Le Spiritisme constate deux corps en

l'homme de cette terre : le corps matériel
et le corps pèrisprilal, ou enveloppe fluidi-
que de l'âme. La Théosophie en constate
trois à Vheure actuelle, qui seront suivis
successivement de quatre autres (pourquoi
quatro plutôt que cinq ?) au fur et à mesure
quelame humaine, fraction de l'âme divine,
« grandira dans l'Infini, son père »....
Il y a des médiums spirites qui se croientfavorisés des communications spéciales de

Bouddha, Napoléon, Mahomet ou Jeanne
d'Arc ; d'autres sont plus volontiers les se-
crétaires particuliers de Lamartine, Balzac,
Chateaubriand, Alfredde Musset ou Victor
Hugo. Quelques-uns ne traduisent que les

pensées du curé d'Ars ou de la soeurRosalie.Que dire de ceux qui incarnent en eux,pensent-ils, l'Esprit de Jésus de Nazareth ?
Et faut-il citer lespauvrescervellesqui croientêtre les alambics perfectionnés par où passela parole divine elle-même ?
Le Docteur Demeure, pour ne citer quecet éminent et charitable Esprit, parle cha-

que soir, du sein de l'espace, à cinq ou sixcents groupes à la fois, si l'on en juge par
le nombre de communications soi-disant
obtenues du célèbre docteur que nous som-
mes le premier à honorer, sans croire à samultiplication prodigieuse et quotidienne.
Il est vrai que des Esprits de son ordre,de son milieu, peuvent, avec son autorisa-tion, le remplacer dans les séances en em-pruntant son nom, et que leurs communica-tions n'en ont pas moins de valeur : maisallez donc faire entendre à certaines per-

sonnes par trop crédules qu'elles ne sont
pas, chaque soir, les intermédiaires du Doc-
teur Demeure EN PERSONNE !...

11 est inutile, n'est-ce pas ? de pousser
plus loin celte nomenclature.
Les chemins par où passent nos ei'reurs

sont innombrables. Le chemin de la vérité,
lui, peu attrayant pour les orgueilleux et
les égoïstes, se cache aux yeux du vulgaire,
comme il se dérobe aux yeux des savants
quand ceux-ci restent ankylosés dans leurs
méthodes routinières.
Des coeurs simples l'ont découvert, parcequ'ils étaient purs ; des âmes ardentes l'ontsuivi, parce qu'elles étaient sincères.
Loin des cultes et des académies, loin des

hommes vicieux ou criminels, dans la na-ture resplendissante et douce où la fleur
embaume et l'oiseau chante, trouvez-le, cesentier de la vérité, âmes patientes et clair-
voyantes, disciples de Jésus et d'Allan Kar-
dec. Le Christianismea ouvert le chemin, le
Spiritismel'a élargi, les Ecoles spiritualistes
y jettent leur lumière particulière : enga-
gez-vous sur cette voie d'abord pénible, puis
délicieuse, de l'ascension vers l'idéal par le
renoncement aux vanités du monde, la
recherchephilosophiquedu vrai, le dévoue-
ment à ses semblables, l'abnégation pleine
d'amour, qui grandit l'âme et la rapproche
de Dieu.
La route du vrai spirituel, du vrai éter-

nel, il faut la chercher pratiquement, idéa-
lement, avec les yeux de la raison et ceuxde la foi, dans l'humilité de son coeur, l'in-dépendance de sa pensée et la pureté de saconscience.
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N'est-ce pas ce qu'a fait Allan Kardec?
Nous connaissons les enseignements er-

ronés des Eglises : ils sont condamnés àdisparaître quand l'homme ne sera plus
l'esprit faible et ignorant qu'il est encoreaujourd'hui.
Les dogmes tomberont comme des feuilles

mortes, sans qu'il soit nécessaire d'un vent
d'orage. Ils seront remplacés par les véri-
tés essentielles que réclame l'universelle
conscienceet qui constituent la partie saine,
le fonds commun des plus anciennes reli-
gions et des plus modernes philosophies.
Individuellement, les philosophes ont

aperçu, à travers les fondrières des routes
humaines, de ci, de là, un coin du chemin
qui mène à Dieu. Mais aucun d'eux n'a
jamais montré à l'homme toute l'étendue
de la route spirituelle que l'âme de chacun
de nous a, cependant, â parcourir.
Les Ecoles spiritualistes indépendantes

des Eglises possèdent toutes des parcelles
précieuses de vérité, qui brillent dans la nuit
denotre âge comme les étoiles scintillantes
de la vie future.
Mais dans aucune de ces Ecoles, nous le

déclarons en toute sincérité, nous n'avons
trouvé la vérité, simple et lumineuse à la
fois, qui se dégage des oeuvres fondamen-
tales du Spiritisme.
Nous en concluons qu'AllanKardec a été

choisi pour porter le flambeau du vrai à
notre époque. Il n'a rien dit d'abstrait ; il
est correct, clair, logique et sage : ce sontlà les signes auxquels on reconnaît les véri-
tables missionnaires de Dieu, qui doivent
écrire, non seulement pourles esprits d'élite,
mais encore et surtout pour le niveau
moyen des intelligences, c'est-à-dire pour la
masse du peuple.0 vous qui cloutez et même désespérez,
étudiez les ouvrages fondamentaux de la
doctrine spirite. Nulle part vous ne trouve-
rez plus de simplicité et de grandeur, plus
de consolations et plus d'espérance.
•-- Les yeuxlevés vers l'éternel azur, le pied
ferme malgré les embûches de ce monde,
vous voussentirezsur le cheminde lavérité,
aux divins tressaillementsde votre coeur, au
frémissementdélicieux de votre âme débor-
dante d'amour, à la satisfaction profonde
dont votre conscience sera remplie.
Et vous unirez ces deux noms dans votre

reconnaissance : JÉSUS et ALLAN KARDEC.

A. LAURENT DE FAGET.

AU PAYS DU CURÉ D'ARS(i)
Il y a quarante-trois ans que l'abbé Vian-

ney s'est éteint doucement dans son mo-
deste presbytèred'Ars, laissantune merveil-
leuse réputation de sainteté que les années
n'ont pu ternir et qui, au contraire, ne fait
que grandir depuis le jour où cette âme
illuminée d'un reflet divin s'est envoléevers
les régions éternelles. Chaque année, des
milliers de pèlerinsaccourent à Ars et vien-
nent s'agenouiller sur la tombe du prêtre
qui, sa vie durant, pratiqua au degré hé-
roïquetoutei les vertuschrétiennes, de l'hum-
ble desservant de village qui donna à ses
paroissiens, aux nombreux étrangers qui
venaient lui demander sa bénédiction, un
exemple émouvant de pauvreté, d'humilité
et d'abnégation.
C'est de ce village, devenu célèbre dans

le monde entier, que j'écris ces lignes; j'ai
voulu recueillir de la bouche des vieux habi-
tants d'Ars quelques souvenirs sur leur vé-
nérable pasteur. Visiteur ému, j'ai pénétré
dans la petite maison de paysan qui servait
de presbytère au futur béatifié et dont les
portes m'ont été obligeamment ouvertes par
M. l'abbé Convert, le curé actuel d'Ars. J'ai
vu le confessionnaloù lé saint prêtre restaitenfermé quinze heures par jour, le pauvre
mobilier qui garnissait sa chambre à cou-
cher, le lit, ou plutôt le grabat où il exhala
son dernier souffle.,

Ars est une petitelocalitédu département
de l'Ain, entre Villefranche et Lyon, Le
village somnole dans la pluie et la neige
qui tombenttour â tour. Depuis quinzejours,
le service des diligences entre Villefranche
et Ars est arrêté, à cause du mauvais temps
et deschemins détrempés.
C'est avec beaucoup de peine que j'ai pu

trouver une voiture qui m'a conduit ici. La
Saône a débordé, et à perte de vue ce ne
sont que des champs inondés et des arbres
qui ont l'air d'agiter désespérément leurs
branches dénudées pourclamer au secours.
Des rafales de neigebalayent l'horizon gris.
Le froid est intense.Je grelotte sous l'épaisse
couverture qui m'enveloppe de la tête aux
pieds.
Enfin, après un petit voyage d'une heure

et demie, nousarrivons à l'entréedu village,
(1) On sait combien la mémoire du boncuré d'Ars

est chère aux Spirites.qui voyaient en lui, en même
temps qu'une âme simple et élevée, un admirable
médium voyant et guérisseur. Nous pensons donc
que nos lecteurs s'intéresseront à cet extrait que
nous publions d'un article du Gaulois sur le véné-
rable âbbè Vianney.
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devant une statue de bronze de saintePhi-
lomène, celle que le bon curé d'Ars appe-lait avec attendrissement sa « chère petite
sainte ». Personne au dehors ; tous ces bra-
ves gens restent calfeutrés chez eux. Les
maisons ont un aspect presque cossu. Le
pays est dans une situation très prospère enraison de l'affluence des étrangers. Il vient
ici chaque année environ quinze mille pèle-
rins, dont beaucoupde Belges, d'Allemands,
d'Anglais et même d'Américains.
A la place de la modeste église restaurée

par le curé d'Ars, s'élève maintenant une
superbe basilique, oeuvre de l'architecte
Sainte-Marie Perrin, qui n'est pas entière-
ment achevée, mais qui le sera lorsque les
dons des fidèles permettront de reprendre
les travaux. Pour être plus exact, il reste
encore de l'ancienne église la nef, le clo-
cher, la sacristie et les cinq petites cha-
pelles latérales qui ont accès dans le nouvel
édifice.
Le curé d'Ars, successeur du vénérable

J. B. Vianney, veut bien me conduire lui-
môme, ainsi que son vicaire, à l'humble
presbytère de son prédécesseur. Nous lon-
geons la petite place de l'église, sous une
tempête de neige fondante, et nous voici
devant la maison que le vénérable curé
d'Ars habita pendant quarante-deux ans et
que l'on vient maintenant visiter des quatre
coins de l'Europe.
— C'est ici, me déclare JM. l'abbé Con-

vert, que s'est achevée la noble et sainte
existence du curé d'Ars. Voyez cette mo-
deste habitation de paysan, elle convenait à
l'humilité de celui qui y vécut dans la
pauvreté volontaire et les privationsde tou-
tes sortes.
Au rez-de-chaussée, deux pièces sépa-

rées par un escalier aux marches usées et
branlantes : ce sont la cuisine et la salle à
manger. Les murs en pisé ne sont mêmepas
blanchis. Le plafond est soutenu par de
grosses solivesnoircies par le temps. Oh lie
pauvre mobilier dece triste intérieur ! Quel-
queschaises en paillegrossière,une tableen
bois blanc, une grosse marmite informe dans
laquelle le curé d'Ars faisait bouillir lui-
même pour toute la semaine ses pommesde
terre. Un peu de lait le matin ; à midi elle
soir, deux ou trois pommes de terre arro-
sées d'unverre d'eau, c'était là toute la nour-riture du saint homme.
Le pain blanc qu'on lui apportait, il l'é-

changeait avec les pauvres contre des
croûtes de pain noir. Et ces croûtes, il lestrempaitlui-mêmedansson lait. Acerégime,
sa maigreur était devenue excessive. Il
essaya même de se nourrir d'herbes comme

un anachorète. Le fait fut rapporté à l'èvê-
que de Belley qui, au cours d'une visite pas-
torale, adressa quelques remontrancesà son
curé.
— Valait-il bien la peine d'en parler,

s'écriaconfuscomme un écolierpris en faute,
l'abbé Vianney, je n'ai pu tenir àce régime
que huit jours !
Voici la planche que le vertueux prêtre

glissait la nuit sous son drap, car il trou-
vait que la paille sur laquelle il dormait était
trop moelleuse. Dans un reliquaire, on me
montre un flacon de sang provenant d'une
saignée faite au curé d'Ars, et qui, chose
extraordinaire, est toujours resté â l'état
liquide.

* *Nous grimpons au premier étage, où se
trouve la chambre â coucher. Elle est telle
qu'elle était au moment de la mort du véné-
rable abbé Vianney. Mais on a dû installer
un grillage à l'entrée afin de protéger toutes
ces reliques contre le zèle religieux des
pèlerins. Il paraît que beaucoup de ceux-ci
vont jusqu'à emporter des fragments de
pierre de la maison. Si on ne les surveillait,
l'habitation tout entière finirait bientôt par
y passer.
C'est dans cette pièce, dont les murs sont

tapissés de quelques images religieuses, que
le curé d'Ars s'est éteint à l'âge de soixante-
treize ans. Dans un angle, le pauvre grabat
sur lequel il s'étendait trois ou quatre heu-
res par jour. Une chaise, une bibliothèque,
une glace devant laquelle ce bon prêtre se
rasait, une petite table, voilà tout le mobi-
lier.
J'oubliais une grosse lanterne dont se ser-

vait le curé d'Ars lorsqu'il sortait la nuit
pour se rendre â son église, où, l'attendaient
des centaineset des milliers de personnes de
tout âge et de toute condition sociale.
La vie de l'abbé Vianney était réglée

comme celle d'unreligieux. Il se levait à une
ou deux heures dumatin, selon la saison, et
pénétrait dans son confessionnal, où il res-
tait jusqu'à onze heures du matin. A peine
prenait-il le temps d'absorber une tasse de
lait. L'après-midi se passait également à
confesser et à faire le catéchisme.
Le Père Lacorclaire, qui avait assisté à

l'un de ces catéchismes où se donnait libre
cours l'éloquence simpledubon curé,s'écria,
transporté :

— Ce saint prêtre et moi, nous ne par-
lons pas la même langue, mais j'ai le
bonheur de pouvoir me rendre ce témoi-
gnage, que nous sentons de même, encore
que nous ne disions pas de même.
Et tous les iours, jusqu'à sa mort, le curé
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d'Ars resta enfermé quinze heures par jour
dans son confessionnal. Quand il se rendaitdû presbytère â l'église, une foule immensel'attendait, et l'on disait : « Voilà le saint qui
passe ! » Chacun se précipitait sur ses pas,s'agenouillait avec l'espoir d'obtenirsa béné-diction. Pressé, bousculé, étouffé, l'abbé
Vianney ne faisait entendre aucune plainte,admirable de patience et de douceur angé-
lique.
-
Dans la pièce qui fait face â la chambre

à coucher, on a recueilli tous les vêtements
et les ornements du culte qui ont appartenu
au curé d'Ars: étoUs, surplis, soutanes
rapiécées. La garde-robe du bon curé était
des plus sommaires. Il fallait user degrands
moyens pour l'obliger à porter une soutane
neuve. Dans un coin, un petit tableau attire
mes regards. C'est le brevet de la Légion
d'honneur que Napoléon III avait envoyé
au saint homme.
Lorsque M. de Coëtlogon,préfet de l'Ain,

vint apporter au curé d'Ars ses insignes dechevalier, il lui tendit un petit écrin.L'abbé Vianney, un peu surpris, lui
demanda :
— Qu'est-ce que c'est que cela ?
— C'est une croix, monsieur le curé.
— Oh ! fit d'un air candideet heureux le

sairt prêtre, je vous remercie beaucoup.
Il ouvrit récrin et aperçut un objet bril-lant qui était bien effectivement une croixmais c'était une croix qui n'avait aucun

rapport avec celle qu'il supposait.
— Gardez ça, monsieur, s'écria en sou-riaut l'abbé Vianney, qui jamais n'arbora

cette flatteuse distinction.

Le curé d'Ars était, on le sait, le fils de
petits cultivateurs de Dardilly, un village
situé à quelques kilomètresde Lyon. Sa mai-
son natale subsiste encore. On y conserve
le lit où il vint au monde, la table où il pre-nait ses repas. L'écurie où il couchait n'a
subi aucune modification. Le pré de Chante-
Merle, où enfant il menait paître son trou-
peau, appartient toujours à la famille Vian-
ney. Il y a peu de temps, un neveu du saintprêtre, M. Vianney, est mort dans cette
même maison, à un âge très avancé. Il
exerçait la profession d'agriculteur.
Détail touchant : les habitants de Dardillyavaientrevendiquéla dépouille du curéd'Ars.

Ils avaient même obtenu du vénérable prê-
tre, peude temps avant sa mort, la promesse
qu'il léguerait ses restes â sa paroisse natale.
Mais les habitants d'Ars ayant eu vent de
cette disposition, supplièrent l'èvêque de
Belley d'intervenir auprès de leur curé.

Celui-ci finit par revenir sur sa décision.
Les braves gens de Dardilly n'en sont

point encore consolés.
GUY DORVAL,

PAGES INÉDITES
{Fin) (1)

Oui, Dieu s'agrandissait dans cette pers-
pective du châtiment, non éternel comme le
déclarent les religions abusives, mais tem-
poraire. Châtiment !... non ! mais expiation
voulue, désirée par l'âme coupable qui vient
l'accomplir sur ce champ de bataille de la
vie, au cours d'une existence nouvelle où
elle tâchera de mériter son pardon ! Oh J

qu'elle étaitinfinie sa miséricorde nous per-
mettant d'effacer, par les larmes amères du
repentir, les tâchesimpures des heures mau-
vaises, du vice, des crimes affreux !
Et elle le pressait sur son sein comme un

ami consolateur ce livre qui lui ouvrait une
si largevoie versl'infini ; qui bâtissait comme
un pont céleste d'un monde à l'autre, pour
aboutir enfin dans le sein du Père bien-aimé
dont nous sommes les enfants également
chéris.
Non ! plus de peines éternelles, plus

d'éternité de supplices pour des fautes d'unjour ! mais la montée pénible du Calvaire
où nous a précédésJésus, et choisi en vue
de l'avancement spirituel ! Oh ! sainteté des
larmes ! efficacité du remords! baumedivin
de la prière s'élevant vers Celui qui n'est
qu'Amour, que Pardon ! Et son Fabien...
qu'expiait-il, lui, dans le sombre,cloître re-
fermé sur lui comme un tombeau ? La dure
épreuve les avait broyés tous deux dans ses
mains de fer... expiation nécessaire ! Plus
courageuse, elle n'avait point déserté la vie
pour le cloîtré inutile...Maisl'amour, l'amour
immortel pour lequel leurs deux coeurs sai-
gnaient, les réunirait dans l'au-delà, quand
l'heure du pardon sonnerait pour eux à
l'horloge de la vie éternelle !
L'aube surprit Rosanne, le livre en main.

Un voile de sérénité était sur son âme...
elle avait acquis le secret de sa destinée, le
pourquoi de la douleur... L'espoir aux ailes
d'or s'était dressé sur les décombres de ses
rêves brisés... et elle les voyait s'éclairer de
pure lumière... y voyait luire, au travers,
comme un resplendissant soleil : Dieu,
source de tous les êtres !

BLANCHE SARI-FLÉGIER.

(1) Voir nos numéros des 30 mars et 5 avril.
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PHÉNOMÈNES SPIRITES
Récits de nos correspondants

(suite)
Ury, (Seine-et-Marne)le 12 avril 1902.
Monsieur le Rédacteur et F. E. C.

Puisque vous paraissez désirer que voslecteurs vous fassent le récit des faits spi-
rites qui sontà leur connaissance, je raconte
un fait exact parmi tant d'autres.
Ma fille, un jour, cherchait la clef de sonbureau-secrétaire; ne la trouvant nulle part,

elle dut renoncer â la chercher. Peut-être
quinze jours après ces recherches, elle sedisposait â passer un corsage de robe. En
mettant la main sur le col montant, elle sent
un objet dur ; elle me dit : « Tiens ! je
suis sûre que voilà ma clef ; j'en sens laforme ».
Un effet, je découds la doublure du col,

qui était solidement cousue, et, entre les
deux ou trois étoffes, je vois la clef, qui
était assez forte ; l'anneau était en cuivre.
Quelle ne fut pas notre surprise! L'étoffen'avait pas été décousue : c'étaient bien lemême fil, les mêmes points faits au moment
de la confection du corsage. L'étoffe étaitépaisse, c'était du velours. Voilà une chose
qui peut paraître aussi forte qu'un livre tra-
versant un rideau sans le déchirer, commecela a eu lieu chez M. Camille Flammarion.Plusieursne pourront croire à la réalité dufait que je vous signale ; cependant, je l'af-firme, il ne pouvait y avoir aucun subter-
fuge.

Autre fait, d'une autre nature.
Nous nous recueillionsdans Paprès-dinée;

notre médium, se sentant sollicité â écrire,
prend uneplume et attend un instant. Aussi-tôt, huit membres de ma famille plus oumoins proches et disparus depuis plusieurs
années viennent nous annonce;!- qu'avec la
permission de la Providence, ils sont venus
en groupe pour nous dire leurs impressions
et le bonheur qu'ils éprouvent à se trouverréunis auprès de nous. Tous ont fait écrire
le médium béparèment, signant leurs noms
et qualités : c'était bien la même écriture
qu'ils avaient de leur vivant ; on la distin-guait parfaitement, ainsi que leur style.
Nous avons été bien touchées de cette

manifestation ; rien n'était plus probant que
ce fait et plus encourageantque les paroles
de sympathie que nous ont adressées ces
chers amis de l'Au-delà.
Il serait bien désirable que ceux qui dou-

tent de l'immortalité de l'âme et.de la mani-
festation des Invisibles fussent témoins de
pareils phénomènes.
Veuillez agréer, etc. F. N.

ECHOS ET NOUVELLES
Le Spiritisme à Toulon.

Une société pour la propagation de
VOEuvre scientifique et morale Kardèciste,
vient de se fonder â Toulon, sous le patro-
nage de notre soeur « Espérance» et de nos
frôresen croyance : MM. Léon Denis et Lau-
rent de Faget.
Voici les principaux points de son pro-

gramme :
1° Enseignement aux enfants des premiè-

res notions du Spiritisme.
2° Secours aux marins prisonniers, infor-

tunés ou autres (ces secours sont indiqués
dans le règlement de la Société).
3° Création d'un ouvroir.
•i° Perspective d'un asile-familistère pour

les vieillards, etc.
Nous ne pouvons que louer cette géné-

reuse initiative de nos frères et soeurs en
croyance de Toulon, et nous souhaitonsbien
vivement qu'un rapide et durable succès
vienne récompenser leurs efforts.
Nous publions ci-après les noms des fon-

dateurs de cette nouvelle oeuvre Kardèciste
de bienfaisance:
MM. Antonin Arnaud

François Caujolle
Jules Merlin
Léon Vencker
Lcandrc Richaud
Gabriel lleraud
Blanc
Tily
Garnier
Dargaud
Ti-iponnyez
Bayol
Brélivel

Mmes Richaud
Triponnyez
Delprat
Rose Chaix
Vve Grangier

Mlles Berlin
Régis

Ont été nommés :
MM.

.
Antonin Arnaud, directeur.
François Caujolle, Trésorier et Biblio-

thécaire.
Jules Merlin, secrétaire.
Léon Wencker, contrôleur.
Mlle Bertin, M. Richaud, membre de la

commission d'études.
La société se recommande â tous les phi-

lanthropes qui peuvent l'aiderà atteindre son
but humanitaire ; elle fait appel aussi à tous
ceux qui s'inquiètent de l'avenir de l'âme
après la tombe et qui voudraient voir résolu
rationnellement le problème de l'au-delà.
Le siège de la société est CoursLafayette

et rue Visitation, 2, â Toulon (Var), où
M. Arnaud reçoit tous les jours, excepté les
dimanches et jours de fête.
Séance expérimentale, le lundi, àh. 8 1/2

précises du soir.
Le mercredi, à la même heure :
Clinique et études. LA RÉDACTION.

_
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Madame Piper
Et la Société Anglo-Américaine pour les recherches

psychiques (1).

Ce livre, de Mr M. Sage,est d'un puissant
intérêt. Il établit que la mèdiumnité de
Madame Piper est une des plus remarqua-
bles qui nous soient connues. Les entités
individuelles qui se manifestent par son
intermédiaire sont tellement intelligentes,
donnent des preuves sigrandesdeleur clair-
voyance spirituelle et de leur identité, qu'à
notre avis, il faut être douèd'une forte dose
dé parti pris pour ne pas reconnaître en
elles desEspritshumains désincarnés, ainsi
qu'elles l'affirmentelles-mêmes.
Cependant— est-ce tactique? — M. Sage

ne conclut pas tout-â-fait ainsi. Il se borne
à étudier successivement lesdifférenteshypo-
thèses explicatives des phénomènes psy-
chiques, en inclinant vers la théorie spirite,
sans l'affirmer encore.
Il étudie :
1° La fraude. — Elle n'est pas possible :

Mmo Piper, très sincère, n'a jamais mis la
moindre opposition aux précautionsqu'on a
cru devoir prendre pour s'assurerde la réa-
lité des manifestations psychiques obtenues
par son intermédiaire.
2° La lecture des mouvements muscu-

laires. — « Il paraît, dit M. Sage, que les
liseurs depenséequi s'exhibent sur les plan-
ches accomplissent leurs prouesses en inter-
prétant, avec une intelligence remarquable,
aiguisée par une longue pratique, les mou-
vements inconscients des muscles des per-
sonnes dont ils tiennent les poignets ». Or,
Mmi Pipertombaiten trance autrefois tenant
les mains ou une des mains du consultant.
Mais il a fallu bien vite abandonner cette
fragile hypothèse : depuis bien longtemps
le médium tombe en trance sans prendre la
main dequi quece soit, en évitant même tout
contact avec les personnes présentes.
3° La transmission de pensée. — Le mé-

dium prendrait ses renseignements dansl'esprit des assistants; elle lirait dans leur
âme comme d'autres lisent dans un livre.
Avec ces données, elle construirait de toutes
pièces des marionnettes tellement parfaites,
tellementvivantesqu'une infinité de consul-
tants « quittent la séance avecla persuasion
qu'ils ont communiqué avec leurs parents
décèdes.»— Si celaétaitvrai,ajoute M. Sage,
ce serait déjà un joli miracle. Jamaisgénie,ni le divin Homère, ni le froidTacite, niSha-
kespeare n'aurait été un crèateur'd'hommes
(1) Librairie Spirite, 42, rue Saint-Jaeques, Paris

3 fr. 50.

comparable à Mma Piper. Même ainsi, la
Science n'aurait jamais rencontré un sujet
plus digne de l'occuper que cette femme.
« Mais la plupart de ceux qui ont eu des

séances avec Mme Piper affirment que les
renseignements fournis n'étaient pas dans
leur conscience ».
Et M. Sage va jusqu'à fouiller la subcons-

cience des assistants, « dans les replis les
plus cachés de leur âme, dans cet abîme où
s'enfoncent, loin de notre vue, les faits qui
ont occupé notre esprit un moment, même
très superficiellement, etoù ils laissent, pa-
raît-il, une traceindélébile».
Mais cette subconscience n'explique rien.

«A chaque instant, Mme Piper donne auxassistants des détails que ceux-ci affirment
n'avoir jamais pu connaître.
« Le professeur Lodge a dressé, pour les

séances qui eurent lieu en Angleterre, une
liste, forcément incomplète, des incidents
mentionnés par le médium, que les person-
nes présentes, ou avaient entièrement ou-
bliés, ou avaient tout lieu de supposer
qu'elles ne connurent jamais, ou qu'il était
impossible qu'elles connussent ».
Cette liste contient quarante-deux deces

incidents.
Donc, l'hypothèse de la transmission, de

penséene tientpas plus debout que les pré-
cédentes dans les faits de clairvoyance psy-
chique obtenus par la mèdiumnité de Mme
Piper.
4e Les individualités qui se' manifes-

tent par les organes du médium ne se-
raient-elles que des « PERSONNALITÉS SECON-
DES » de Mme Piper elle-même, et non
des Esprits désincarnés ?
Il est impossible de croire à cela.
« Les investigateurs du cas Piper, dit M.

Sage, trouvent entre les contrôles (Esprits
se communiquantpar lemédium) et le sujet
à l'état normal, des différences aussi tran-
chées que celles qui existent entre les indi-
vidus en chair et en os. »
Voici comment Mme Piper vit à moitié

écrit, pour la première fois, le nom de son
« contrôle », qui était alors l'EspritduDr Phi-nuit:
« Mme Piper venait de se mettre au lit,

et elle était sur le point de s'endormir. Toutà coup, elle aperçut en face d'elle, sur le
mur, une vive lumière et, au milieu decette
lumière, les quatre lettres Phin... apparais-
saient en noir.Naturellementelle pensa aus-
sitôt à son contrôle ordinaire. Elle demandaà son mari s'il voyait la lumière. « Non,
répondit celui-ci, je ne vois rien. Qu'as-tu?
Est-ce que tu vas tomber en trance ? » La

1 lumière ayantdisparu, notremédium se leva,
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alluma une bougie et alla voir s'il ne restait I

aucune trace des lettres, sur le mur. II n'en irestait rien. » I

Comment une « personnalité seconde» de
Mme Piper aurait-elle pu tracer ces quatre
lettres sur un mur ? Et ce fait ne révèle-t-il
pas le pouvoir d'un Esprit désincarné?
.
Du reste, en fait, « le médium et son con-

trôle n'ontni lemême caractère, ni la même
tournure d'esprit, ni les mêmes connaissan-
ces, ni le même langage ». Il ne saurait en
être ainsi « entre la personnalité normale
d'un sujet et sespersonnalités secondes. Puis
Phinuit semble aussi maître de ses facultés
mentales que vous et moi ».
Remarquez que Phinuit n'a pas été le

meilleur«contrôledeMmePiper; » qu'après
lui sont venus, entr'autres, Georges Pelham
et Hyslop, qui « portent plus loin que Phi-
nuit l'amour de la Vérité » et que ces der-
niers « contrôles » ont réussi « à prouver
leur identité aux yeux de leurs proches, qui
étaient néanmoins sceptiques pour commen-
cer. »
Donc, les êtres spirituels qui se mani-

festent par l'organisme de Mme Piper ne
sauraient être considérés comme des per-
sonnalités secondes de ce médium. Car ces
personnalités secondes, si elles existaient
vraiment,se montreraientsemblables à elles-
mêmes, tandis que la quantité innombrable
d'Esprits auxquels Mme Piper a servi d'ins-
trument sont d'une infinie variété de carac-
tère, d'intelligence et de savoir.
5° Hypothèse de la télépathie. — M. Sage

entend ici par télépathie la lecture par l'es-
prit du médium « non seulement clans la
conscience et dans la subconscience des
personnes assistant à la séance, mais encore
la lecturedans la conscience et dans la sub-
conscience d'autres personnes se trouvant
à ce moment-là quelque part ailleurs sur la
terre, n'importe où, la distance n'augmen-
tant en aucune façon la difficulté de la lec-
ture ».L'auteur prouve qu'il ne saurait en être
ainsi dans le cas Piper ; il le fait avec une
abondance de renseignements qui nous obli-
ge à renvoyer le lecteur à son ouvrage,
faute d'espacepour faire ici l'analyse même
succincte de ses arguments appuyésdepreu-
ves.
6° Les considérations appuyant forte-

mentVhypothèsespirite,etqui sont : « l'unité
de conscience et de caractère chez les com-
muuiquants », leur nombre, qui est de plu-
sieurs centaines, rien que dans les Annales
de la Société pour les Recherches psychi-
ques, l'action dramatique de ces personna-
ges invisibles qui agissent avec Pà-propos

et tous les caractères distinctifs de la réalité,
enfinmême les erreurs et les confusions des
« communiquants ».Voici comment M. Sage développe ce
dernier argument :
« On se fait de l'Esprit une idée bizarre,

sans analogie dans la nature. Bernés par un
vieil enseignement thèologique absurde,
certains s'imaginent que le plus pitoyable
des ivrognes, par exemple, du jour où il
devient un Esprit désincarné, devient en
même temps un être omniscient et d'une
idéale beauté. Il ne peut pas en être ainsi.
Notre esprit, si esprit il y a, progresse len-
tement. Quand il saute dans le grand incon-
nu, il ne saute pas par là-même dans la
perfection ; de limité et de fini qu'il était,
il ne devient pas aussitôt infini. L'hommedésincarné, tout comme l'homme incarné, a
ses lacunes d'intelligence, de mémoire et
de moralité. L'existence de ces lacunes
explique très bien la plupart des erreurs qui
se trouvent dans les communications».
Nous soupçonnons fortementM. Sage d'a-

voir lu Allan Kardec avec lequel il est ici
parfaitement d'accord, et bien qu'il ne parle
de la doctrine spiritequecomme d'une hypo-
thèse un peu plus probante que les autres,
nous ne sommes pas éloigné de croire que,
dans le fond de son coeur, il rend un com-
plet et sincère hommage à la doctrine d'Al-
lan Kardec.
Quoiqu'il en soit, voici le résumé des

manifestationsobtenues parMme Piper sous
le contrôle du professeur Hyslop, qui en a
dressé un tableau pour chaque séance, puis
un tableau d'ensemble pour toutes les
séances.
« Sur 205 incidents (ou allégationsimpor-

tantes des Esprits) 152 ont été reconnus
entièrement exacts, 37 n'ont pu être déter-
minés, ce qui ne veut nullement dire qu'ils
soient faux, et 16 seulement ont été recon-
nus inexacts. Sur 927 facteurs composant
ces incidents, 717 sont exacts, 167 n'ont pu
être déterminés, 43 seulement sont ine-
xacts ».

t
# *Impossible de croire au hasard devant de

telles statistiques. Mais ce qui dépasse l'i-
magination,cequi confondra absolumentles
adversaires du Spiritisme, c'est la clair-
voyance vraiment admirable de certains
« contrôles > de Mme Piper, clairvoyance
qui détruit toutes les hypothèses autres que
l'explication de ces phénomènes par la
science spirite.

A. L. de F.

Le Gérant : A. BOYEU Mayenne, imprimerie ÇH. COLIN
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8» Année. — N° 11 5 Juin 1902.

Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois

Caisse de Secours du ( Progrès Spirite i

Nous avons reçu de :
M. Caron, de Bordeaux ... 1 franc.
MM. À. Brimand et S. Isaac, de
Compiègne 3 francs.

Total 4 francs.
Merci à nos souscripteurs.

Nous devons à l'amabilité de notre ami
et collaborateur M. Joseph de Kronhelm, la
communication du numéro 1 du premier
journal spirite polonais : « Dziwy Zicia »
(Merveilles de la vie), illustré des portraits
de Mmes Piper et d'Espérance, les célèbres
médiums, de M. Hodgson et de M. Garborg.
Nous souhaitons la bienvenue à notre

nouveau confrère.
La Revue Luce et Ombra, de Milan, con-

tinue sous sa nouvelle forme, très artistique,
enrichie de photogravures reproduisant des
phénomènes spirites, la propagation et la
défense de notre doctrine.
Tous nos voeux également pour le succè3

de cette belle publicationmensuelle.

La marche en avant du Spiritisme

Un journalistede talent, très connu dans
toute l'Italie, vient de se « convertir >> au
Spiritisme, comme disent les journaux dela péninsule.
Il a fait plus que de se convertir : voilà

qu'il tâche de convertir les autres. Il publié
un livre : Dans le monde invisible, appelé à
un grand retentissement.
Le Journal de Genève du 10 avril 1902

donne, d'ailleurs, sur le mouvement spirite
en Italie, les nouvelles suivantes, que nousreproduisons d'après Le Messager deLiège:
« Une véritable épidémie de spiritisme

sévit présentement en Italie. A Gênes, à
Rome, par exemple, les séances spirites
sont devenues à la mode dans les salons ;
on se croirait revenu aux beaux temps des
tables tournantes, on n'entend parler que
de médiums, d'âmesdésincarnées ; les polé-miquesspirites remplissent les premières pa-
ges desjôurnaux. Le Spiritisme a trouvé unapôtre aussi fervent que convaincu dans
la personne de M. ArnaldoVassalo, l'un des
journalistes les plus en vue et les plus con-
nus de toute l'Italie, qui dirige actuellement
le XIX* Secolo deGênes.
« M. Vassalo est venu donner à Rome, àl'Association de la Presse, une conférencequi a eu tout au moins un vif succès decuriosité. M. Vassalo a raconté entr'autres

— et c'est, paraît-il, ce qui l'a converti auspiritisme — avoir vu lui apparaître, dans
une séance à Gênes, son unique enfant
mort il y a quelques années. Le lendemain,
dans un banquet offert à M. Vassalo, M.
Luigi Luzzati, le président de l'Association
de la Presse, est allé jusqu'à demander
l'institutionde chaires spirites dans les uni-
versités...»
On voit, d'après ce simple extrait, com-bien l'idée spirite fait de chemin en Italie.

Nos lecteurs seront bien aises de connaître
quelque chose des séances de spiritisme
dans lesquelles le célèbre journaliste italien
a trouvé la conviction la plus.absolue.
Le Messager de Liège reproduit du Soir

du 17 avril, un article de M. d'Arsac à cesujet, auquel nous emprunterons les lignes
suivantes :
« Voici un livre qui fera quelque bruit :
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Dans le monde des invisibles. Il est impri-
mé en italien, à Rome. L'auteur est un
journaliste, M. Luigi Arnaldo Vassalo, le |

confrère le plus spirituel et le plus remuant
de la péninsule.
« Longtemps,M. Vassalo fut un incrédule

en matière de siences occultes et psycho-
logiques. Le spiritisme, notamment, lui four-
nissait ses meilleurs mots :

« — Toc, tocl Esprit, si tu es présent,
frappe deux coups ; sinon frappe trois
coups !
« Les expériences d'Eusapia Palladino

l'ont convaincu de l'existence d'une vie fu
ture et de la possibilité pour les désincar-
nés de se manifester et de donner des preu-
ves non équivoques de leur identité.
« Le livre de M. Vassalo est le compte-rendu de cinq séances présidées par le

professeur Porro ».
Voici maintenant quelques fragments du

récit du célèbre journaliste italien :
« En pleine lumière, raconte M. Vassalo,

nous voyons le guéridon, placé à 1 m. 550
dumédium, et sans que personne y touche,
s'approcher de notre table en glissant sur le
parquet.
« Sur le guéridon, se trouvent un tam-

bour de basque (lamburella), une mando-
line, un cornet de cycliste et un harmonica.
« Arrivé près de la table, le guéridon se

soulève, comme si une main robuste le
tenait par le pied, il s'incline et verse sur la
table tous les instruments ; cela fait, le gué-
ridon se redresse et regagne sa place.
« Des coups conventionnels réclamentl'obscurité. A peine la lampe électrique est-

elle éteinte, que tous les instruments jouent,
voyagent en l'air, allant aux quatre coins
de la salle, et le cornet de cycliste, notam-
ment, vole de façon prodigieuse, toujours
résonnant.
« Je sens quelque chose qui touche ma

poitrine : c'est la mandoline, soutenue par
deux bras qui me serrent amicalement,
comme si la personnequi tient l'instrumentétait placée derrière moi... »
Notez que sept personnes sont là pré-

sentes ; que l'une d'elles,Mme Morani, con-
trôle la main et le pied gauche du médium,
tandis que M. Vassalo lui-même tient la
main droite et le pied droit.
Aucune fraude n'est donc possible, et il

faut convenir que les phénomènes qui se
produisent par la médiumnité d'Eusapia Pal-
ladino sont aussi impressionnants qu'indé-
niables.

t
M. Vassalo raconte ensuite les manifesta-

tions de « JOHN KING », resprit guide bien

connu, qui semble présider à tous les phé-
nomènes du médium ».Il sent une main assez large, « le doublede la main du médium » se poser avec unepression caressantesur ses épaules ; il reçoittrois tapes dans le dos, amicales, mais assez
bruyantes pour être entendues de tous. Sui-
vent des caresses faites cette fois par deux
mains bien distinctes. Le bras droit de
M. Vassalo est soulevé en l'air et il sent sur
ses doigts le frôlement soyeux d'une barbe
ou de cheveux très fins, comme de la soie...
EN PLEINE LUMIÈRE, on voit la mandoline

se mettre en mouvementdans un sens hori-
zontal, comme soutenue par deux mains,
s'approcher du bras droit de Mme Morani,
demeurer immobile, isolée, à un mètre vingt
centimèire du sol, et, dans cette position,
fa«re entendre « des accords à ce point pré-
cis qu'il faut conclure qu'une main presse
les cordes contre le manche et qu'une autre
les fait vibrer ».
«.Ce phénomène, ajoute M. Vassalo, seprolonge si longtemps, que parler d'hallu-

cination partielle ou collective serait une
hypothèse stupide... »
Et c'est cependant à cette hypothèse que

se réduit l'argumentation de certains savants
troublés dans leur digestion par l'èblouis-
sement du monde invisible envahissant la
matière.
En terminant nos citations, mentionnons

le phénomène qui a le plus touché M. Vas-
salo :
« EN PLEINE LUMIÈRE, dit-il, à vingt-cinq

centimètres au-dessus de la tête du médium
immobile, à demi somnolent, à travers le
rideau, se montre, visible pour tous, une
main jeune, fuselée, nerveuse, saluant en
gestes vifs et gracieux à la fois, et s'adres-
sant plus spécialement à moi.
« On demande de l'obscurité.
« Aussitôt, je suis l'objetdegrandesmani-

festations de joie. Je sens très distinctement
le contact d'une personne derrière moi.
« Deux bras me serrent fortement, m'en-lacent passionnément à plusieurs reprises,

avec des élans de tendresse. Deux mains
délicates et nerveuses dont les contours
correspondent à la main tantôt apparue,
me prennent la tête, me couvrent de cares-
ses. Une lumière, que je ne vois pas, mais
qui est perçue par les autres assistants,
entoure ma tête, et je reçois de longs et
nombreux baisers dont les assistants enten-
dent le bruit comme moi.
« Une main, identique à la main apparue,s'abandonne dans ma main droite, (pendant

qu'avec ma main gauche je serre toujoursla main droite du médium que je n'ai pas
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un seul instant abandonnée pendant toute
la séance) et que la table, avec de vifs mou-
vements typtologiques, compose des phra-
ses à moi seul familières, comme pour me
donner une preuve absolue de l'identité de
l'esprit filial qui se manifeste... »
La table donne ensuite à M. Vassalo un

des trois prénoms de sonfils, prénom ignoré
même de ses proches : Romano. Gela ne
lui suffit pas.
D'autres phénomènes probants se produi-

sent. Puis, le célèbre journaliste italien
demande à l'Esprit d'essayer de prendre
une forme visible pour les assistants.
« Bien que la lumière soit faible, dit

M. Vassalo, au bout d'un moment on distin-
gue nettement le profil des objets et ceux
de nous tous. Ignorant ce qui allait se pro-
duire, je fixais avec grande attention la
bande lumineuse formée par la porte
entr'ouverte, quant, à un moment donné,j'entends le docteur Venzi, M. Prati et le
professeur Porro s'écrier en même temps ;
« — Un profil, uu profil... très distinct...

vous ne le voyez pas ?
Et moi, avec douleur, je réponds :
« — iVon, je ne vois rien, hélas !

« — Mais où regardez-vous ?
« — Vers la porte...
« — Non... Le voilà de nouveau. Retour-

nez-vous du côté de Mme Morani.
« Je me retourneet, vers le point indiqué,je vois se dessiner en noir, très nettement,

une silhouette qui, du rideau, entre le mé-
dium et Mme Morani, se baisse vers moijusqu'à vingt centimètres de mes yeux, puis
s'éloigne.
« Je supplie l'entité de se montrerencore,

et la silhouette, aussitôt, revient vers moi,
immobile quelques secondes, puis s'efface».
M. Vassalo a reconnu son fils.

• •Nos lecteurs savent que nous ne recher-
chons pas, en ce qui nous concerne, les
phénomènes soirites. Notre conviction est
depuis longtemps faite à ce sujet et nous
estimonsremplir un rôle plus utile en faisant
connaître au public les principes philosophi-
ques et moraux du Spiritisme.
Cependant, quand des faits aussi probants

que ceux que nous venons de raconter se
produisent, entourés de toutes les garanties
désirables, en présence des personnes les
plus sérieuses, et que ces faits établissent
victorieusement la survie, nous sommes heu-
reux de leur donner asile dans le « Progrès
Spirite ».
Mme Piper enAngleterre, commenaguère

Mme d'Espérance, et aujourd'hui Eusapia

Palâdino en Italie, sont des médiums de
premier ordre,dont l'évidente mission est de
soulever les voiles qui nous dérobent encore
l'au-delà.
Les forces matérielles de notre monde se

soulèvent contre eux ; on voudrait les sur-
prendre en fraude, nier leur mission, con-
clure au néant de l'âme après la mort cor-
porelle. Peine perdue. Si des médiums
abusent de leurs facultés, si des spirites ne
sont pas dignes de ce nom, la Destinée fait
toujours surgir, au moment opportun, ces
natures spéciales, ces véritables intermé-
diaires entre les deux mondes, par l'orga-
nisme desquels les Esprits se communiquent
et prouvent que la mort est une vie inter-
rompue, non finie, qui recommence après
le tombeau.
Lessavants discutent, certains journalistes

ôpiloguent, ergotent, mais la vérité brise
peu à peu toutes les barrières, et d'autresjournalistes, d'autres savants, rompant avec
la routine officielle, proclamentle triomphe
de la vérité.
Qu'est devenue l'enquête de M. Jules Bois

sur le spiritisme?Quels résultats a-t-elle pro-
duits?
Elle a mis en lumière quelques faits spi-

rites probants, sans entamer le scepticisme
de l'enquêteur; elle n'a que rarement donné
la parole à ceux qui savent, préférant s'en
rapporter à ceux qui cherchent et ne savent
pas encore.
Mais voici ce qui arrive : un médium

espagnol, très vigoureux dans ses convic-
tions, M. Segundo Oliver, a écrit plusieurs
fois à M. le Directeur du journal Le Matin
et à son rédacteur M.Jules Bois, sans réus-sira faire imprimer son opinion raisonnée
sur le Spiritisme. Sa prose a été jetée au
panier, et M. Oliver s'en étonne et s'en
indigne.
S'en indigner, je le comprends, mais

pourquoi s'en étonner? M. Léon Den:s, le
grand apôtre de notre doctrine en France,
avait écrit lui-même, comme il sait les
écrire, une lettre à M. Jules Bois. Celui-ci
a dit dans le Matin, un mot de cette lettre,
en promettant de la publier. Or, nous ne
nous rappelons pas avoir jamais vu repro-
duite dans ce journal la défense du Spiri-
tisme par M. Léon Denis.
Combien d'autres documents faisantainsi

la lumière sont devenus la proiede l'ombre,
dans l'enquête de M. Jules Bois ?
Mais M. Segundo Oliver ne se tient pas

pour battu. Il a fait imprimer lui-même sa
lettre au Matin et il est en train de lui
faire faire le tour du monde, l'adressant
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surtout aux journalistes. Elle est suivie de
commentaires très exp>ressifs etd'unCredo
spirite très noblement senti.
Détachonsquelques passages de cette let-

tre incisive, que nous tamisons en la résu-
mant, cela va sans dire :

« Monsieurle Directeurdu Matin,
« Je suis fondateur d'un prix de 20 mille

francs, que je suis prêt à remettre immé-
diatement à la personnequi présentera une
théorie plus rationnelle que celle que nous
offre la science spirite, pour expliquer le
fait narré dans le journal L'Eclair, de
Paris, du 27 novembre 1896, dans la Revue
Spirite d'octobre 1896 et dans diverses au-
tres publicationsd'Europe et d'Amérique.
« Si l'invitation que vous adressez auxtravailleurs humbles est sincère et faite

dans la bonneintention denseigneraux hom-
mes la vérité, jeveux croire que vous accé-
derez à ma prière désintéressée.
« Ma réponse aux fausses allégations du

docteur Bèrillon, vous l'avez en mains il y
a déjà plus de trois mois ; le fait de ne pas
la faire connaître à vos lecteurs nous don-
nera à croire que le journal Le Matin est
une chaire où son rédacteur, M. Jules Bois,
expose ce qui lui plaît, touchant une véritédéclaréepar vous d'intérêt général, con-
sulte qui il veut, alors que les opinions des
humbles sont rejetèes.
« Est-ce ainsi que vous éclairerez les

consciences de vos lecteurs?
« En manquant à votre promesse de faire

vraiment la lumière, vous tromperiez vos
abonnés, ainsi que les milliers de lecteurs
qui lisent les articles de votre rédacteur
Jules Bois, avec la croyance que ses écrits
sont l'expressionde la pure vérité.
« Il serait grave d'induire en erreurnombre de créatures soucieuses de l'avenir

de leur âme 1

«Commele dit AllanKardec, nous devons
montrer la lumière, afin qu'elle soit vue et
admirée par tous ceux qui veulent la voir
et l'admirer ».
« Vous devez d'autant plus insérer ma

réponse au docteur Bèrillon que j'y fais
connaître les véritables principes de la
science et de la philosophie spirites, afin
d'éclairer ceux qui, ayant lu le discours du
docteur allopathe, n'ont pas eu le bonheur
de lire les oeuvres de l'immortel Kardec,
oeuvres qui contiennent le secret de toutejustice, de tout bien, le secret, enunmot, de
l'harmonie et de la solidarité universelles ».

prendre votre parti. Votre lettre n'a pas
paru et ne paraîtra jamais dans le journal
Le Malin. Vous vousen êtes rendu compte,d'ailleurs, puisque vous la publiez vous-
même et que vous servez ainsi la marche en
avant du Spiritisme, c'est-à-direde la vérité.
Evidemment, un grand journal publié

quotidiennementdans une capitale quelcon-
que du monde civilisé et qui prendrait vrai-mentâ lâche d'éclairer ses lecteurs sur les
questions spirites, ferait faire des pas degéant à la vérité, surtout s'il ne dédaignait
pas l'opinion des spirites eux-mêmes.
Tel n'a point été'le cas du Malin, dont

l'enquête, quelquefois intéressante, jamais
profonde, a effleurétoutes les questions sans
en creuser aucune...
Tel n'a point été non plus le cas duJournal, qui, lui aussi, déclara vouloir

faire une enquête sur le Spiritisme, interro-
gea Victorien Sardou à ce sujet et ne pu-
blia jamais l'interview du célèbre auteur
dramatique.
Mais nous nousconsolons de ces déboires,

nous ne souffrons pas de ces injustices,
parce que nous savons que la vérité a tou-jours son heure et qu'elle triomphe à la lon-
gue de tousles obstacles élevés sur sa route..
Et d'ailleurs, les enquêtes même incom-

plètes, même erronées, même accusant des
partis pris déplorables, servent la cause
qu'elles ont la prétention de combattre et
d'anéantir.
Et c'est déjà un progrès que ces sortes

d'enquêtes puissent être tentées dans nos
grands journaux.Jadis, ils nousrépondaient
par la raillerie ou le dédain ; aujourd'hui
ils nous discutent, et l'heure n'est pas éloi-
gnée où la plus grande partie de la Presse
nous donnera raison, en fin de compte.
Les cultes s'appauvrissent et tombent

devantles interrogationsde la science et sous
les assauts de la libre pensée. Le matérialis-
me ne compte que par les ravages inouis
qu'il exerce dans les âmes.
La vérité spirite, proclamée à la face du

monde, est le seulrefuge qui restera bientôt
à la conscience humaine atrophiée par les
dogmes ou annihilée par la croyance à la
seule matière.
Travaillons au réveil delà vraie spiritua-lité ; faisons connaître à ceux qui souffrent,

qui peinent et qui doutent, la réalité de la
vie après la mort, les renaissances succes-
sives et progressives de nos âmes, les com-
munications possibles, normales, fréquentes
entre le mondevisible et le monde invisible.
C'est l'unique moyen de semer un peu de
bonheur dans les âmes, de les arracher aux
étreintes avilissantes de la matière,d'élargirEh bien 1 cher Monsieur Oliver, il faut en
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l'horizon d'ici-bas en ouvrant aux nobles
aspirationshumaines les perpectives conso-
lantes et certaines d'un infini dont la posses-
sion nous est assurée par la justice des lois
éternelles.
Croyons,mais raisonnons; affirmonsmais

en étudiant toujours. La vérité, baignée de
lumière divine, est voilée d'ombre humaine.
Dissipons peu à peu les ténèbres morales
au flambeau de l'expérience ; réchauffons
les âmes glacées, au souffle ardent de la foi
soutenuepar laraison, contrôlée et affirmée
par la science. Préparons sans nous lasser
les étapes successives du progrès, la mar-
che en avant du Spiritisme : l'heure est pro-
pice, trop propice hélas ! les cataclysmes
suivent les catastrophes dans notre monde
bouleversé physiquement et moralement. Il
est temps de songer aux espérancesde la vie
future, sur cette terre où tant d'âmes sont
soumises à la douleur, où tant de conscien-
ces s'étaient endormies qui se réveillentépou-
vantées, où la vie matérielle présente ne
nous apparaît plus que commeun songe fu-gitif au foudroyant réveil l

A. LAURENT DE FAGET.

PHILOSOPHIE SPIRITE
(Pensées de nos lecteurs).

(Suite) (1)
Un certain nombre de jeunes marins faisant

partie de l'équipage d'un navire de l'Etat, se sontconstitués en groupe spirite et nous ont adressé la
belle lettre suivante :

Toulon le 19 mai 1902
Un groupe de jeunes Spirites

à la Rédaction du Pi^ogrès Spirite.
Monsieur le Rédacteur.

Un groupe de jeunes gens frappés par lagrandeur du Spiritisme et ne demandantqu'à s'instruire, viennent par l'intermé-diaire de ma faible voix vous demander
conseil et puiser en votre profonde foi de
croyant, la force qu'il nous faut pour sur-
monter sans faiblir les nombreux obstacles
qui se dressent dès le seuil de cette belle
mais mystérieuse doctrine comme pour endéfendre l'accès aux profanes. Malgré nous,les paroles du grand Shakspeare viennent
naître surnos lèvres : « Etre ounepasêtre ».
On ne peut lire et commenter ce passage
célèbre sans éprouver ce frisson qui, semant
en nos coeurs l'affreux doute, cache la
Vérité. L'Au-delà n'a-t-il pas dès notre plus

jeune âge été l'objet de nos pensées ? Tout
enfant, élevé par les Jésuites dans les dog-
mes erronés et absolus du Catholicisme,
ma pauvre âme pétrie par l'obscurantisme
religieux, je me souviens que ma plus
grande joie était de me trouver à la cha-
pelle, et là,presque en extase, j'admirais le
tableau de fond du Maître-Autel, représen-
tant une Vierge entourée d'anges, s'élevant
aux Cieux. Je ne sais pourquoi, mais cet
infini bleu, ces têtes mignonnes, imprécises
et vagues, entourant une non moins vagueVierge, en imposait à tout mon être et le
faisait vibrer ; il m'arrivaitmême parfois de
me figurer être un de ces anges, et, de toute
ma petite cervelle, jaillissait une suite de
scènes analogues. J'aurais désiré, ne me
représentant que très mal la Mort, pouvoirm'ajouter au nombre de ces blondes têtes.
Très rétif aux réprimandes, j'étais noté
comme caractère indiscipliné, rebelle ; aussi
abandonna-t-on vite dans ma famille l'idée
de me destiner à la prêtrise qui ne conve-nait nullement à mes goûts d'indépendance.
Depuis, abandonnant les strictes règles du
Catholicisme, je vivais en chrétien, tout en
ne le pratiquant aucunement et parfois le
raillant quelque peu. Voilà ma situation
d'esprit lorsque je fis connaissance d'une
personne s'occupant de spiritisme. De prime
abord je l'écoutai, ma curiosité piquée parla narration de certains faits physiques et
télèpathiques qui ont le don de vous rappe-ler de vieilles histoires de coin du feu, où la
verve du conteur supplée aux passages
trop simples, renchérissant à loisir, faisant
douter ensuite de la véracité du récit.
Néanmoins, le bon grain n'avait pas étéjeté sur une terre inculte, et, plusieursjours durant, je commentai ce que j'avais
entendu. Mon ami pressentant, si je puis
m'exprimer ainsi, mes dispositions favora-
bles, me donna à lire le « Livre des Esprits »
et « le Livre des Médiums », d'Allan Kar-dec. C'est alors que ma curiosité gamine
se changea en profonde réflexion ; je dési-rais ardemment me convaincre par des
preuves matérielles de la possibilité des
faits ; mon ami s'empressa d'accepter et
me conduisit chez une dame de ses amies,
très versée en Spiritisme. Je ne puis pas-
ser sous silence cette première séance car,
et j'en remercie Dieu, elle fut la pierre
fondamentale de ma conviction profonde et
me jeta corps et âme dans le sein de cette
doctrine si pure,si consolante.
A peine étions-nous réunis que la table,

oscillant surun pied, frappaplusieurscoups.L'esprit familier, mère de la médium, se
manifesta : après quelques réponses, il lui1, Voir notre numéro du 20]mai,
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fût demandé si j'étais moi-même doué delà
facultémédiànimiqueR. — Oui. D. —Com-
ment faut-il qu'il fasse ? R. — Qu'il prenne
un crayon et attende.
Je venais de prendre un crayon quand,instantanément, une force mystérieuse et

indéfinissable s'empara démon bras, le ser-rant au poignet comme un étau, me faisanttracer sur la table, puis dans le vide, unesuite demots incompréhensibles.La dépense
nerveuse fut si grande que, tombant à la
renverse, sans aucun mal du reste, je tra-versai une crise terrible qui dura de 5 à 6
minutes, après quoi je me relevai sans res-sentir autre chose qu'une grande lassitude.
L'Esprit, interrogé, répondit par coupsfrappés ces paroles textuelles :
—J'ai cédé à regret, et nem'ennuyezpas !Cette réponseme ferait croire qu'unEspritléger ou méchant se serait manifesté, pro-fitant de mesdébuts légèrement teintés d'in-crédulité. A la suite de ces circonstances,certains passages d'une publication de M.

Malacarne deMarseille, intitulée « Ma con-version au Spiritisme », me revinrent à lamémoire, et, confiants en la justesse deraisonnementde ce sympathiquespirite,nous
décidâmes, mes amis et moi, de lui exposer
notre cas. Sa réponse ne se fit point atten-dre ;deux jours après,unelettre d'excellents
conseils, marqués au coin d'une franche
amitié, venait raffermir nos convictions spi-rites. Depuis, nous ne cessons de nous réu-nir deux et même trois fois par semaine,mais n'ayant hélas 1 personnepour nous se-
conder, nous soutenirdans nos défaillances,
nous sentons parfois le couragenous aban-
donner. Sur un navire de l'Etat, constam-
ment en butte à la raillerie, à une surveil-
lance malicieusede nos camarades, il nous
faut sans fausse honte afficher notre pro-
fession de foi... Pauvre loque humaine, ainsi
faite que par amour-propre mal placé, on
rougit de ce dont, au contraire, on devrait
être lier. Mais nous luttons, et, mettant en
pratique cette maxime si juste: «Petite petit,
l'oiseau etc.. », nous aussi, petit à petit,
avec l'espérance de vaincre profondément
ancrée ennos âmes, nous arriverons à sortir
victorieux de nous-mêmes.Ce sera le triom-
phe del'âmesurla matière, de l'espritsur le
corps, et nous en serons fiers.
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur,

avec le gage de notre profond attachement
à la cause que vous défendez avec tant
d'esprit et de-foi, l'hommagede notre pro-
fond respect.

GASTON BLAUD.

Nous avons appris, depuis l'arrivée de

cette lettre, que M. Gaston Blaud et ses
amisont contribuéà la fondationet fontpar-
tie du groupe spirite de Toulon dont l'orga-
nisation, due au zèle de notre F. E. G. M.
Antonin Arnaud, a été annoncée dans notre
n* du 5 mai. M. GastonBlaudy a été inscrit
par erreur sous le nom de Blanc, ce que
nous nous empressonsde rectifier.

Gomment je suis devenu spirite.
(suite) (1).

J'entrai à 14 ans en apprentissage comme
peintre, encore imbu des idées religieuses
que l'on m'avait inculquées.
Il y avait à la maison un ancien sémina-riste, véritable athée, qui avait quitté le

séminaire au moment de passer en rhéto-
rique, et qui combattait la religion avec des
arguments serrés. Pour être bref, je ne ferai
que citer les sujets qu'il critiquait :
1° La création du monde en 6 jours.
2° Le péché originel ; Dieu juste et bon

envoyant son fils pour racheter l'humanité
d'une faute qu'elle n'avait pas commise, puis-
qu'elle n'était pas née aumoment de ce péché
originel.
3° Pourquoi Dieujuste etbon avait-il créé

des êtres parfaits et des êtres imparfaits ?
des anges et des démons ?
4° Pourquoi Dieu permet-il que les démons

tourmentent l'humanité, qui est assez mal-
heureuse sans cela?
5° Puisque la religion catholique est la

seule vraie, pourquoi Dieu accorde-il les
mêmes bienfaits à toutes les sectes religieu-
ses ?
Et combien d'autres questions aussi justes,

entr'autres une qui laissa sans réponse ses
adversaires :

— D'après votre théorie, disaiUil, Dieu
sait le passé, il connaît le présent et l'avenir.
Or, quand il crée une âme, à la naissance
du corps, il sait par conséquent si cette âme
sera sauvée ou condamnée aux supplices de
l'enfer ; et comme cette âme a huit chances
sur dix de se damner, Dieu savait donc en
la créant qu'elle seraitdamnée, et vous dites
que Dieu est juste et bon ? Quel est donc
l'être humain ici-bas capable d'en faire
autant ?
Voilà donc ce que j'entendais. L'ancien

séminariste refaisait à rebours mon éduca-
tion religieuse. Je lus ensuite les oeuvres de
Voltaire, de Rousseau, les encyclopédistes
du 18e siècle, qui m'amenaient à l'incrédulité

(1) Voir notre numéro du 20 mai.
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et au matérialisme. J'en arrivais à ne plus
rien croire. Que de temps j'ai passé à
essayer de sonder l'insondable, faute de la
lumière nécessaire pour m'éclairer dans
mon entendement 1 Cependant, je faisais la
comparaisonentre la religion et le matéria-
lisme, et je me disais : si la religion ne satis-
fait pas la raison, elle laisse du moins une
lueur d'espérance à ses croyants d'une vie
meilleure.Le matérialisme qui démolit tout,
qui fait table rase de tout, laisse un trop
grand vide dans les coeurs pour être accepté
par les gens sincères, avides d'espérance
et de consolations. Car, pour ceux qui s'ai-
ment et que la mort sépare, pour le malheu-
reux voué à l'abandon, pour ceux qui ne
connaissent de ce pauvre monde que la
peine, la souffrance, pour le faible que l'on
écrase, pour l'innocent que l'on opprime,
combien n'est-il pas doux, pour tous ces
infortunés, de croire que tout ne finit pas
au tombeau, qu'il existe un recours suprême
contre les égarements de la folie humaine,
qu'il existe une compensation pour toutes
les douleurs souffertes. Aussi m'est-il péni-
ble de voir méconnule Spiritisme, qui donne
non pas seulement l'espérance, mais la cer-
titude, par la révélation des bons Esprits,
qu'une vie meilleure est réservée à l'être qui
souffre ici-bas.
Comment cette croyance dont la puis-

sance de séduction est si belle, ne s'est-elle
pas établie incontestablementdans la famille
humaine ?
Hélas! à quoi cela tient-il?
A la mauvaise éducation que l'homme

reçoit, étant enfant, de la part du prêtre.
Jeune, on l'a trompé, et quand son intelli-
gence s'est développée, il voit que l'on s'est
moqué de lui, il ne veut plus rien entendre,
rien savoir ; de là son indifférence en ma-tière religieuse, et son athéisme.
Mais revenons à notre sujet :
Ce fut en 1868 que le Spiritisme me fut

révélé. Je fis connaissance d'un spirite sin-
cère, véritable apôtre essayant de répandre
la lumière autour de lui.
Je ne connaissais à ce moment le Spiri-

tisme que par ses contradicteurs, et, sans
remonter au déluge, c'était à l'époque où
les frèresDavenportfirent sensationà Paris.
La Presse d'alors cria d'abord au prodige,
au merveilleux, mais aussitôt revenue de sa
surprise, elle eut bien juste assez de balais
pour envoyer promener les frèresDavenport
et l'armoire d'où ils étaient venus.
Ce fut ensuite le tour du pauvre zouave

Jacob; la Presse vit en lui un thaumaturge,
et, après être revenue de son emballement,
elle démolit à coups de pavés le piédestal

qu'elle lui avait élevé. Je ne connaissais
donc le Spiritismeque par les charges atro-
ces que luiprodiguaientses adversairesplus
ou moins intéressés. C'est à ce moment quejefis la connaissance d'un digne spirite que
l'on me montrait du doigt comme un fou,(toujoursla charitéchrétienne), mais je n'en
avais cure, désireux que j'étais de m'ins-truire.
Nous eûmes ensemble de longues conver-

sations dans lesquelles il me montra le Spi-
ritisme sous un nouveaujour.
Je lus le Livre des Espt^its, que j'étudiai

avec la plus grande attention.
En lisant ce livre, je me sentais revivreà la vie spirituelle et repasser une leçon,

déjà apprise par moi.J'étais enfin heureux d'étudier une
croyance qui ne s'impose que par la per-
suasion et qui, loin de jeter l'anathème à
la raison et à la science, marche d'accord
avec elles et s'appuie sur les découvertes decelle-ci. Je vis alors l'abîme qui existe entre
la religion et le spiritisme, entre la foi im-
posée, qui n'admet aucune discussion, qui
ne voit dans la raison qu'une révolte contre
Dieu, et cette doctrine qui n'admet le
croyant qu'après le plus libre examen et leraisonnement.
Qu'est-ce donc qu'une religiondont on ne

peut discuter les dogmes et qui est toute de
mystères qui font rire les enfants ?
Si Dieu a donné à l'homme la raison, c'est

pour s'en servir comme il se sert de sesbras et de ses yeux. Qu'est-ce donc que la
foi sans la persuasion? A quoi sert de
croire sans être convaincu ? L'intelligence
a été donnée par Dieu à l'homme pour qu'il
puisse discerner et comprendre ; celui qui
ne s'en sert pas peut être comparé à la
brute. C'est donc pourquoi l'Eglise place
l'ignorance à la hauteurd'uue vertu et pro-
met le ciel aux pauvres d'esprit.
Je suis toujours tenté de m'éloigner de

mon sujet.j'étudiais donc le Spiritisme, marchant
d'étonnement enètonnement. Quandj'arrivai
au chapitre de la réincarnation, je restai
comme pétrifié de retrouver une idée quej'avais eue étant enfant et que jamais peiv
sonne ne m'avait communiquée. Oui, enfant,je croyais à la réincarnation. Lorsqu'il
mourait une personne près de moi, j'avais
l'idée que cette personne reviendrait à une
existence nouvelle, sous la forme d'un petit
enfant, et, idée bien digne de mon âge,lorsque je voyais un nouveau-né, je m'effor-
çais de reconnaître, sous les traits de son
visage, l'image d'une personne décédée quej'avais epnnue. .,
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A part la question de temps, c'est bien
ainsi que cela se passe, et cette idée était
tellement tenace en moi que je la gardaisintérieurement avec un soin jaloux, dans lacrainte d'être contreditpar ceux qui m'éle-vaient. Eh bien 1 cette idée d'enfant n'est-
elle pas la preuve la plus formelle de la
réincarnation? Cetteidéen'estpas aussi rare
quel'on pourraitle croirechezles enfants. En
1869, un enfant de huit ans affirmaitdevant
moi que sa grand-mère, qui venait de mou-rir,reviendrait en petit enfant. Comme, à ce
moment, j'étais au courant du spiritisme, je
questionnai l'enfant pour savoir où il avait
appris cela, si c'était par ses camaradesd'école.
—Non,dit-il,personne nem'aditcela.maisje le sais. Et je puis affirmer queses parents,qui ètaients aussi les miens, étaient des gensrien moins que disposés à croire à la réin-

carnation , chose bien inconnue pour eux.En 1874,1e même fait se représentadevant
moi : une petite fille de 6 ans nous dit que
son grand-père,qui venait demourir, revien-drait en petit enfant. (Le même terme était
employé par ces trois enfants). Les parents
étaient ébahis et disaient : où diable lesenfants vont-ils chercher des idéespareilles?
Ce n'est pourtantpas nous qui lui avons ditcela ; elle ne va pas à l'école, elle n'a jamais
vu d'autres enfants ; c'est bizarre ! J'ai
aussi ouï dire par des personnes dignes de
foi qu'ellesavaiententenduénoncer la même
chose par d'autres enfants, mais je ne rap-
porte ici que ce que j'ai vu et entendu parmoi-même.
La vérité sort de la bouche des enfants,

on ne peutdonc nier sansmauvaise foi que
ces faits sont les preuves les plus indénia-
bles de la réincarnation, apportées par cesenfants.
Le chapitre de la réincarnation fut pour

moi le tonnerre dont parle Saint-Augustin,
qui réveille l'hommeà la vérité ; ce fut lefiât lux, la lumière faite dans mon esprit.Je m'expliquai alors, par cette loi divine,
ce que je n'avais pu comprendre, et ce qui
me semblait l'injustice de Dieu, me parut
alors comme sa suprême bonté, son inéluc-
table justice.
Par la réincarnation,je compris les iné-

galités sociales, la différence des aptitudes,
la diversité des caractères, les hommes
bons et les hommes pervers,des idéessi dif-
férentes au sein d'une même famille, enfin
le pourquoidesépreuves terrestres résultant
souvent de la loi inexorable du talion.
Je compris toutes ces chosesque le maté-rialisme ne peut expliquer.
A partir de cejour ma foi fut fondée sans

crainte de retourner en arrière, et le Spiri-
tisme fut pour moi la vérité suprême.

UN MÉDIUMTOURANGEAU.
(A suivre).

Fragments d'une lettre de Russie

Notre tache est bien difficile à une épo-
que où de trois parts de notre société, deux,
on peut le dire, sont summergées dans uneffrayant matérialisme. A côté de cette
masse, le nombre d'hommes véritablement
justes et désintéressés qui veulent sincère-
ment aider l'humanité et la tirer du profond
abîme où elle s'achemine aveuglément, est
bien petit. Il n'est pas nécessaire de fairede grands efforts pour se convaincre de cedéplorable état de choses. L'homme qui
pense, trouve quele but poursuivi par notresiècle est absurde, parce que chaque mem-bre de la société, n'aimant qu3 lui-même,
ne pensant àautre chose qu'à son bien-être,
ne désirant autre chose que de l'argent etdes honneurs, déteste franchement son pro-chain, à tel point que si celui-ci fait, mêmeinvolontairement, obstacle au but poursuivi
par l'égoïste, celui-ci n'hésite pas à écraserl'autre, en le calomniant ou en le suppri-
mant. Ce triste état dechoses ne peut durerlongtemps ; nous avons besoin d'une réno-vation morale, et cette question est telle-
ment importante, que devant elle toutes les
autres disparaissent.
Seul le Spiritisme, à mon avis, pourra

sauver l'humanité des calamités qui la me-
nacent. La philosophie spirite, fondée par
Allan Kardec,s'enracinechaque jour davan-
tage et va arriver à être une science abso-
lument expérimentale. Démontrant l'immor-
talité de l'âme et la vie d'ontre-tombe, par
des faits certifiés, elle satisfait les cons-
ciences, en présentant une doctrine claire,morale et parfaite sous tous les aspects.Lire les revues et les journaux spirites quireprésentent la cause en Espagne, en Por-tugal, en France, en Angleterre, en Alle-
magne, en Italie et dans les pays de langueEspagnole, ainsi qu'aux Etats-Unis, c'est seformer une idée de la puissance du mouve-
ment progressifet de la rénovation qui en
sera la conséquence. Ce mouvement nousconduira à une ère nouvelle qui marquera
un progrèssérieux dans la marche de l'hu-
manité.
Votre toujours fidèle et constant collabo-

rateur.
JOSEPH DE KRONHELM.

(Traduit deLuz yUnion).
Le Gérant : A. BOYER Mayenne, Imprimerie ÇH. COLIN
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8» Année. — N° 13 5 Juillet 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, les lettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
I'ADMINISTRATIONdu « Progrès Spirile», 24,
rue du Niger, 3" étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12°.

La Fui Cathaliqus et ls Spiritisme chrétien

Deuxième réponse à un ecclésiastique.
Paris, 18 juin 1902,

Cher Monsieur
Il ressort de ma première lettre qu'à mes

yeux, comme aux vôtres, l'enseignement de
Jésus, tout de justice et d'amour, est digne
de l'admiration des siècles. Mais il ne s'en-
suit pas que nous devions croire. Jésus Dieu,
comme lé voudrait l'Eglise Catholique. Et
vraiment, comment confondre l'être humain,
même le plus pur et le plus puissaut parl'àme, avec le Souverain Créateur des mon-des ?
J'admets que Jésus-Christ soit, non seu-lement un Esprit d'élite, mais le plu< lumi-

neux messager de la Toute-P lissance sur
notre globe tourmenté et arriéré. Mais il y
a certainement des mondes plus hauts que
lé nôtre, où des Christs plus nobles encore
ont dû s'incarner pour l'.ivancemmit deshumanités qui les habitent : la logique le
veut ainsi, et, malgré le peu de cas que vous
en faites, j'écoute volontiers la logique.
Aucun de ces grands messagers de Dieu

ne me paraît pouvoir être confondu avec
Dieu lui-même, il me paraît même puéril
de penser le contraire. Le miroir, même le

plus pur, qui reflète la céleste lumière, ne
saurait être confondu avec cette lumière
elle-même. « Mon Père est plus grand que
moi », disait par avance Jésus à ceux qui,
plus de trois cents ans après sa mort, l'ont
déifia, pourquoi? Pour assurer leur pouvoir
par un tel prestige donné à celui dont ils
se disaient les disciples.
Trois conciles, vous le savez, avaient

rejeté la divinité du Christ, qui ne fut pro-
clamée qu'en 325, par le concile de Nicée.
Mais des discussions passionnées conti-
nuaient à agiter les Chrétiens à ce sujet ;
ces discussions, ces troubles ne cessèrent
que par la proscription des évoques ariens,
ordonnée par l'empereur Constance, et le
bannissement du pape Libère, QUI AVAIT
REFUSÉ DE SANCTIONNER LA DÉCISION DU
CONCILE.
Et dire que le pape, quinze siècles plus

tard, aété reconnu INFAILLIBLEpar un autre
concile, en plein XIX8 siècle !.. Voilà ce
que vous appelez Vautorilède l'Eglise !
Quel est donc le concile qui a déclaré, à

une faiblemajorité, que la femmeestdouée
d'une âme, comme l'homma ?Jusqu'à ce moment, aux yeux de l'Eglise,
la femme n'était qu'un animal domestique.
N'est-ce pas suggestif ?

Vous me parlez des miracles opérés par
Jésus-Christ. Ces « miracles » sont une
preuve de la puissance de Jésus, non de sadivinité.
Entendons-noussurle mot: miracle.



98 LE PROGRÈS SPIR1TE

à-coup, à la stupéfaction des masses igno-
rantes, mais qui ressort d'une science très
réelle, incomprise du vulgaire, alors je
crois au miracle. Moïse n'a-t-il pas opéré
publiquement de tels prodiges? Appolonyus
de Tyane, contemporain du Christ, n'a-t-il
pas accompli « miracles sur miracles » ?
Ni l'un ni l'autre n'était Dieu, cependant.
Quand le célèbre curé d'Ars, le bon abbè

Vianney, voyait, d'un simple coup d'oeil
jeté sur un malade, le mal éprouvé par
"celui-ci, la cause physique ou morale de ce
mal et le moyen dj s'en uuérir et de s'en
préserver, l'abbé Vianney accomplissait en
apparence un « miracle ». Cependant, il
ne faisait qu'appliquer la lucidité de sonesprit clairvoyant à l'être psychique et phy-
sique qu'il avait devant lui. 11 « lisait » dans
la pensée et dans l'organisme du malade,
comme beaucoup de médiums ou sujets
magnétiques et somnambuliques le font
aujourd'hui. Sa haute moralité, la disci-
pline rigoureuse qui détournait son âme des
choses vulgaires, sa charité, sa piété pré-
disposaient le bon curé à l'accomplissement
de ces prodiges que j'appelle « naturels »
parce qu'ils obéissent à des lois delà nature
peu connues, mais existantes.
Voir là des « miracles ».dans le senscatholique de ce mot, c'est ne pas connaître

les admirablespuissances occultes de l'âme
humaine.
Jésus les connaissait, lui, et il en dispo-

sait. Il imposait les mains, chassait les
mauvais Esprits (non les démons, qui n'exis-
tent pas), magnétisait, guérissait les ma-
lades, et on voyait en cela un pouvoir « sur-
naturel ». Or, le Spiritisme nuus apprend,
nous prouve qu'il n'y a rien de surnaturel.
Tout est dans la nature. Dieu ne combat
pas ses propres lois, il n'y déroge pas pour
le bon plaisir de tel ou tel. Mais Jésus dis-
posait de forces naturelles supérieures igno-
rées du vulgaire, de lorces puissantes dues
à la pureté, à l'élévation de son âme et ma-
gnifiquement utilisées par ce grand Esprit.
Sur ce point, d'ailleurs, Jésus a eu, à

travers les siècles, un grand nombre d'imi-
tateurs.

Vous avancez un argument plus spécieux.
Vous dites :
— L'enseignement doctrinal et moral du

Sage de Nazareth surpasse, sans contesta-
tion, toute la sagesse de l'antiquité.
C'est trop dire. Certainement, le Dieu que

que Jésus enseigna n'était plus le despote
cruel, sanguinaire, qui ne protégeait qu'un
seulpeuple.Sa sollicitude, sa paternellebonté

s'étend à toutes les créatures ; les sauvages
et même les animaux n'en sont pas exclus.
Le monde juif et le monde païen n'avaient
pas connu, autant que Jésus, le Pèrequi est
en Dieu. Jupiter et Jèhowah ne nous ren-
dent pas l'image de VInfinie Bonté. Pour-
quoi des dogmes terribles et incompréhen-
sibles voilent-ils, au sein de l'Eglise contem-
poraine, ce rayonnement de l'amour divin ?
Cependant, Jésus n'a paséié le seul (bien

loin de là), à dire aux hommes : « Soyez
bons, soyez vertueux, aimez-vous les uns
les autres ! ».J'ai lu de bien beaux principes de morale,
j'ai cueilli de bien douces fleurs de charité
etdebonté dans les enseignementsdeZoroas-
tre, quelque chose d'aussi touchant, déplus
poétique peut-être, que le « Sermon sur la
Montagne ».
Confucius ne parle pas autrement que

Zoroastre.
Connaissez-vousles principes du Boud-

dhisme?
Il demandeà ses adeptes : « une vue juste

un sens droit, un parler franc, des actions
vertueuses, une tenue décente, une grande
énergie, une mémoire exacte et des médita-
tions ».L'essence de la morale bouddhiqueest,
d'ailleurs, «d'éviter le mal, de perfectionner
le bien et de dompter ses passions ».
Connaissez-vous quelque chose de mieux,

même en morale chrétienne? Ces trois points
ne sont-ils pas toute la religion et tous les
prophètes ? Les pratiques extérieures, les
formes religieuses ne sont rien : c'est la
vertu qui est tout, même aux yeux de Jésus,
qui recommande de ne pas nettoyer seule-
ment le bord de la coupe et des plats, mais
d'épurer sa conscience.
Socrate et Platon ont dit de leur côté :
« Il ne faut jamais rendre injustice pourinjustice, ni faire de mal à personne, quel-

que tort qu'on nous ait fait ».
N'est-ce pas là de la plus pure morale,

pouvant rivaliseravec la morale chrétienne?
Ils ont dit encore :
« C'est aux fruitsqu'onreconnaît l'arbre».
Cette maxime, comme le fait remarquer

Allan Kardec, se trouve textuellement répé-
tée plusieurs fois dans l'Evangile.
Je ne vous apprendrai pas que le Catho-

licisme a fait, du reste, de nombreux em-
prunts aux textes religieux de l'antiquité :
la notion de la Trinité, après tout, est tirée
d'une légende indoue, expression d'un sym-
bole religieux. L'Enfer, c'est aussi leTartare.
Quant aux commandements de Dieu, en
honneurdans la religion catholique, ne sont-
ils pas — exactement — le Décalogue rap-



LE PROGRES SPIRITE 99

porté par Moïse du Sinaï ? Cette commu-
nauté de croyances devrait rendre les Chré-
tiens plus tendres pour les Juifs,et vice versa.
Mais la tolérance réciproque, tant recom-
mandée par le Christ, n'est pas encore près
de pacifier le monde.
Vous-même, cher Monsieur, dans les deux

dernières des six lettres que vous m'avez
successivement adressées en réponse à ma
première (et sans vous en apercevoir, je le
veux croire), vous sortez des bornes de la
courtoisie, vous ne discutez plus mes idées
et vous vous en prenez, ma foi l à ma per-
sonne ; vous laissez le fanatisme vous enva-
hir. Prenez garde ! vous allez bientôt me
vouer aux flammes éternelles ! Et c'est
grave, car je ne vous demanderai pas l'ab-
solution.
Jusqu'ici, vous aviez été un disciple de

Jésus par la douceur. Vous vous exaltez
maintenant : vous quittez le christianisme
tolérant pour entrer dans le catholicisme

.
violent et aveugle. Vous oubliez que des
arguments valent mieux que des impré-
cations ou du persiflage pour prouver la
bonté de la cause que l'on défend.Pour ma part, je discute sans colère, je
suis calme : c'est que je sens la vérité en
moi.

Dans le Coran, si j'ai bonne mémoire,
Mahomet recommande à ses fidèles d'ho-
norer les juifs et les chrétiens et de les con-
sidérer comme des frères. Cela me confirme
dans la pensée que les fondateurs de reli-
gion; furent toits, tous, des envoyés de Dieu.
Chacun eut sa mission spéciale à rem-
plir, proportionnéeaux besoins spirituels des
peuples qu'il devait instruire et moraliser.
Vous dites que ces missionnaires de Dieu

ne furent pas d'accord entre eux, qu'ils ne
poursuivaient pas le même but, si même ils
en poursuivaient un, etc..
Quel aveuglement est le vôtre ! Et com-

ment concevez-vous Dieu pour croire qu'iln'a voulu semer la vérité que dans un coin
de l'univers? Toutes les religions sont bon-
nes et se copient dans leur enseignement
moral, qui vient de plus haut que l'homme.
Toutes sont mauvaises et se différencient
infiniment dans ce que les hommes ont
ajouté aux oeuvres de Dieu.
Jésus a-t-il imité Bouddha? Non, mais le

Bouddhisme éclairé et le Christianisme pur
ont d'admirables rapports que vous ne soup-
çonnez même pas, car vous voyez la loi
divine à travers vos petites lunettes particu-
lières de prêtre catholique. Vous ne com-
prenez pas que lé même besoinde loi morale,

besoin sollicité par Dieu dans le coeur de
l'homme, a donnénaissance à toutes les reli-
gions. Nier cela, cependant, c'est croire
Dieu aveugle ou injuste.
Toutes les religions tendent au même but :

l'amélioration de l'âme humaine. Malheu-
reusement, les fondateursde religions paient
leur tribut à la mort, comme le reste des
humains, et leurs successeurs ne sont pas
toujours animés de leur esprit. Ceux-ci tron-
quent, additionnent, dénaturent souvent le
haut enseignement des Initiateurs. C'est
pourquoi tant de réformes sont ensuite né-
cessaire< pour ramener l'enseignementreli-
gieux à sa pureté première.
Croyez-vous que l'Evangile lui-même nous

soit parvenu dans son intégrité ?
« C'est seulement vers la fin du 1er siècle,

de 80 à 98 (dit Léon Denis dans son bel
ouvrage : christianisme et spiritisme),
qu'est né l'évangile de Luc, ainsi que celui
de Mathieu, le primitif, actuellement perdu ;
enfin, de 93 à 110, apparut, à Ephèse, l'évan-
gile de Jean.
« A côté de ces évangiles, seuls reconnusdepuis par l'Eglise, un grand nombre

d'autres voyaient le jour. On en connaît
actuellement une VINGTAINE, mais au 111°
siècle, Origène en citait un nombre plus
élevé.
« Pour quelle raison ces nombreux docu-

ments ont-ils été déclarés apocryphes et
rejetés ? Très probablement parce qu'ils
étaientRevenus gênants pour ceux qui aux
II0 et 111° siècles, imprimèrent nu christia-
nisme une direction qui devait l'éloigner
de plus en plus de ses formes primitives et,
après avoir repoussémille systèmes religieux
qualifiés d'hérésies, devait aboutir à la créa-
tion de troisgrandesreligionsdans lesquel-
les la pensée du Christ gît cachée, enseve-
lie sous les dogmes et les pratiques, comme
en un tombeau »
N'allez pas dire que les évangiles non

canoniques étaient sans valeur aux yeux de
l'Eglise, puisque c'est dans l'un deux, dit
de Nicodème, qu'elle puise sa croyance en
la descente de Jésus aux enfers, croyance
imposée à tout chrétien par le symbole du
concile de Nicèe, et dont ne parle aucun
des évangiles canoniques.
Du reste, les évangiles canoniques eux-

mêmes ne sont pas d'accord sur les faits
les plus considérables attribués au Christ.
Ainsi, en ce qui concerné l'Ascension,
Matthieu et Jean, les seuls compagnons de
Jésusqui aient écrit sa vie, n'en parlent pas.
Marc la place à Jérusalem (XVI, 14, 19), et
Luc déclare qu'elle eut lieu à Béthanie
(XXIV, 50, 51) ».
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Que pensez-vous des paroles suivantes
attribuèesà Jésus par Saint-Mathieu; (XXUI,
35) : « Que tout le sang innocent qui a étérépandu sur la terre retombesur vous, depuisle sang d'Abel jusquau sang de Zacharie,
fils de Barachie, que vous "avez tué entrele temple et l'autel ?»
D'après tous les historiens et, en particu-lier, d'après Flavius Josèphe (Guerre des

Juifs contre les Romains),ce meurtre a eulieu en l'an 67, soit trente-quatre ans aprèsla mort de Jésus.
Comment, dès lors, aurait-il pu en parlerde son vivant ?
Combien d'autrescontradictions et erreurs

nous pourrions relever ainsi ! Vous voyez,cher Monsieur, que vousavez tort de calom-nier la « raison humaine » qui, seule, nouspermet de séparer l'ivraie du bon grain !
Il ne faut pas oublier que, pour coupercourt aux divergencesde vues des n-vangilesdéclarés apocryphes par l'Eglise, et queFabricius mettaitau nombre de trente-cinq,

le pape Damase confia à Saint-Jérôme, en384, « la mission de rédiger une traductionlatine de l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment. » Ce travail, qui rencontra de grandesdifficultés, futceque l'on a appelé : la Vul-gote.
Ecoutez ce que dit à ce sujet Saint-Jérômes'adressant au pape :
« D'un ancien ouvrage, vous m'obligez à

en faire un nouveau.Vous voulez que je meplace en quelque sorte comme arbitre entreles exemplaires des Ecritures, qui sont dis-
persés dans tout le monde, et, comme ilsdiffèrent entre eux, que je distingue ceuxqui sont d'accord avec le véritable texte
grec. C'est là un pieux labeur, mais c'est
aussi une périlleusehardiesse...
« Ne va-t-on pas dire que je suis un sacri-lège, un faussaire, parce que j'aurai oséajouter, changer, corriger quelque chose

dans les livres anciens ? »La Vulgate, celte traduction officielle des
Evangiles, traduction corrigée, augmentée,
modifiée, c^mme l'avoue l'auteur, futencoreremaniée elle-même à différentes époques
par l'ordre des pontifes romains. « Ce qui
avaitparubon de l'an 388 à Tan 1586, ce quiavait été approuvé en l'an 1546 par le concileoecuménique de Trente, f-it déclaré insuffi-
sant et erroné par Sixte-Quinten 1590. Une
nouvelle revision fut faite par ses ordres, etl'édition qui en résulta et qui portait son
nom fut elJe-mêmemodifiéeparClémentVIII,dans une édition nouvelle, qui est celle en
usage aujourd'hui et d'après laquelle ont été
faites les traductions françaises des livres
canoniques, soumis à tant de. remanie-

ments à travers les siècles. » C'est ce queLéon Denis appelle : « les vicissitudes del'Evangile ».Voilà comment nous est parvenue la
parole de Jésus, mutilée, changée, variant
selon les époques et les commentateurs. Cela
ne nous empêche pas de lui rendre la jus-tice qui lui est due-, et, sous le sens altéré
ou caché, de démêler l'enseignement de
Jésus, à quelques maximes inoubliables
qu'inspira la Divine Sagesse.

A. LAURENT DE FAGET.
(à suivre).

COMMENT JE SUIS DEVENU SPIRITE

(suite) (1).
C'est en 1S69 que je fus présenté aux

groupes spirites de la ville et admis aux réu-nions où se développa ma médiumnité
semi-mécanique.
Le Spiritisme était florissant à cette épo-

que. Je me rappelle toujours ces belles réu-nions, où nous étions heureux de recevoir
les instructions des bons Esprits. Il me sem-blait, vu l'harmonie qui régnait entre nous,
que nous ne formions qu'une seule famille.
Hélas ! aujourd'hui, le plus grand nombre
de ces frères aimés ont quitté la terre et re-joint leurs parents et amis de l'espace, d'où
ils sont revenus, à leur tour, donner leurs
instructions et nous dépeindre l'au-delà.
Les réunions étaient bien tenues ;.per-

sonne n'y venait pour des questions frivoles,incompatibles avec la doctrine rpirite.
Du reste, cela n'eût pas été sans inconvé-nient.
Un soir, un intrus se faufila au milieu de

nous, (la scène se passa dans la rue du Go-
det). Après l'évocation des bons Esprits, il
s'assit devant la table, prit un crayon et unefeuille de papier, riant en dessous du bon
tour qVil comptait nous jouer.
Mal lui en prit. Il n'eut pas plutôt le

crayon en main, qu'il fut secoué de si prodi-
gieuse façon que son crayon mit le papier
en miettes et pénétra dans la table.
Nous en étions effrayés et nous priâmesles bons Esprits d'avoir pitié de lui, ce quifût obtenu. Il était temps:notre loustic, tout

en nage, était sur le point de se trouvermal. Après s'être un peu reposé, il prit sonchapeau et s'en alla, en nous déclarant qu'il
en avait assez.
L'Esprit qui l'avait si malmené fut inter-

rogé ; ii nous répondit : « J'ai voulu Taire
i; Voirnotre-numéro du 5 juin.



LE PROGRÈS SPIRITE 101

voir à ce monsieur qu'il avait une tendance
très prononcée pour la mèdiumniiémécani-
que, et si jamais il revient je lui servirai
quelque chose de mieux ». Nous ne l'avonsjamais revu.
Je vis, dans ces réunions, bien des genres

de médiumiiilès—médiumsauditifs,médiumsvoyants, médiums à elïets physiques, mais
nousnousoccupions peudece derniergenre
de mèdiumniié, sachant bien que les effets
physiques ne sont pas fyits pour convaincre,
et que les personnes peu au courant n'y
voient souvent que de la prestidigitation.
C'estdans ces réunions que je fis connais-

sance de ma femme, qui était médium semi-
mécanique, et de ma belle-mère, qui était
médium mécanique, le meilleur que j'aierencontré.
Nous devînmes donc, par la suite, toute

une famille de médiums, et lorsque une
cause quelconque nous empêchait d'assister
aux réunions, je vous assure que les grou-
pes s'apercevaient de notre absence. On ne
trouve pas tous les jours trois médiums à
remplacer.
Les communications obtenues par ma

belle-mère étaient tellement belles et supé-
rieures qu'elles faisaient l'admiration de
tous les groupes où elle écrivait. M. Allan
Kardec reçut de ses communications, que
lui envoyaient les groupes ; il les trouvaadmirables et, lors de son voyage à Tours,
il félicita ma belle-mère pour les services
que ces communications rendaient à la causespirite.
M. Leymarie, à qui j'en parlais quelque

temps avant sa mort, se rappelait parfai-
tement avoir lu quelques-unes de ces com-munications, qu'il trouvait fort belles.
Les services rendus à la cause spirite

parma belle-mèrefurent considérables.("était
une âme d'éliteet véritablement supérieure,
que.les bons Esprits assistaient Que de lar-
mes séchées ! Que de consolations données
aux pauvres éprouvés qui avaient perdu des
êtresChers à leurs coeurs et qui les croyaient
disparus à jamais 1
Et quelle joie pour eux de reconnaître

dans ces communications l'identité parfaite
de leurschers absents, qu'ils reconnaissaient
à leur langage ou à des souvenirs intimes
de famille, inconnus de nous,et qu'euxseuls
pouvaient connaître !

Que d'yeux dessillés, ouvertsà la lumière
de la vérité par la preuve formelle donnée
par ces êtres chéris de leur existence spiri-
tuelle dans l'au-delà !
Je dois aussi citer des cas d'obsession ter-ribles,quifurent guéris par son intermédiaire

et les Esprits obsesseurs ramenés au bien.

Mais c'est surtout aux malades qu'elle se
rendait utile. Un bon Esprit qui signait Bre-
tonneau (1) l'assistait.
Combien demaladesrecouvrèrentleur santé
compromise parlamédecine,ou après avoir
été abandonnés des médecins ! N'y avait-il
pas làun fait surprenant pour un incrédule,
de voir un médium sans aucuneconnaissance
en médecine, décrire l'état ries organes chez
les malades et ordonner les plantes néces-
saires pour opérer la guérison ? On pouvait
vraiment dire que celui qui ne voulait pas
voir clair, c'est quecela lui convenait d'être
aveugle.
Le nombre de malades guéris ou tout au

moins soulagea, car les Esprits n'ont pas la
faculté de refaire des organes usés, ce nom-
bre fut considérable. A un moment, c'était
une processiondemalades.Je possèdeencore
des recettes données par le Dr Bretonneau ;
malheureusement en petit nombre, car le
temps nous manquait souvent pour les rele-
ver. Une des cures remarquables fut la gué-
rison d'un cancer au sein chez une nourrice.
Vers les dernières années de sa vie ter-

restre, la faculté médianimiquede ma belle-
mère s'affaiblit; au lieu d'écrire, elle
s'endormait dans les réunions d'un sommeil
somnambnlique.
Alors, elle parlait, une fois endormie.
Je fus encore témoin de ce fait surpre-

nant: à chaque Esprit qui se communiquait,
le timbre de la voix changeait et prenait
celui que l'Esprit avait eu de son vivant.
C'est ainsi qu'un soir, chez M. Léon De-

nis, un Esprit parla et, avant qu'il nous
eût dit son nom, je reconnusla voix de mon
beau-père, ainsi que les personnes présen-
tes, qui l'avaient connu de son vivant.
Et c'était un grand plaisir pour les per-

sonnes qui assistaient à ces réunions d'en-
tendre la voix des êtres qu'ils avaient ché-
ris sur cette terre; c'était une grande con-
solation. Maintenant, comme je le disais
plus haut, la plupart des spirites que j'ai
cornus ont quitté la terre ; les groupes se
sont dissous ; il n'y a plus de grandes réu-
nions, on ne se réunit que dans l'intimité, et
moi-même je n'écris plus que dans les gran-
des occasions.
Avant que de terminer, je vais vous signa-

ler un fait d'audition. C'était en 1SS2 ; mes
enfants étaient atteints d'un commencement
de croup, terrible maladie épidémique qui
sévissaiten ce moment à Tours. Nous avions
une quantité defioles contenant des médica-
ments. Ma femme, dans un moment de préoc-
cupationdouloureuse, prit une de ces fioles,
qu'elle croyait être la potion ordinaire,et au
(i) Le docteurBrelonueau, de Tours.
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moment d'en verser, nous entendîmes l'un
et l'autre une voix d'Esprit bien connue qui
dit : « Mon enfant, ne verse pas cela, c'estde l'eau blanche (Extrait de Saturne )

.En effet, je pris la bouteille et reconnus
que nous avions failli empoisonner nos en-
fants. Il y avait bien une étiquette rouge,
où était indiqué: u%age externe, mais, dans
notre précipitation, nous ne nous en étions
pas aperçus.
Voilà donc, cher Monsieur et F. E. C,

les faits que j'avais à vous conter touchant
ma conversion au Spiritisme. C'est plutôt, à
vrai dire, les mémoires d'un spirite.
Recevez, cher Monsieur et F. E. C. ainsi

que la bonne Soeur Espérance, les salutations
les plus empressées de votre tout dévoué
F. E. C. Et merci de votre bienveillanteami-
tié.

UN MÉDIUM TOURANGEAU.

L'AU-DELA
A MON AMI LUCIEN DUC.

Etrangesvisions, charmeuses et troublantes,
Vous qui m'apparaissezpendant les lieures lentes

De mes nuits sans sommeil,
Avec vos traits si doux de rêveuses madonesEt vosba.idéaux, tonnant à vos fronts des couronnes

De jais ou de vermeil ;
Vous aussi, visions plus étranges encore,
Tableaux mouvants de lieux et d'êtres que j'ignore,

Par quelleocculte loi.
Dans qu^l rayonnementde. mystique lumière
Hallumant le regard etei.it sous ma paupière,

Vous offrez-vous à moi ?
Illuminant mes nuits et même mes jours sombres
Où les obieU réels ne sont plus que des ombres

Flottant dans un brouillard,
Vous surgissez soudain d"une lumière blonde
Qui remplit de lueurs l'obscurité profonde

Où vaguait mou regard.
,1e vous vois, et je sais que ce n'est pas le rêve,L'image qu'en dormant, plus confuse et plus brève,

Dans un jour incertain.
Nous avons quelquefois des choses familières,Et que nous ciblions, en rouvrantnos paupières,

Aux rayons du malin.
Etranges visions, mystérieuxproblème,
Etes-vous dans l'espace ou dans mon âme même ?Etes-vous les tableaux
Des choses dont en moi le --oiivenir sommeille,
Bien qu'à toute autre image aux heures de la veille

Mon regard reste clos?
Pourtant, vous n'èles point cette image effacée
Qu'un lointain souvenir laisse dans la pe.isee

An par an, pas à pas ;
Vainement je refais le chemin de ma vieEt vous cherche partout sur la route suivie :Je ne vous y vois pas.
Dans mes veilles, toujours, quand vous êtes venues,
Vous m'avez révélé des faces inconnues,

El vous m'avez montré
Des plages, des vallons, des bois pleins de mystère.
Des sites enchanteurs, mais où mes pas, sur terre,

N'onl jamais pénétré.
Dans une autre existence, autrepart accomplie,
Qu'incarnée î«.-ï bas notre âme. humaine oublie,

Ai je vu tout cela ?
En me le révélant, ô visions que j'aime,

• Venez-vous affermir en moi la foi suprême :
Celle de l'au-delà?

Venez-vousm'affirmer la vie antérieure,
Preuve d'une autre vje à venir et meilleure,

Où, de nouveau, mes yeuxRetrouvai le regard, inondés de lumière,
Pourront, du Oèiteur, coalempler l'oeuvre entière

Dans l'infini des deux !

Mars 1902.
GABRIELLEPREVOST
(La Province).

LE CAS DE LA. SOEUR
SAINT-FLEURET

On lit dans le journal « leMatin », numé-
ro du 15 juin 1902.l'article suivant, intitulé:

ÉTRANGE FOLIE
Une possédée. — Soeur Saint-Fleuret. — Auto-
suçgestionsurprenante.— Stupéfiantes expérien-
ces.
« Laissac, 14 juin. — Les journaux de

Rodez ayant raconté des faits extraordinai-
res qui se passeraient à l'orphelinat de
Grèz^s, près de Laissa'*., concernant une
religieuse de cet orphelinat appelée soeur
Saint- leuret, je me suis rendu sur les
lieux pour contrôler ces faits, et voici ce
que je viens d'apprendre de sources abso-
lument autorisées et dont je garantis l'exac-
titude.
II y a, depuis quoique douze ans, à l'or-

phelinat, une religieuse, originaire du can-
ton de Bozonls, nommée en religion soeur
Saint-Fleuret, qui est atteinte d'une espèce
de folie qui fait qu'elle se croit possédée du
diable et q ie sa supérieure, ses compagnes,
les autres soeurs de l'orphelinat, et même
presque tons les ecclésiastiques du pays le
croient également.
Cette maladie qui, d'après les médecins,

n'est qu'une déviation de l'hystérie, a eu
comme prodrome une prédisposition natu-
relle, qui est devenue aiguë par l'influence
du milieu ambiant, mais elle n'a rien de
surnaturel, c'est la résultante d'une véri-
table auto-suggestion.
Dans ses crises, la malade pousse des

cris aigus, tellement retentissants que les
paysans les entendent à une grandedistance
ducouvent: il lui semble,dans ces moments
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là, que le diable la mord ou la brûle à telle
ou telle partie de son corps, et l'auto-suggestion est si forte qu'aussitôt la crise pas-sée, on trouve à l'endroit du corps oùla pauvre soeur souffrait si fort,- soit unevéritable brûlure sur la peau, soit l'em-preinte d'une mâchoire ou d'un certain
nombre de dents qui viendraient démordre.
Soeur Saint-Fleuret a l'horreur de toutobjet religieux ; le voisinage d'un Christ,d'un livre de dévotion ou d'une image

pieuse la plonge immédiatement dans unaccès presque rabique, et, chose incroyable,
elle n'a pas besoin de voir ces objets, elle les
sent, elle les devine quand on les approched'elle, si cachés qu'on les tienne, et elle seprécipite aussitôt vers eux pour les détruire,
ne pouvant absolument pas les souffrir.
De plus, elle devine souvent la pensée des

personnes qui lui parlent, et elle leur
répond, môme dans leur langue, quelle que

! soit cette langue ; ainsi Mgr Lavignac,
évoque inparlibus, est allé la voir dernière-
ment ; soeur Saint-Fleuret, qui pourtant
n'était pas dans un moment île crise, acommencépar lui cracher à la figure ; puis,

I s'ôtant quelque peu calmée, elle a parlé an
I prélat, et, finalement, comme il lui demm-
\ dait en langue caraïbe si elle ô:ait fali-
| guée de cet entretien, elle lui a répondu
| aussi on langue car.ube : « Je le suis, en
| effet, laissez-moi tranquille et allez vous
! coucher »
î Quoique-étant une simple paysanne quin'a jamais reçu la moin Ire instruction,

soeur Saint-Fleuret parlj très bien dans sescrises le grec, 1 italien, le russe, l'anglais,l'allemand, etc., et elle rôp md toujours par-faitement dans la langue qu'on lui parle.
C'est un sujet d'ob-ervalion pathologique

réellement merveilleux.
Le Cardinal Bourret envoya à Grèzes, il

y a environ six ans,pour la visiter, un méde-cin-major du régiment, névropathe très
connu pour les travaux scientifiques spé-ciaux qu'il a publiés sur ces singulièresmaladies ; le major fut stupéfait de la
démoniaque de Grèzes, et il déclare quemille part, ni à li Salpôtrière, ni ailleurs, iln'a vu une malade plus incroyablement
curieuse à étudier. (Paris-Nouvelles).

Ce cas est en effet particulièrement
remarquable, mais n'a rien de surprenant
pour les adeptes du Spiritisme.
Les médecins,ne trouvant pas mieux, fontde suite intervenir l'hystérie, affection dont

aucun ne peut donner une définition bien
exacte, et l'auto-suggestion que la méde-cine niait avec énergieil y a moins de trente

ans ; mais ils sont incapables d'expliquer
comment cette ex-paysanne, sans la moin-
dre* instruction, est capable de parler par-
faitement plusieurs langues.
Quant au clergé, avec sa fable du diable,il est bien obligé d'en constater l'inanité,

car les exorcismes que l'on n'a pas mmquéde faire n'ont eu pour résultat que d'attirer
l'expectoration de la malade, puisque malade
il y a, sur la figure d'un évoque et de lui
donner l'idée de détraire les reliques reli-
gieuses dont on dû la saturer. — Heureu-
sement pour soeur Saint-Fleuret que nous
sommes en 1902 ; si nous étions encore en
161)2, elle sentirait singulièrement le fagot.
Selon moi, cette religieuse essentiellement

sensitive, au lieu de diriger dans une autre
voie sa faculté médiumnique, s'est laisséeenvahir par les enseignements de son milieuambiant, où l'on ne veut connaître que deuxpuissances rivales, Dieu et le diable, et s'est
ainsi laissée envahir etdominer parun Espritfrondeur, caustique ou sectaire, qui a profitéd'un terrain propice pour prouver l'absur-dité de la fable diabolique.
Quant à parler plusieurs langues qu'elle

n'a nullemenlapprises, ce'a n'a rien de bien
étrange pour les spiritos, attendu que quan-tité de médiums possèdent la môme faculté.
C'est égal, tout en m'apitoyant sur lesenmiis de cette malheureuse soeur, je nepuis m'empôcher de croire que l'Esprit quil'obsèdeest plutôt spirituellement taquin quefoncièrement malveillant ; car faire croire

au diable dans le corps d'une religieuse
n'est pas banal.

JEAN ERIAM.

De son côté, notre F. E. C. M. Pierre
Galataud, qui habite la Creuse, veut bien
nous envoyer un article qu'il a découpé à
notre intention dans un journalde Limoges:
« Le Petit Centre ». C'est exactement, ter-
me à terme, la narration du « Matin » surle cas de la soeur Saint-Fleuret.
Notre correspondant de la Creuse fait sui-

vre cet article des réflexionsque voici :
« Que répond la science officielle ?... Et

que le matérialisme explique comment il sefait que soeur Saint-Fleuret devine la pen-
sée, voit des objets cachés, et surtout parle
plusieurs langues, elle, une paysanne.
« n'ayant jamais reçu la moindre instruc-
« tion ».
« L'anio-suggestionmeparaît, en l'espèce,

difficile à soutenir. Une auto-suggestionpro-duisant des brûlurestrès réelles, ou bienl'em-preinte, sur la chair humaine, de dents qui
viennent de mordre, on conviendra que cetteauto-suggestion-là ne serait pas un pur
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effet de Vimagination. Que si on s'avisait
d'administrer une volée de bois vert aux
docteurs qui avancent de telles fantaisies,
peut-êtrese pourrait-il que, pour l'honneur
de la science, ils consentissent à déclarer
que celte bastonnade sur leur dos est une
pure auto-suggestion de leur part. Ce serait
peut-être avoir et à étudier.
« Quant à l'explication des phénomènes

parl'action diabolique, par la présence du
Satan fourchu et cornu dans le corps de la
soeur St-Fleuret, c'est bien démodé, et il n'y
a que l'Eglise pour ne pas sentir, en notre
xx° siècle, le ridicule de cette affirmation.
« Seule, l'explication spirite est en bonne

posture devant la science comme devant la
foi. Seule, elle résout le problème qui pas-
sionne en ce moment le monde catholique
et préoccupe quelques savants.
« La soeur St-Fleuret ne se sugges-

tionne pas elle-même, puisqu'elle ressent
trop réellement et très visiblement les souf-
francesqu'elle dit endurer ; elle n'est pas la
proie du Diable, puisqu'aucun exorcisme
n'a jamais chassé d'elle le moindre démon:
elle est simplement soumise à l'action d'un
ou de plusieurs Esprits désincarnés, assez
malfaisants,qui ont dû avoir, jadis, maille à
partir avec l'Eglise et qui s'en .vengent à
leur manière.
« C'est là, sans douteaussi, une expiation

ou une épreuve pour cette religieuse. C'est
encore un moyen dent Dieu se sert pour
faire comprendre aux hommes, trop maté-
riels, que l'âme existe en nous et autour de
nous ; qu'elle est susceptible, clans le corps
humain, d'être actionnée, dirigée, obsédée
par des intelligencesaffranchiesdes liens ma-
tériels, et que, par conséquent, ainsi que le
Spiritisme l'affirme et le prouve, la destinée
humaine ne saurait être bornée à la seule
matière et à une seule et courte existence
ici-bas ».

ECHOS & NOUVELLES

Rêves et pressentiments.
Dans la revue CasseVs Saturdai/ Jour-

nal se trouvent les faits intéressants sui-
vants :
1) Il y a quelques années M. John S...était occupéà un travail près de la ligne du

chemin de fer. Le soir, il traversait habi-
tuellement la voie po.ir abréger son che-
min. Mais, un soir, en traversant cette voie,
il éprouva une faiblesseet tomba sur les rails.
Lorsqu'il reprit connaissance, il vit penché
au-dessus de lui un mécanicien de train qui
lui administrait un cordial. Celui-ci raconta
à M. John S... qu'étant arrivé avec son

train à une courbe tout près de là, il -eut le
vil pressentiment qu'il devait y avoir quel-
que chose sur la ligne. Aussitôt, il renversa
la vapeur presque involontairement et, s'é-clairant, il découvrit M. S..., inanimé sur
les rails. Quelques semaines après, M. John
S... eut la bonne chance de sauver ce
même train d'une catastrophe en décou-
vrant une obstructionsur lavoie et la signa-lant.
2) Dans un rêve, M. John S... sévit dans

sa ville natale. Tout-à-coup, le ciel s'obs-
curcitet la terre se prit à trembler; il se mit
à courir et, passant sur une jetée dont le
gardien était un ami intime de son père, il
vit cette jetées'ébranler et s'écrouler avec
un terrible fracas. Il se précipita pour aller
au secours des siens. Il les sauva succes-
sivement, mais ne trouva pas son père.
Finalement,il le vit se montrer à une fenêtrede la maison, mais il n'eut pas le temps de
le secourir, car la maison s'écroula et ense-
velit le père sous ses ruines. Le gardien de
la jetée et le père de M. John S... mouru-
rent peu après, et le rêve n'avait été qu'un
avertissement de ces deux décès.
'S) Un vieux camarade de M. John S...

s'étant engagé dans l'infanterie légère
anglaise, lors de la formation de ce corps
au commencement de la guerre du Trans-vaal, lui remit avant de partir sa photogra-
phie comme souvenir ; il y était en mufti,
mais il y avait une petite tache blanche au-
dessus du sourcil droit, Le camarade, en
prenant congé, dit à M. John S... qu'il allait
se faire photographier de nouveau, aussitôt
après avoir reçu son uniforme, et qu'il lui
enverrait une de ces nouvelles cartes pho-

.
tographiques. Ce qui fut fait. Une semaine
après, il lui envoya le portrait promis,mais,
chose étrange, il y avait la même petite
tache blanche au-dessusdu sourcil droit.Or,
le pauvre garçon fut tué à. la bataille de
Colenso. et un soldat irlandais, blessé pen-
dant cette terrible bataille, qui rentra en
Angleterre, raconta à M. John S..., que son
camarade avait élé tué, pendant la bataille
de Colenso.d'une balle dans la tête, qui péné-
tra juste au-dessus du sourcil droit.

JOSEPHDE KRONHELM.
Gajsin, Podolie, Russie.

PENSÉE
Je ne ferai rien en vue de l'opinion et

je ferai tout en vue de ma conscience.
SÊNÈQUE.

(Revue 'mensuelle de l'Union centrale
des officiers retraités).

Le Qerant : A. BOVKR Mayenne, imprimerie CH. COLIN
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8* Année. — N° 14 20 Juillet 1902.

Le Journalparaît du 5 au 40 et du 20 au 25 de chaque mois

Caisse de Secours du « Progrès Spirile »

Nous avons reçu de :

M. Bleau, de Montréal (Canada). 2 fr. 50
Mme Vve Henry, de Billancourt
(Seine). • 10 fr. »

Une amie lointaine- .... 5 fr. »
Total.

. .
Ï7~frT50

Nous exprimons nos sincères remercie-
ments à nos souscripteurs.

La Foi Catholiqua et le Spiritisme Chrétien

Deuxième réponse à un ecclésiastique.
{Suite) (1).

Nous avons vu que le principe de la fra-ternité entre les hommes est dans le Coran
comme dans l'Evangile ; il est aussi très
clairement exprimé dans les doctrines de
Zoroastre, de Cakya-Mouni, de Confucius
et d'autres grands missionnaires de la Divi-
nité. Jésus-Christ l'a fait rayonner dans ses
actes comme dans ses paroles ; il a été lerévélateur le plus spécial, ici-bas, de la
grande loi d'amour qui doit élever notre
globe, encore si inférieur, dans la hiérar-
chie des sphères habitées.
Mais l'Eglise Catholique a-t-elie su pren-dre au Christianisme sa pure doctrine d'a-

mour fraternel envers tous les hommes ? Ilserait puéril de le croire.
Oui, les premiers chrétiens mouraient

pour affirmer leur foi : miis l'Église catho-lique a tué pour implanter la sienne. Après
(1) Voir notre n du 5.

les martyrs glorieux, nous avons eu les
proscripleurs de la liberté de conscience,
les farouches sectaires de la foi aveugle.
Vous excusez l'Inquisition dans sou prin-

cipe, même vous la trouvez bonne, car « il
faut se défendre », dites-vous. Et vous
comparez les inquisiteurs aux gendarmes
de nos jours. Pièire et bien injuste compa-raison. Le gendarme doit empêcher le mal
de se produire, il ne doit arrêter que des
malfaiteurs, et il est le représentant de la
«justice humaine ». Que dire de soi-disant
représentants de la « justice divine » qui ontfait périr, sous les tortures physiques les
plus atroces, des quantités de malheureux
dont la seule culpabilité consistait à penser
autrement que ces bourreaux ?... Au sou-
venir des scènes abominables qui ont
ensanglanté les cachots de l'Inquisition, le
coeur se soulève d'horreur et sent l'indi-
gnation le déborder. Vous voyez cela avec
calme, vous prêt- e catholique, tout enreconnaissant qu'il y a eu des abus. Des
abus ?... Mais tout était abus dans cette
monstrueuse institution l II ne lui suf-
fisait pas de violenter les consciences :elle suppliciait les corps de ses victimes.
Il fallait accepter la foi catholique oumourir. Les césars romains livraient les
martyrs à la voracité des fauves : les inqui-siteurs, eux, broyaient leurs membres sous
des coins de fer, inventaient des supplices
tellement inouïs que la plume se refuse à
les retracer. Les accusés ne connaissaientjamais le nom de leur dénonciateur, et le
soupçon d'hérésie était considéré comme
une cause suffisante d'arrestation. Après
cela, la torture... souvent jusqu'à la mort.
Tenez, Monsieur,laissons ce sujet. Il par-viendrait à me faire sortir du calme philo-

sophique qui s'impose dans nos discussions.
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Je vous rappellerai seulement que, rien
qu'en Espagne, le résultat du compte rendu
de Llorente depuis 1483 jusqu'en 1808 est
le suivant : brûlés vifs, 31.912; brûlés en
effigie, 17.659 ; soumis à des peines rigou-
reuses, 291,456. Rien qu'en Espagne, Mon-
sieur !

Ne pensez-vous pas que Jésus a dû se
voiler la face dans le ciel pour ne pas voir
les crimes sans nombre de ceux qui osaient
se dire ses continuateurs?...
Comment pouvez-vous croire que ces

hommes sans entrailles étaientquandmême
les ministres de Dieu, du Dieu d'amour que
Jésus nous a fait connaître ?Il faut que l'éducation catholique influe
bien fâcheusement sur la nature humaine
pour que celle-ci en arrive à légitimer de
tels actes ! Heureusement, la philosophie a
brisé les instruments de torture inventés
par la religion pour terroriser les âmes. Si
nous vivions à quelques siècles en arrière,
vous feriez sans doute appel au bras sécu-lier pour en finir une fois pour toutes avec
ces « audacieux » qui, au xx* siècle, osent
avoir une raison et une conscience à eux et
veulent adorer le « Père » en esprit et en
vérité, comme le recommandait Jésus.
Le Christ est mort sur la croix ; il n'au-rait pas voulu y clouer ceux qui ne pen-

saient pas comme lui.
Et c'est pourquoi — quoi que vous en

disiez — nous avons le droit d'aimer Jésus,
de le prier, de le considérer comme le pre-
mier des nôtres, et non des vôtres, nous qui
voudrions ouvrir à l'humanité cette ère de
concorde et de félicité que le Christianisme
lui a promise et que le Catholicisme lui a
fermée.

Vous vous enhardissez, Monsieur, jus-qu'à juger l'époque actuelle et la vouloir
flétrir. Vous dites que la foi se perd et que
là raison se débat dans un orgueil mons-
trueux.
Le temps n'est plus, en effet, où un ordre

venu de Rome était accepté en silence par
les peuples et les rois. Le libre examen a
tùé le dogme. Soit. Il n'a pas tué le vérita-
ble esprit religieux, et c'est l'essentiel.
Dans les progrès de l'esprit moderne,

dans la lente et divine émancipation de
l'humanité, vous nevoyez, vous, que l'oeuvredu Démon. Vous croyez à l'Enfer.
Le Démon, l'éternel maudit, l'éternel

réprouvé, n'est pas possible en face de Dieu.L'Eglise en fait le rival souvent triomphant
de la Toute-Puissancedivine. C'est absurde,
bien que ce mot vous choque.

L'enfer, d'ailleurs, n'existe pas. Où leplacez-vous, au sein de la Terre ? Peut-être
voyez-vous dans les volcans, les soupiraux
de cet immense brasier souterrain ? Si la
théologie vous le pprmet, la science vousl'interdit. Il n'y a d'enfer que dans la cons-cience du coupable, dévorée du feu du
remords.
Vousdites cependantque « Dieuperd quel-quefois patience : qu'il nous punit dès ici-bas pour nous donner un avant-goûtdeschâ-timents qu'il nons réserve dans l'autre

monde ». Grand merci l
Un Dieu pareil, s'il existait, ne pourrait

que nous faire horreur...
Vousdites encore qu'en abandonnantvotre

culte (que tous les hommes ne connaissentpoint), l'humanité est tombée dans les pires
égarements et qu'elle court aux pires ca-tastrophes.
Voici ma réponse :
Si l'Eglise Catholique avait compris la

pensée du fondateur du Christianisme ; sielle avait travaillé à répandre l'smonr et
non la haine parmi les hommes;si elle avait
eu conscience que presque tous ses dogmessont'un véritable défi jeté à la raison
humaine... qu'elle recommande de fouler
aux pieds, nous savons pourquoi ; en un
mot, si, au lieude rester stationnaire,mnrée
dans son passé, elle avait consenti, en élar-gissant ses textes, à se mettre d'accordavecla science et la conscience humaines, elle
eût peut-être pu prétendre à diriger encore
les hommes.
Malheureusement, renfermée dans son

passé comme dans une forteresse inexpu-
gnable, elle n'a rien vu du travail des siè-
cles ; elle est restée la même quand tout
change, et elle est devenue incapable d'é-
clairer et de diriger la conscience humaine.
Aucune encycliquen'y fera rien ; le mal estirrémédiable.
Comment voulez-vous que l'Intelligencemoderne s'accommode de nouveauxdogmes

comme ceux de l'Infaillibilité du pape et del'Immaculée Conception ? — Je veux bien
que la raison humaine ne puisse embrasserl'infini,et que la Foi, la foi religieuse, vienne,
quelquefois à son secours. Moi-môme, j'ai
une foi profonde en Dieu, que ma raison ne
peut me représenterdans sa forme. Je croisà la vie future, que mon esprit ne voit pasdans sa réalité objective. Mais si la raison
a besoin de la foi, la foi a plus souventbesoin de la raison pour ne pas s'égarerdans la chimère.
Voilà pourquoiAllan Kardec recommande

la foi raisonnèe et dit :
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« Il n'y a de religion inébranlable que
celle, qui peut regarder la raison face à face
à tous les âges do l'humanité 1 »

* •En créant de nouveaux dogmes encore
plus impossibles que les autres, l'Eglise acreusé plus profondément encore le large
fosséqui lasèpare de l'Intelligence humaine.
C'est pourquoi tant de prêtres éclairés,

consciencieux, arrivés à la conviction que
Catholicisme et Christianisme sont deux
expressions bien différentes de l'idée reli-
gieuse, ont rompu avec l'Eglise, reprenant
leur liberté d'apôtreschrétiens. Lamennais,
le Père Hyacinthe sont deux des plus frap-
pants exemples deces ruptures imposéespar
la conscience...
Non contente d'avoir tyrannisé tant de

nobles esprits à travers les siècles ; non
contente d'avoir fait exterminer une partie
de l'humanité pour ladétense de ses dogmes
insoutenables, qu'ilsuflitd'unpeude réflexion
pour voir tomberen poussière; non contente
d'avoir emprisonné et tourmenté Galilée,
brûlé Jean Huss, brûlé Jeanne d'Arc, dont
elle veut faire aujourd'hui une sainte (1),
l'Eglise s'est toujours opposéeau progrèsde
la science. Elle avait tant peur de voir ses
dogmes « détruits I »
Josué n'a pas arrêté le soleil, Jonas n'a

pas été avalé vivant par une baleine, nous
savons cela aujourd'hui, mais l'Eglise nous
enseignait le contraire, autrefois. J'ai été
élevé par elle : j'en sais donc quelquechose.
L'Eglise a eu beau nier le mouvement dela Terre: la Terre tourne et l'emporte vers

lamort! Elle a maudit lascience des hommes,"
croyant ou. feignant de croire qu'elle pou-
vait lui opposer la science de Dieu : mais il
n'y a pas deux sciences, et la science éter-
nelle balaiera les dogmes enfantins qui ne
résistent"pasà l'examen delà raison. Seules,
resteront debout quelques vérités que le
temps a toujours respectées et qui sont
communes à lo des les religions et à toutes
les philosophies. C'est de cette synthèse reli-
1. Vous médites, à propos des crimes de ["Eglise

en général, que la Saint-Barthélémy, par exemple,
n'intéresse pas le mon le catholiqueen son ensemble,
que la Papauté n'y est pour rien.
Décidément, vous ne connaissez pas assez votre

propre histoire. C'est le paye d'alors (Pie' V, je crois,
dont l'Eglise a fait un saint), qui a provoqué et bénid'avance cet horrible massacre. C'était d'ailleursbien conforme à son tempéramentd'inquisiteur.Oui,
ce sont les lettres odieuses (ivpro luîtes récemment
par les .journaux), de ce pape fanatique à Catherine'
de Mèdicis, au faible Charles IX et aux autres mem-bres de la fimille royale, qui ont déterminé l'infâme
boucherie « Tuez, y était-il dit ; exterminez leshérétiquespour plaire à Dieu. C'est votre devoir dechrétiens ! >

gieuse et philosophiqueque sortira la reli-
gion de l'avenir.
Ah ! vous pensiez tenir l'esprit humain

sous votre éternelle tutelle ! Vous aviez tant
fait pour cela : rien ne vous avait coûté..
Mais vous aviez compté sans celui qui dé-
cide en dernier ressort, et Dieu a cassél'ar-
rêt de l'Église qui avait condamné l'huma-
nité à s'abêtir et à souffrir sons la domina-
tion ecclésiastique. Placeà la libre recherche
religieuse ! La foi imposée a fait son temps;
Il est vrai qu'à l'heure actuelle, le conflit

entre la science et la religion agite quel-
ques esprits. L'homme, en général, ne croit
plus à grand'chose : on l'a tant trompé !

Le dogmes lui voilant la vérité qu'il re-
cherchait, il s'est rejeté du côté du néant et
n'a plus voulu croireà la survie de l'âmehu-
maine. A qui la faute, sinon à ceux qui l'ont
dirigé dans une fausse voie religieuse ?
En repoussantles religions dogmatiques,

il a repoussé l'idée même de Dieu, qu'on luireprésentait comme un tyran et un bour-
reau.
Dieu existe, cependant, et je l'adore du

plus profond de mon âme, dans la corolle
d'une Heur, dans le chant d'un oiseau, dans
le scintillement d'une étoile. Je suis une
âme croyante. Je n'ai pas besoin d'entrer
dans une église pour mettre mon âme en
contact avec Dieu. Sous la voûte du ciel, de-
vant la majesté de la Nature, je sens parfois
une douce et profonde émotion m'envahir ;
des larmesmemontent aux yeux, carje sens
la Paternelle et Divine Bonté bénir la plus
humble de ses créatures. Je communie, non
pas seulement avec Jésus-Christ, mais avec
Dieumême, enmême temps que l'insectesous
la mousse et l'ange dans le ciel. Que me
parlez-vous de vos dogmes, et que sont-ils
devant la loi divine imprimée dans toute la
nature I...
Dieu existe, avons-nous dit, et cette

science que vous croyez matérialiste,
arrivera à s'élever vers lui quand les faits
spiriies auront fait le tour du monde et par-
tout démontré, prouvé que les Esprits dessoi-
disant morts communiquent avec l'homme
à travers la tombe-
Ce sera la religion du fait, medirez-vous?

Eh bien, oui: celle-là seule est inébranlable.
Il faudrait ne plus croire à la puissance,

à la justice, à la prévoyance divines, pour
supposer, comme vous le faites, que tous
les efforts des hommes pour atteindre au
mieux finiront dans un « suprême avorte-
ment ».
Où nous voyons l'aube, vous voyez le

crépuscule ; au monde qui se lève, vous
; dites qu'il est un monde qui finit.
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Vous tournez le dos à la vérité, et vous
vous voulez que la vérité vous éclaire I Je
vous plains.
Si les Cultes l'avaientvoulu, ils pouvaient,

ils devaient s'entendre ; ils pouvaient fairejaillir réciproquement de leur sein quelques
vérités précieuses, épaves du naufrage des
dogmes, que « laRaisonn'auraitpu condam-nerez que la Sciencen'aurait pu détruire»
Il fallait fusionner les Cultes ; il fallaitunifier les doctrines qui nous parlent d'un

Unique Dieu !
Au lieu de cela, qu'a-t-on fait, dans

l'Eglise Catholique spécialement ? On ajeté l'anathème aux autres cultes ; on a
vilipendé les réformateurs ; on a semé la
division et on a récolté la tempête.
Les temps viendront, certes ! où Dieu sera

librement adoré. En ces temps-là, les égli-
ses, les temples, les synagogues et les
mosquées ne seront plus qu'un amas deruines désertes, que l'esprit des vivants nevisitera plus. Et au-dessus de nous, sous
le ciel plus pur, p'anera — les mains plei-
nes de fleurs suaves et d'épis dorés —l'ange de la Réconciliation humaine.
Veuillez agréer, cher monsieur, la nou-

velle assurance de mes sentiments frater-
nellement dévoués.

A. LAURENT DE FAGET.
(à suivre).

L'IDENTITÉ DES ESPRITS

Dans les phénomènes du Spiritisme, on
trouve uneuniformité générale de typesavec
une variété de détails de laquelle il est rai-
sonnablede conclure qu'ilssont naturels,pro-duits sous l'action des lois générales qui
déterminentles rapports entre le mondespi-
rituel etle monde matérielet qu'ils sont ainsi
d'accord avec l'ordre établi delà nature...
Ensuite, et c'est là peut-être le plus impor-
tant caractère de ces faits depuis le premierjusqu'au dernier, ils sont essentiellement
humains. Car ils se présentent sous formed'aclions humaines et d'idées humaines. Il
y est fait usage du langage, de l'écriture et
du dessin humains. On y voit se manifester
un esprit, une logique,un humour, une émo-
tion que nous pouvons tous apprécier etjuger.Les communications varient de carac-tère comme le font celles qui ômment des
hommes : tantôt triviales, tantôt tout à faitélevées, elles sont toujours essentiellement
humaines. Quandles Esprits parlent, la voix
est une voix humaine. Lorsqu'ils deviennent
visibles, les mains et les visages sont abso-.

lument humains. Quand nous pouvons tou-cher les formes, les examinercomplètement
nous les trouvons humaines et non pas
comme celles qu'auraient des êtres d'une
autre espèce que lanôtre. Lesphotographies
sont toujourscelles de nos semblables,jamais
celles de démons ni d'anges ou des autres
entités que certains énoncent...
En fait, les nombreuses preuves que nous

avons de l'identité des Esprits qui se mani-
fe stent nousmontrentsurabondammentqu'ils
sont des hommes ou des femmes qui ont
vécu sur la terre. N'en avons-nous pas toutd'abord une preuvegénérale dans le fait deslangues particulières employées dans cescommunications dans tous les pays où l'onparle l'anglais, le français, l'allemand ou .quelque autre langue? Les Esprits qui, auxÉtats-Unis, leur pays natal, sont souvent lesguides des médiums, parlent habituellement
un mauvais anglais ou un anglais mélangéd'indien. Les communications sont, en beau-
coup de langues, ordinairement intelligibles
pour ceux qui les reçoivent. Quelquefois, iln'en est pas ainsi : elles sont alors données
comme preuves dupouvoir de l'Esprit, mais
elles sont toujoursenquelquelangue connue.
Supposer une classe d'êtres intermédiaires
qui se soient ainsi assimilé toutes les for-
mes des idiomes des peuples civilisés, sem-ble un faitgrossièrementabsurde.Cependant,
il est des gens qui ont à peine effleuré cesujet et nous disent : « Oui, les faits peu-
vent être viais; mais ces choses ne sontcertainement pas produites par les Esprits
desmorts : car c'estabsurde1» —Je réponds:Pourquoi absurde ? — Je n'ai, je l avoue,jamais supourquoi c'est absurde..*

RUSSELL WAIXACE.

PHILOSOPHIE SPIRITE
Pensées de nos lecteurs.

(suite) (i).
Monsieur le Rédacteur,

Pardonnez, en faveur de l'intérêt quem'inspire votre journal, la liberté que jeprends de vous adresser cette lettre.Mais jeconsidère qu'il est de mon devoir de vousfaire part à vous, apôtre de la sublime etconsolante doctrine spirite, des circonstan-
ces douloureuses qui ont fait de moi uneadepte fervente de cette sainte croyance.Après quatre ans d'une union qui fut unrêve de bonheur, Dieu me ravit celui quiétait, avec ma raison de vivre, ma plusgrande affection sur terre. Les circonstan-
1. Voir notre numéro du 5 juin.
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ces de sa mort furent le complément de sa
vie de devoir, puisqu'il périt dans le drama-
tique naufrage de son navire, victime de son
courage et de son dévouement, après avoir
assuré le salut de tout son équipage.
Certes I il n'est pas de mots pour retra-

cer l'atroce souffrance de mon coeur brisé
pour toujours. Toutes sympathiques conso-lations furent vaines ; mon âme meurtrie
se refusait à les entendre, n'en trouvant pas
une capable d'adoucir la plaie. Car cette
nouvelle, si imprévue,m'était venue dans sabrutale horreur, et me faisait douter de maraison.
La stupeur affolante de ce coup cruel fit

place à un morne désespoir. J'envisageai
un moment, dans le trouble de ma vie brisée, !

l'effrayante pensée que tout espoir, toute
affection étaient perdus pour moi sans re-
tour.
Cependant,je croyais en la bonté de.Dieu,

en sa justice, et, malgré la cruauté de l'hor-
rible épreuve, je ne pouvais me résoudre àcroire qu'il ne prendrait pas un jour mondésespoir en pitié. Ma conscience ne pou-vait admettre que celte vie sans reproches,
cette mort héroïque, avaient le néant pourrécompense.
Ne nous étions-nous pas promis, si mal-gré notre désir de ne pas nous survivre,

Dieu exigeait le contraire, de venir nousaider l'un l'autre à attendre le moment de
la réunion ?
Aussi, j'étudiai le Spiritisme avec ardeur,

et je suis heureuse de vous dire qu'il m'a
rendu l'espoir. Voilà,Monsieur, notre vraie
consolation : la certitude d'être réunis un-jour auprès de Dieu, car j'ai eu despreu-
ves absolument convaincantes de notre
survivance dans un mondemeilleur.
C'est cette vraie science de l'immortalité
'h l'âme qui m'aidera à attendre courageu-
sement le moment de voir mon rêve réalisé.
Certes 1 c'est avec confiance quenous atten-dons l'un et l'autre que Dieu nous réunisse
pour jamais dans l'au-delà.
Agréez, Monsieur le Rédacteur, avecmesremerciements pour votre obligeante atten-

tion, l'assurance de ma considération dis-tinguée.
VVE J. LOUET.

Quelques jours après l'envoi de la lettre
qu'onvientde lire, madame veuve Louetvou-lut bien nous adresser aussi deux strophes
qui retracent poétiquement les deux chères,
tristes et principales circonstances de savie. Nous reproduisons ces vers, en assu-rant leur auteur de notre fraternelle sym-
1. Voir, notre numéro du 5: juin.

pathie, ainsi que le vaillant et généreux
Esprit dont elle pleure le départ prématuré.
Les journaux nous avaient appris que lebrave capitaine Louet mourut en essayant

de sauver le dernier passager resté sur sonnavire et qui, pris de peur et se crampon-
nant à lui, l'entraîna au fond des eaux.
On comprend l'immense chagrin de sajeune veuve. Seul, le Spiritisme a pu la

réconcilier un peu avec la vie par la pro-
messe de l'éternelle réunion dans un monde
où la mort n'exerce plus ses ravages.Voicimaintenantles vers de madameveuve
Louet :

i
Lorsque deux fiancés ont vu fuir comme uneombre
Le rêve de bonheur qu'ils croyaient éternel ;Quand, malgré leurs désirs et leurs serments sans[nombre,]
Ils se voient séparés par le destin cruel ;
Lorsque, le coeur brisé du coup uui les accable,
Ils se pressent la main en détournant les yeux,
Alors qu'ils maudiront le sort inexorable,
Quel mot adoucira l'angoisse des adieux ?

Le mot qu'Us rediront, celui qui les console,
Qui /ailnaîire enleurscoeurs un bienfaisant émoi,N'est-ce pas de l'adieu la suprêmeparole :

« Souvenez-vousde moi » ?
II

Quand les regards fixés sur la vague écumante,
L'épouse désolée, en ses regrets amers,
Pleure l'époux aimé vaincu par la tourmente
Et dont le corps glacé repose au fond des mers,
Quel pensersoutiendrasa raison qui j-uceombe
EL sauraramener le calme dans son coeur?
Quelle espérance encore, au-delà de la tombé,
Fera luire à ses yeux un rayon de bonheur?

C'est qu'elle espère unjour revoir celui qu'elle
[aime~\

Pour neplus le quitter et dire avec effroi.
Dans undernier wiieu, dans un baiser suprême:«.Bien-aimè, souviens-toi!-»

CHOSES & AUTRES
Dans une visite que me fit il y a quelques

.jours mon aimable contradicteurle Docteur
.X..., au cours de la conversation qu'il eut

soin d'amener sur le Spiritisme dont il paraît
obsédé tout en le traitant de billevesée, il
me raconta l'histoire ci-après, que je rap-
porte avec les commentaires dont, en bonmatérialiste scientifique, il ne manqua pas
de l'assaisonner.
« Quand j'étais, dit-il, interne à l'hôpital

de L..., une religieuse de l'établissement,
brave et bonne personne déjà âgée,rmourut,
Elle avait su se faire aimer et fut vivement
regrettée par les autres soeurs et tout le per-
sonnel de l'établissement.
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« Deux mois environ après sa mort, une
soeur étant entrée, vers trois heures del'après-midi, dans la chambre qu'avait occu-pée la défunte, la vit assise sur le fauteuiloù elle avait l'habitude de se reposer. Aus-sitôt, cette religieuseappela ses compagnes,
occupées dans le voisinage, et cinq accou-rurent et virent aussi leur regrettée cama-rade assise. Aucune, parait-il, n'eut peur.Aprèsquelquessecondes de surprise, ellesse
hasardèrent à lui demander si elle était heu-
reuse. La défunteleur répondit, avec sa voixhabituelle, qu'aucune expressionne pourraitleur faire comprendre lé bonheur qu'elle
éprouvait, que ses amies n'avaient pas àcraindre la mort,car il n'y a pas de compa-raison, entre le bonheur terrestre et celui
d'outré-tombe; puis,avant qued'autresques-tions lui lussentadressées,l'apparition pritla
formed'un petitnuage blanchâtreet disparut.
« Le soir, lors de ma visite, les religieu-

ses me racontèrent cet événement dont
tout le personnel servant s'entretenait. J'en
ris d'abord, mais afin de ne pas froisser cesbraves femmes, je feignis de m'intéressera
leur histoireet je les interrogeaiséparément.
Toutes les six me racontèrent le fait dans
les mêmes termes, de sorte que je fus con-vaincu de leur sincérité.
« A ma place, vous en conviendrez, unspirite se •

serait emballé et n'aurait pasémis le moindre doute.
« Eh bien 1 c'est ici que je me sépare de

vos croyances.
« Pour moi, les religieuses voyantes

étaient de bonne foi, mais elles étaient
victimes d'une hallucination cérébrale com-municative,comme on en a des exemples.
« A un moment donné, le cerveau de lapremière voyante, impressionnépar la mort

de son amie, en aura reflété l'image à sa
pensée, et les autres auront reçu cette com-munication cérébrale comme on le voit chez
les liseurs de pensées, et alors voilà un faitde suggestion inconsciente, tvè* simple enlui-même, passé à l'état d'apparition de
revenant.
« La preuve que ma déduction est réelle,

c'est que ces mêmes religieuses ont désiré,
demandé, prié pour avoir une deuxième
apparition, sans pouvoir l'obtenir, parce
que les molécules cérébrales ne se sont
plus trouvées dans les conditions de récep-
tivité voulues pour ajouter une deuxième
édition à cet involontaire roman.
« S'il y avait eu apparition réelle de

l'enterrée, l'apparue n'aurait pas refusé à
ses anciennes amies d'exaucer leurdemande
de se, montrer de nouveau à elles; mais
point, elles n'ont jamais rien revu.

« Si le Spiritisme était une science et non
une fumisterie, en employant les mêmes
moyens on devrait obtenir les mêmes effets
lorsque ces effets sont les conséquences de
la volonté : c'est là une vérité que je vous
mets bien au défi de contester; qu'en pen-
sez-vous? »
— J'en pense,rèpondis-je, que vous venez

de vous donner beaucoup de peine pour
mal expliquer une chose que le moindr e
spirite trouve simple et naturelle.
En accusant six personnes de bonne foi,

vous l'avez dit, d'être des visionnaires,vous
me paraissez singulièrement imiter les
scientifiques de jadis qui n'admettaient pas
le mouvement de rotation de la terre et
préféraient faire tourner tous les immenses
globes de l'univers autour de notre minus-
cule planète.
Pourquoi, à l'imitation des anciens, cher-

cher tant de raisons diffuses pour faire
comprendre ce que vous ne pouvez expli-
quer ?
Voyons, puisque la science est votre

déesse, vous conviendrez que pas un atome
ne se perd dans l'infini. Il y a transforma-tion permanente et progrès constant. Or,
quand une personne meurt, son corps va
se décomposer pour former d'autres êtres,d'autres éléments si vous voulez, c'est une
chose connue, convenue, et sur laquelle
nous sommes d'accord.
Mais l'élément immatériel, l'intelligence,

qu'en faites-vous? Puisque rien ne se perd,
il faut bien qu'elle se retrouvequelque part,
et c'e>t précisément cet élément qui forme
notre moi, dont le corps n'est que le servi-
teur.
Or, pour rester dans la question, nous

spirites, nous croyons avec preuves—je dis
preuves au pluriel—nous croyonsdonc avec
preuves à l'appui, que notre corps matériel
est entouré d'une enveloppe fluidique que
la volonté de l'Esprit peut faire apparaître
selon sa volonté, si cela lui est permis.
Cette enveloppe étant fluidique ne peut se
décomposerpour faire pousser des navets,
par exemple.Elleest l'individualitésurvivante
de l'être et est plus ou moins affinée selon
que l'Esprit qui l'anime est plus ou moinsavancé.
Voilà, selon moi, les explications simples

des apparitions. Quant aux preuves de
l'existence du périsprit, j'espère que vous
ne mettrez pas en doute le dédoublement
prouvé, archi prouvé, de personnes vivan-
tes possédant cette faculté et apparues en
périsprit,dans des endroits éloignés de celui
où se trouvait leur corps généralement en
transe au moment du dédoublement, à- peu



LE PROGRÈS SPIRITE 111

près,mais avec une plus grande différence,
comme vous vous trouvez lorsque votre
esprit est absorbé par une vive préoccupa-
tion : alors, votre moi n'est plus présent, et
bien que votre organe auditif de soit pas
altéré, vous n'êtes pas moins absent à la
conversationque l'on tient autour de vous.
Vous accordez généreusement aux bra-

ves religieuses, non spirites bien certaine-
ment, un certificat gratuit d'hallucination 1

Quelle preuve pouvez-vous fournir de cette
hallucination, car, dans la circonstance,
votre opinion, quelque respectable qu'elle
soit, ne me suffit pas. Supposez que nous
ayons vécu avant la découverte du daltonis-
me et que vous ayez vu jaune ce que j'au-rais vu bleu, vous m'auriez sans doutetraitéd'hallucinéalors que ni l'un ni l'autre ne l'eut
été.— Qu'un sensitifou médiumvoie ou en-
tendedes cho>es que votre naiure ne vous
permet ni de voir ni d'entendre, vous lui
attribuerez tout de suite le qualificatif d'hal-
luciné ou de fourbe, alors que la prudence
devrait YOUS engager à bien vous rendre
compte avant déjuger.
Quant à la science, votre maîtresse, que

vous croyez impeccable, je constate avec
vous qu'elle est arrivée à imiter la nature
dans nombre de cas, mais elle est et restera
toujours imparfaite. Elle peutfaire des mer-
veilles de chimie, de physique, de mécani-
que ; elle est incapable de produire le pluspetit souffle Y'ual ; et elle ne sera réellement
grande que lorsque ses adeptes ne se butte-
ront pas de parti pris à nier sans examen
ce qu'ilsne comprennent pas et croient indi-
gne d'eux d'apprendre.
De ce que l'apparitionne s'est pas repro-

duite vous concluez que c'est une preuve de
l'illusion de la part des religieuses. Votre
preuve n'en n'est pas une. Les Esprits ont
leurs occupations comme nous avons les
nôtres, et j'imagine que vous même ne vous
prêteriez pas facilement à vous rendre,
même auprès de vos amis, uniquement
pour satisfaire leur curiosité.Je vous concéderaivolontiersque lescon-
ditions pour voir les apparitions peuvent ne
pas être toujours propices, mais je vous
demande en quoi cela peut influer sur la
réalité du fait produit ? Il y a eu vision et
audition par six personnes, cela ne vous
suffit pas pour croire ? Alors, laissez-moi
vous dire que vous êtes bien difficile.
(Asuivre). JEAN ERIAM.

JVécrotogie
Un bon spirite vient de se désincarner.

C'est M. Albert Bartagnan, décédé subite-

ment, à l'âge de 53 ans, dans son domicile,
rue Montplaisir, quartier de Malmousque, à
Marseille.
Nos meilleures pensées vont à. ce dignefrère en croyance, qui se sera bien vite

reconnu dans le monde spirituel où ses
mérites lui assurent une place enviable.
Ses amis de Marseille l'appelleront sou-

vent au milieu d'eux.

ECHOS & NOUVELLES

M. E. Anastay a fondé à Marseilleun cen-
tre d'études psychiques dont le siège est rue
de Rome, 41, au premier étage, et les joursd'ouverture, les dimanches, de 10 heures à
midi, et les jeudis, de 6 heures à 8 heures
du soir.
Une salle de lectureavec une bibliothèque

et quelques-uns des journaux consacrés spé-
cialement aux recherches psychiques, sont
mis à la disposition des membres du cercle,
qui ne sont tenus au paiement d'aucune co-
tisation.
Nos félicitationsà M. Anastay.

Prévision de la destinée.
.
Lorsqu'en février et mars 1901,1e « Pro-grès Spirite» publiait deux articles sur les

oeuvres philosophiques de la Reine Victo-
ria, qui venait de se désincarner, nous
étions loin de penser qu'un peu plus d'un an
suffirait pour que le fils aîné de la Reine (ce
sympathique princedeGallesdévenu roisous
le nomd'EdouardVII), contractâtune cruelle
maladie qui le mènerait presque aux por-
tes du tombeau.
Tous les journaux s'occupentae la mala- "

die du roi. Certains veulent savoir si cette
maladieavait été prédite. L'Echo du Mer-'
vpilleux a fait des recherches à ce sujet :
il n'est pas très sûr que Mlle Gouèdon ait
dit, il y a quelques années :

« IlseraproclaméMais ne serapas couronné».
Mais il cite des prédictions plus authenti-

ques.
Un reporter du « Petit Parisien », dit-il,

est allé interviewer Mme de Thèbes. Voici
ce qu'elle lui a répondu :
— J'ai lu les mains d'Edouard VIL For-,tes, un peu massives, elles sont néanmoins

très belles et présentent des signes non équi-
voques des vertus les plus belles parmi les
vertus humaines, la. justice, là simplicité,la
bonté.
Si le roi meurt, de grands malheurs fort-
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dront sur l'Angleterre, que couvrent en ce
moment de néfastes influences. Le roi
Edouard eût été, je le répète, un grand
monarque.
L'Angleterre, — couverte en ce moment

de cendres et de brumes épaisses — eût
revu la lumière sousson règne deprospérité.
Hélas 1 j'ai lu ses mains ; il n'aura pas le

temps de faire ce qu'il doit ni ce qu'il veut
faire, ce qui sera non seulement unmalheur
pour son royaume, mais encore une perte
pourses sujets, car, ayant legrand courage
de ses actes, il eût osé achever ce qued'au-
tres n'ont qu'esquissé.
— Croyez-vous, Madame, avons-nous

alors demandé, que le malade se rétablisse
bientôt ?
— Je ne sais, je me rappelle si mal...

Pensez donc, j'ai vu ses mains il. y a dix
ans I... Oui, pourtant, je vois un grand évé-
nement au mois de juillet : le roi se réta-
blira, mais sa ligne de vie est bien courte I
Mêmes'il souffre à en mourir, il se redres-

sera ; c'est un ferme caractère, combattif,résolu, d'un jugement très droit et très sûr ;
c'est aussi un souverain autoritaire : devrait-
il rendre l'âme au dernier moment, qu'il
marchera, si ses forcés le lui permettent l

•
Rappelons,à ce sujet, les paroles pronon-

cées par Mme de Thèbes, quelque temps
après la mort de la reine Victoria et la pro-
clamation de l'avènementdu prince de Gal-
les, sous le nom d'Edouard VII, au trône du
Royaume-Uni.
« J'ai grand peur que le roi Edouard VII

ne monte jamais sur le trône de ses pères.
v « Il est placé sous un nombre néfaste, etje crains qu'un événement malheureux ne
vienne, à la veille même du couronnement,
attrister le peuple anglais ».
" Cette dernière prédiciion ne s'est-elle pas
réalisée d'une façon étonnante? Voilà bien
la prévision de l'avenir, dont les grandes
lignes, au moins, paraissent, dès lors, écri-
tes à l'avancesur le livre du Destin.
Mme de Thèbes a prévu le rétablissement

du roi Edouard. Plaise à Dieu que cette pré-
diction se réalise prochainement : c'est le
voeu de tous les gens de coeur.

Une vision d'Edgard Quinet.
A l'âge de onze ans, EdgardQuinet eut, à

Bourg-en-Bresse, une vision qu'il a racontée
dans son livre : Histoire de mes idées,
écrit pendant son exil à Bruxelles.
Voici ce récit :
« Errant et chantant à travers les bois etles prés, je fis une rencontré qui fut pour

moi un terrible augure. Dans un petit tail-

lis, sur un sol émaillé de violettes et de pri-
mevères, je trouvaiun cadavre. C'était celuid'un soldat. Il avait au flanc droit un large
trou fait par une balle. Le sang déjà figéavait laissé une large trace sur la terre. Il
avait la bouche toute grande ouverte et les
deux bras étendus, tatoués de fleurs et d'ai-
gles. Personne n'était auprès du mort. J'ap-
pris plus tard qu'il venait d'être tué commeil essayait de déserter à la faveur de cetaillis.
« Quoi donc 1 un vieux soldat déserter àpareil moment I Cette image me poursuivait

partout. Au milieu de la nuit j'étais éveillé
par la vue de ce soldat. Il m'apparaissait
rouge de feu, la bouche ouverte pour crier
au secours. Alors, je me levais sur monséant, jaurais voulu crier moi-même. Mais
la honte d'avoir peur d'un revenant, la
crainte des railleries de mon père me rete-naient cloué sur mon lit. Une sueur froide
me glaçait. Je restais moi-même aussi la
bouche ouverte, comme le spectre.
Unenuit cependant je ne pu« résister, tantl'apparitionfut obstinéeetcruelle.Je couchais

à un premier étage dans un corps de logisséparé du reste de la maison. Le soldat mort
paraît. Je sors à tâ'ons de mon lit, de machambre, le spectre sort aussi avec moi. Jedescends dans les ténèbres les escaliers; en
me retournant pour mettre la main sur la
rampe, je le revois avec l'affreuse blessure
saignante. Je sens l'haleine de feu sur monépaule. Je parcours l'étroit corridor dans
tonte sa longueur, et le soldat marche après
moi. J'ouvre la porte d'en bas, il entre : jela ferme, je le revois en face. J'approche dulit d'un domestique : Le soldat, dis-je d'unevoix étouffée. Et il s'avance au bord du lit.Enfin une autre voix que la mienne se fitentendre. Même alors il s'obstina quelques
momentsencore avant de disparaître.
« Cette vision, la seule que j'ai eue de

ma vie, avait une réalité, une force persis-
tante que j'essayerais en vain de peindre
avec des mots. Ce n'est pas que je crusse
aux revenants. Je n'y avais jamais cru. Cen'était pas non plus une vaine imagination,c'était une véritable obsession dans laquelle
tous mes sens étaient complices.
« Le lendemain, on eut la magnanimitéde

ne pas me railler. Personne, pas même mon
père, ne me parla du spectre. A la fin, il
cessa de me tourmenter. En relisant pour ladixième fois, vers ce temps-là, la vision de
Macbeth, celle de Hamlet, je ne pouvaism'empêcher de me dire : Moi aussi j'ai eula mienne » 1

EDGARD QUINET.
(Revue scientifique et morale du Spiritisme).

Le Qerant • A. BOYER Mayenne, Imprimerie CH. COLIN
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Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois

AVIS
Pouréviter tout retard, les lettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
I'ADMINISTRATIONdu « ProgrèsSpirite», 24,
rue du Niger, 3u étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12°.

LE FANATISME ET LA RAISON

Nous avons longuement discuté, dans les
précédents numéros de notre journal, avec
un prêtre de la religion catholique romaine.
Nous avons eu tort, en ce qui concerne
notre contradicteur lui-même. En effet, com-
ment espérer convaincre de ses erreurs unhomme dont la profession est d'enseigner
la vérité auxautres, un homme qui se con-sidère comme lereprésentantofficielde Dieu
sur terre ?
Les vérités que nous puisons, nous, dansl'observation de la nature, la logique des

faits, les découvertes de la science, les
déductions delà raison et les révélations dela conscience, un prêtre orthodoxe ne les
voit pas, lui. IL s'en tient aveuglément à sesdogmes, si absurdes qu'ils soient. Il croit à
la souilluredu péché originel, au Dieu iras-cible et jaloux, aux enfants punis jusqu'à lasoixantième génération pour les Fautes deleurs ancêtres* Non seulement il croit que laVierge Marie est la mère de Jésus homme,
mais il l'invoque comme la MÈRE DE DIEU.
Safoi, poursi insoutenable qu'elleparaisse,il la revendique hautement. Ses dogmes

monstrueuxou enfantins, il les trouve admi-rables. Il croit aux flammes matérielles du

Purgatoire, à l'éternel et effroyable Enfer.
Donc, nous avons — ou à peu près —perdunotre temps auprès de notre contra-

dicteur ecclésiastique : nous aurions dû
nous y attendre. Le Fanatisme ne désarme
jamais, surtout lorsqu'il se confond avecl'intérêt matériel. Si un prêtre s'avouait
vaincu, iln'aurait plus qu'à jeter le frocaux
orties.
Nous sommes libre de discuter, nous quin'appartenons à aucunCulte, qui ne sommes

payé par aucun Culte. Le prêtre ne l'est
pas. Il doit croire à tout ce qu'enseigne sareligion, à tout sans exception. MgrDupan-
loup, le célèbre évoque d'Orléans, avait
tonné à l'avance contre ['Infaillibilité du
Pape : mais le jour où ce nouveau dogme
fut proclamé, Mgr Dupanloup, qui l'avait si
énergiquementcombattu, dut en prendresonparti, s'incliner et se taire. Que dis-je, se
taire ? Il dut enseigner ce dogme dans son
diocèse et y croire lui-même, sous peine dedamnation éternelle.
Allez donc essayer d'entamer, dans l'es-

prit d'un prêtre, ce bloc stupide de l'ensei-
gnement catholique moderne, si opposé a
la vraie doctrine du Christ, et placé sur
notre chemin pour faire obstacleau progrès !
Essayez de défendre la raison contre ses
proscripteurs 1 Essayez d'être scientifique
avec les ennemis-nés de la science ! Vous
vous heurterez à ce roc du Fanatisme qui
n'est autre chose que la Bêtise humaine
élevée à sa suprême puissance et voulant
accaparer Dieu 111
Notre adversaire catholique n'a rien

opposé à nos raisonnements, mais il ne
pouvait être convaincu par eux puisqu'il
doit, par principe, fouler aux pieds la Rai-
son, cette révoltée. Un prêtre orthodoxe
n'a et ne peut avoir à la main qu'un ètei-
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gnoir; il lui est interdit de porter un flam •beau.
Pauvre foi ! Pauvre prêtre 1

Celui-ci croit comprendre Dieu et il le
rapetisse ; dans l'espace infini il ne voit quela Terre, et, sur la Terre, il n'est liante que
par l'idée de l'Enfer. Ceux qui ne pensent
pas comme lui, il les anathématise, il lesinjurie.
Aussi notre adversaire ne nous a-t-il pas

ménagé les épiihètes offensantes: « Malhon-nête, hypocrite
-, renégat, fou furieux »,telles ont été, finalement, ses aménités à

notre adresse.
Ce qui nous a profondément attristé, ce

ne sont pas ses injures; c'est de voir uncontradicteur intelligent, instruit, parfois
même spirituel,condamnè par son éducationpremière, la déformation de son esprit qui
en est résultée, et l'autorilé implacable de
son Eglise,à végéter dans des bas-fonds où
aucun noble idéal n'apparaît, où l'esprit
scientifique ne pénètre pas, d'où la raison
s'enfuit éperdue et d'où le coeur est àjamaisbanni.
Quel temps faudra-t-il, mon Dieu ! à cesâmes obscures, à ces âmes fermées, pours'ouvrir aux véritables rayons de ta sagesseet de ton amour ?

Nous avons inutilement cherché un argu-
ment dans les onze ou douze diatribes de
notre adversaire catholique. En revanche,
nous l'avons dit, les injures s'y étaient, gros-sièrement.Ces pierres boueuses, au moment
où il nous les jetait, Dieu les parfumait, et
elles nous arrivaient avec des odeurs d'en-
cens. Pourquoi donc nous en plaindrions-
nous? N'est-ce pas ainsi que la Vérité atoujours subi les attaques de l'Erreur?
On nous dit que nous avons fait tropd'honneur à notre adversaire en discutant

avec lui malgré ses outrages. Mais nous n'a-vions pas seulement en vue l'homme, le prê-
tre à qui nous répondions.
Nous pensions au grand nombre de cesesprits flottants, indécis, dont la conscience

est perpétuellement subordonnée à celle de
leurs directeurs spirituels ; nous pensionsà ce troupeau, fanatisé par ses pasteurs, et
qui, moutons et brebis en apparence, hurle
et mord comme les loups dès qu'on s'avise
de toucher à sa foi aveugle. Nous pensions
à ces malheureux esprits qui s'échauffent,
s'irritent et s'exaltentpourdéfendre des prin-cipes rétrogrades et des dogmes erronés ;qui ne voient de la vérité que ce que l'Eglise
consent à leur laisser voir aumilieu des ridi-
cules mystères, des erreurs scientifiques et

des faussetés historiques qui constituent le
fond de son enseignement.
C'est pour ceux-là, pour ces frères éga-

rés que nous avons écrit, sachant qu'il suf-
fit d'un faible rayon de lumière pour retrou-
ver son chemin au milieu des plus épaisses
ténèbres.

Mais comme ils ont raison ceux qui pen-
sent qu'il est temps pour le monde civilisé
de secouer le. joug de Rom<">, les chaînes de
l'Eglise ! Comme ils ont raison de vouloir
arracher au cléricalismeU direction desjeu-
nes intelligences ! (1) C'est unoqueslion de
salut public. Les âmes courbées sous le des-
potisme clérical ne peuvent pas comprendre
la raisonmoderne, le procès social, la liberté
de conscience, le sentiment religieux en
dehors des Cultes, Dieu sans le prêtre.
Elles adorent toujours le Jéhowah mes-

quin et sanguinaire que Jésus a chassé de
son temple, mais que l'Eglise, depuis envi-
ron seize siècles, essaie d'y ramener triom-
phant, malgré Jésus.
Soyons respectueuxde la foi d'autrui, mais

ne permettons pas que notre histoire soit
travestie, notre génie national méconnu,
insulté, toutes nos conquêtes politiques,
sociales, morales et religieuses constamment
remises en question par des sectaires irré-
ductibles qui ne voient Dieu que dans le
Saint-Sacrement, la France qu'à Rome, et
l'avenir de l'humanité que dans la compres-
sion de la conscience humaine.
Pour que nos progrès puissent complète-

ment s'accomplir ; pour que notre terre
puisse s'élever d'un degré dans la hiérarchie
des mondes, comme les Esprits de l'espace
nous l'annoncent depuis longtemps, il faut
q-ie la vérité religieuse s'appuie définitive-
ment sur la science et trouve dans la cons-
cience son corollaire. Il faut que le prêtre
redevienne un homme et obéisse, lui aussi,
aux lois de la nature. Il faut qu'il voie Dieu
dans sa beauté et sa grandeur et ne le mon-
tre plus comme un cruel satrape affligé de
tous les vices de l'homme. Il faut, avant tout,
fermer l'Enfer, ce gouffre odieux où s'enté-
(1) Seulement ils ont tort, en combattant des

dogmes déjà condamnés par la raison et la cons-
cience, de ne rien mettre à la place de ces dogmes,
de laisser dans leurs programmes scolaires le vide
absolu de l'enseignement religieux. Ils devraient
enseigner la puilosopliie chrétienne, résumé des
philosophies antérieures, la morale vraiment chré-
tienne, non l'hypocrisie de la morale, comme on le
voit trop souvent au sein des Cultes. Ils devraientétablir que Jésus, le grand Rédempteur, ne sauraitêtre accaparé par une secte idolâtre, aveugle et in-tolérante, qu'il combattrait lui-même, de sa parolevéhémente, s'il revenait encore sur la terre.
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nèbre et s'évanouit la lumière du Christia-
nisme. Il faut forcer le Matérialisme à se
taire, en lui présentant non des dogmespué-
rils ou grossiers, de vaines pratiques de
dévotion, mais une foi raisonnêequi tienne
compte de tous les progrès de l'intelligence,
de toutes les aspirationsducoeur, et s'adapte
étroitementà la science, au lieu de la com-
battre.
Cette réforme religieuse si nécessaire, qui

l'accomplira? Les Cultes? Il faudrait pour
cela qu'ils s'entendissent entr'eux et qu'ils
fussent animés d'un esprit de progrès et de
paix. Ne comptons pas sur les Cultes pour
faire la transformation de la Religion. Comp-
tons sur les penseurs,sur les philosophes, sur
les génies comme Voltaire, Jean-Jacques
Rousseau, Victor-Hugo, destructeurs d'au-
tels, créateurs de foi sincère.
Comptons sur nons-mèmes, c'est-à-dire

sur l'esprit public en progrès. Comptonssur-
tout sur le Spiritismo d'Allan Kardec, cette
philosophie morale qui se joint à la pure
philosophie chrétienne comme une lumière
à une lumière, et doit transformer l'huma-
nité contemporaine en la dégageant des
Cultes pour la rapprocher de Dieu 1

A. LAURENT DE FAC.ET.

Extrait da « La vrais charte de l'âme »

Traduit de : The Ilarbinger of Lighl
{Suite) (I)

Le professeur Buchanan établit que les
véritables enseignements de Jésus et de ses
disciples ont été, pour la plupart, perdus ou
surchargéset corrompus. En ce qui regarde
les douze articles du credo de Westminster,
il constate qu'il n'y a aucun doute que ces
douze articles ont été empruntés aux credo
des nations païennes, et étaient largement
établis longtempsavant que l'Eglise romaine
les réclamât comme siens.
Il dit: « les annalesde l'histoire ne pour-raient fournir aucunexemple d'une fraude si

gigantesque, si impudente, si sanglante
dans ses résultats. Les vrais enseignements
de Jésus, qui sont la fraternité des hommes
et la paternité de Dieu, recherchant l'éta-
blissement d'une vraie démocratie, ont été
supprimés par les Pères de l'Eglise, qui ysubstituèrent une religion dogmatique, de
caractère purement païen, qui, même de
nos jours, tient le peuple dans l'ignorance ».Il continue : « La question peut être posée
de nos jours, parunphilosophe critique, si
(1) Voir notre n° du 5,

la restauration pour l'esprit moderne du
Christianisme des temps apostoliques, perdu
depuissi longtemps, consistera dans l'entière
restauration de la raison progressive et
sans entraves, et dans l'abolition de toute
superstition ». Et en réponse à cela, il dit :

« Nous pouvons assurer en tonte confiance
que ce sera, parce que tout christianisme
réel (et non le cléricalisme) est reconnu à
présent par la science avancée comme une
profonde vérité, susceptible d'être introduite
aujourd'hui ; tandis que ses principes essen-
tiels repoussent toute bigoterie, et toute
ingérance contraire à la liberté, et assure
le plus noble progrès possible par une
communication continue avec le monde
meilleur des anges, qui eut une part si
grande dans la vie de Jésus et de ses disci-
ples ou apôtres.
Les nombreux parallèles de langage et

de penséeentre le Bouddhisme et l'.vangile
canonique sont, je crois, suffisants pour don-
ner un fondementà laquestionsi l'orthodoxie
estce qu'elle prétend être. L'Eglise dénie que
l'homme puisse progresser à l'écolede Jésus,
à moins qu'il n'accepte absolument ses doc-
trines fondamentales: elle dénie en pratique
et met de côté l'éternelle vérité enseignée
par Jésus que : quelque chose que l'hommeait semé, il le récoltera ». La nature démo-
ralisante et les effets de l'absolution du prê-
tre, comme l'enseigne l'Eglise, dit le Dr
Babbitt, sont bien expliqués par l'exemple
de Constantin, lorsqu'il fait mourirson inof-
fensive épouse, Fausla,parl'e u bouillante,etqu'il massacre son fils aîné, Crispin, ainsi
que plusieurs autres.
Son âme troublée se lamentait en cher-

chant du soulagement, et il alla vers le
prêtre païen, Sopeter, pour avoir quelque
consolation spirituelle. Mais le prêtre lui dit
que son Dieu ne lui permettait aucun com-
promis avec un crime semblable au sien ;
sur quoiConstantin alla vers les Egyptiens,
qui lui assurèrentque la doctrine chrétienne
renfermait une promesse de pardon pour
toute espèce de péché. Alors Constantin se
fit chrétien, il tua Sopeter, et mit à mort
une multitude de gens qui ne voulaient pas
embrasser leChristianisme, montrant ainsi,
comme le dit le Père de l'Eglise Eusèbe,
combien estadmirable le Dieu deConstantin!
Est-ce qu'un penseur sans préjugé peut

dire que la charte orthodoxe n'a pas besoin
d'être revisée ?
EUe a besoin à la fois de la serpe et de

la sonde de la raison, d'un jugement sain
appliqué sans partialité et sans préjugés. Il
est évidentqu'elle n'est pas en harmonie
même avec ce que la Bible est supposée
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suivre comme guide infaillible ; elle n'est
pas non plus en harmonie avec les lois
immuables de Dieu comme elles sont expri-
mées dans la nature. Rapportons-nous-enà
une ou deux maximes de notre Bible : parexemple, elle dit : « Eprouvez les Esprits
pour voir s'ils sont de Dieu ». L'Eglise dit :
« non, ne les éprouvez pas ». La Bible dit :
« Prouvez toutes choses, et soutenez les ;glanez ; faites bon usage de tout ce qui est
bon ». L'Eglise dit : « Non, ne lisez que lesécrits chrétiens qui présentent un côté favo-rable, et évitez, comme vous le feriez pourSatan, toute preuve de l'autre côté, quelque
excellents que les auteurs et leurs oeuvres
soient ». La Bible dit : « Cultivez les donsspirituels ; n'attristez pas l'esprit; ne dédai-
gnez pas les rêves et les visions prophéti-
ques ». L'Eglise dit : « Ne cultivez pas lesdons spirituels, mais éteignez tout signe de
transe, d'inspiration, d'influence spirituelle,
si élevés, bons, remplis d'abnégation que
soient les hommes et les femmes qui ser-
vent de médium* ».
La Bible aussi nous dit que Jésus somma

ses disciples de ne pas être ce qu'étaient
les Pharisiens et ne pas faire ce qu'ils fai-
saient, c'est-â-dire en public de longues ou
courtes prières, pour être vus, entendus
et admirés des hommes;mais d'entrer dans
une chambre retirée, d'y prier en secret
Dieu, qui les rôcompenseraitouvertement ».
L'Eglise, en agissant comme elle l'a fait et
le fait encore, joint virtuellement les mains
avec les scientistes matérialisteset athées, enaidantà éteindre le feu divin de l'inspiration,
qui fit de Jésus et de ses apôtres ce qu'ils
lurent, et qui, dans tous les siècles, produi-
sit les bons et les doués, tels que Mozart,
Beethoven, Raphaël, Swedenborg et autres.
La Bible est pleine d'instructions pour l'in-
culcation et le développement de la commu-
nion spirite continue, mais le matérialisme
dans l'Eglise a bloqué les avenues de la Vé-
rité, et empêché la communion spirituelle.
La fureur diabolique avec laquelle l'Eglise
du passé a torturé et assassiné ceux qui en
Espagne, en France, en Allemagne, en An-
gleterre et en Ecosse, osèrent penser et
s'exprimer, n'a pas besoin d'être rappeléeici pour raviver les susceptibilités ; l'inqui-sition en Espagne, le massacre des Hugue-
nots en France, le supplice des bûchers et
l'exécution d'une multitude de personnes en
différents endroits, tant par les Catholiques
que par les Protestants sont trop bien con-
nus, et il est assez triste de considérer l'E-
glise, même à présent, sans exhumer le
passé; il suffit de dire que quantàuneEglise
enseignante, nous avons perdu ses inspira-

tions premières, et que ses véritables ensei-
gnements se sont ensevelis sous un amas de
dogmes matérialistes et de superstitions.
Nous avons besoin de déterrer la Vérité et
de la mettre en pratique (ce qui n'est pasfacile) ; nous trouverons alors que nous ne
sommes pas entièrementdépravés,mais que
nous sommes desêtres responsablesprogres-
sifs, et que nous devons devenirnos propres
sauveurs ; que dans le matériel ainsi quedans le spirituel, nous avons à nous mettre
en harmonie avec les lois divines qui opè-
rent partout, nous persuadant que le natu-rel est l'absolue vérité, y compris le soi-di-
sant surnaturel. Nos instructeurs doivent
dire la vérité,sanscrainte du fouet de Mam-
mon qui, malheureusemeutjContrôlepourune
trop grande partetla presse et la chaire, lisn'ont rien à craindre : la vérité doit l'em-
porter, et l'erreur doit être défaite.
En agissant ainsi, ils aideront à recons-truire l'état social et religieux, et à établir

sur la terre ce Royaume des Cieux. dans
lequel il n'y aura pas de place pour la pau-vreté et pour le crime.
Alors, nous aurons, en effet, une chartereconstruite et nouvelle, qui guidera l'homme

pour l'élever à la fois dans le présent et
dans l'avenir.
Concluons par une citation du célèbre

I)r Peebles : « Cette époque demande des
hommes et des femmes qui voient dans cha-
que âme un Christ possible ; dans chaquevie, une pensée symbolique de Dieu; dans
chaque ablution morale, un baptême; danschaque jour, un sabbat; danschaque foyer,
un temple vivant; dans chaque coeur, un autel d'adoration, sur lequel les feux de l'a-
mour et de la dévotion sont gardés comme
un encens, brûlant continuellement, rendant
toute vie précieuse, semblable au figuier
oriental, qui porte à la fois dans son seinla beauté des premières fleurs et la gloire
naturelle des fruits les plus délicieux. La
religion qui peut produire un tel modèled'hommes et de femmes est capable de don-
ner une vraie charte ou guide de la vie et
peut être simplement définie comme le moidéclaré vaincu, et le détrônement de l'igno-
rance, de l'égoïsme et de l'avarice, par le
couronnement de l'altruisme formé d'abord
dans l'individualité, et de là, dans le corpssocial. Puissions-nous tous chercher à ré-
fréner les différences personnelles d'opi-
nions, à propos des moindres choses, et
nous entendre pour nous aider les uns les
autres dans le progrès de ce qui seul peutfavoriser et élever l'humanité tout entière;
soyons fermes pour atteindre un tel but !
Wellington {Australie). • J. JAMIESON.
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PHÉNOMÈNES SPIRITES

(Récits de nos correspondants).
(Strate) (1)

Toulouse, 26 juin 1902.
Cher Monsieur et F. E. C.

Il y a bien longtemps que je veux vous
écrire et mes occupationsmultiples me lais-
sent si peu de liberté que sans cesse je
remets au lendemain ma correspondance.
Vos articles divers du Progrés spirite

m'avait fait projeter de vous adresser le
récit d'un fait unique, mais certain et bien
caractérisé, dont j'ai été témoin, chez moi,
en 1889.
La page 88, lrc colonne de votre dernier

n°, m'ayant mis en mémoire une chose que
j'ai redite et à laquelle.j'ai pensé bien sou-
vent, je vais vous le noter ici d'abord:
Vers l'âge de 6 ans environ, étant atteinte

de la petite vérole, je ne voulais pas rester
couchée; mes grandsparents, avec lesquels
je vivais alors et qui supportaient tous mes
caprices d'enfant, me tenaient par précau-
tion auprès d'un bon feu, dans une grande
bergère, au centre de plusieurs oreillers.
Quand je fus rétablie, je disais souvent à

ma grand'mère que je chérissais : Quandje serai grande, loi, tu seras petite, alors
je te soignerai comme tu m'as soignée : je
te mettrai dans un grand fauteuil.
Sans qu'onme l'eût dit, sans avoir aucune

idée delà réincarnation, en mon jeune âge,je me suis figurée longtemps qu'on était
alternativement jeune et vieux.
Voici maintenant le fait survenu en

1889.
A peu près ruinée par le krack de l'Union

Générale, ma mère est venue passer chez
moi les trois dernières années de sa vie.
Elle mourut à l'âge de 88 ans, le 11 novem-bre 1888.
Etant devenue ardente catholique, je me

serais bien gardée, à son âge avancé, decontrarier ses iiées religieuses en lui par-lant des miennes qui, d'ailleurs, étaient
encore récentes; mais, environ un mois
avant sa mort, je ne sais par qui elle futinformée que j'étais spirite.
Un soir elle m'aborda en me disant :
— « On m'a dit que tu étais spirite ». Jerépondis d'un signe de tête affirmatif, carelle était fort sourde.
— « Oh ! mon enfant, tu as changé dereligion ! Quant à moi, je suis catholique et,

devrait-on me couper le cou, je resterai
catholique ». Je gardai le silence.
(1) Voir notre numéro du 20 mai 1903.

Un instant après elle reprit :

— « Qu'est-ce que c'est que d'être spi-rite? »Pour éviter de me fatiguer en paroles
inutiles, je criai simplement : C'est croire à
l'immortalité de l'âme.
Avec un parti pris bien marqué, elle me

répondit :
— Je n'y croispas, je n'y crois pas ! »
J'eus beau insister, crier quelques expli-

cations, elle me quitta disant toujours : « Je
n'y crois pas, je n'y crois pas ! »
Quelques temps après son décès, je m'é-

veillai un matin m'entendant appeler très
fort et très distinctement: « Mathilde » ! Ou-
vrant les yeux, et la porte de communica^-
tions ouverte, j'aperçus ma mère assise sur
sa chauffeuse habituelle, près de la chemi-
née, en face de mon lit. Ce fut durant
une 1/2 minute et la vision disparut.J'ai pensé depuis que ce pouvait être un
rêve.
En septembre 1889, ainsi que les années

précédentes, ma famille, grands et petits,
vint chez moi passer les vacances ; ils
étaient souvent 12.
Le soir, on faisait des jeux dehors ou

dedans pour amuser les petits. Comme on
partit 4 ou 5 jours avant la rentrée des
classes, fixée le 3 octobre, je puis donc être
sûre que je restai complètement seule les
derniers jours de septembre.
Or, il arriva qu'à ma première soirée de

tranquillité, j'entendis craquerdes meubles,
puis plus fortement et très distinctement le
lit qu'avait occupé ma mère. Je pensai que
ces craquements devaient être habituels et
que les jeux, les cris des enfants, le bruit
de tous m'avaient empêchée de rien enten-
dre jusqu'à ce jour.
A ma deuxième veillée, des bruits encore

plus marquésdevenantinquiétants, je regar-daisousle litavec unebougie, mais sansrien
découvrir.Le lendemain, même bruit,même
visite ; de plus, je soulevai un matelas et
cela pendant plusieurs soirs de suite, m'en-
têtantà croire que quelque animal d'un cer-
tain volume : mulot ou serpent, devait être
la cause de ce vacarme, car le bruit inter-
mittent prenait chaque soir plus d'intensité.
On auraitpu croire qu'on s'amusait à casser
des branches de figuier ou autre arbre de
2 à 3 centimètres de diatuètre. Puis il sem-
blait aussi qu'un être, pour lequel le lit
n'était pas assez long, s'étirait les jambes et
le corps de façon à faire craquer, tomber
même le panneau du pied du lit. Quand je
me levais subitementpour mieux examiner,
lebruit cessait immédiatement.
Mes soirées étant occupées dans.cette
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pièce à lire et à écrire, j'étais troublée à
chaque instant et détournée de mon travail ;mais, fort intriguée du résultat et de la
cause, je ne pouvais ms décider à quitter
mon poste avant minuit.
Enfin, me suis-je dit un soir, si c'était

ma mère qui, après avoir nié la survivance,
voulut faire tout ce bruit pour în'afflrmerqu'elle vit !...
En même temps que j'avais cette pensée,le panneau du lit fit un craquement telle-

ment énorme que je crus qu'il tombait et
que je m'écriai vivement : —Est-ce-loi ?...Un silence troublant, mais instantané, asuccédédepuis à ce long tapage. Nous étions
au 20 décembre. Les bruits avaient donc
persisté au moins durant 2 mois et 20jours.
M. L. Denis, à qui j'ai conté le fait depuis,

en lui faisant visiter- le lieu, pense ce quej'en pense.
En dehors de ce fait, je n'ai jamais rien

vu qui ait pu fixer mon attention ; je nepuis môme donner aucun témoignage surles tables dites tournantes ou parlantes ;mais ce que je vous raconte sur ces feuilles,je puis l'affirmer commecertain.Voilà, Monsieur et F. en C, ce dont, de-puis plusieurs mois, j'avais le projet de
vous informer en lisant vos articles, qui
pour ainsi dire m'y invitaient.
Je serais désireuse de voir ou d'entendrepar moi-même une partie au moins deschoses merveilleusesdont nous entretien-nent les feuilles spirites ; mais par purecuriosité et non pour affermirma foi enl'immortalité et en la réincarnation, quis'appuie sur les plus raisonnables motifs.
Agréez, cher Monteur et F. E. C. mesfraternelles salutations.

MATHILDE CHALANDE.

PHILOSOPHIE SPIRITE

(Pensées de nos lecteurs).
{suite) (1).

"Un de nos abonnés, officier ministérieldistingué, qui habite ledèpartementdePIsôre,
avait tenté, lors des dernières élections
législatives, de publier dans deux journaux
de sa localité un articlesemi-politique, semi-spirite. Ces journaux, gagnés au matéria-
lisme, n'ont pas osé ou voulu imprimer ceslignes.cependant spirituelles et sensées'.Nous
nous faisons un plaisir de donner à nos lec-teurs un extrait de celte belle étude : . .
(1) Voir noie n" du 20 juillet.

« La caste orgueilleuse et cruelle qui pré-
tend régir le monde au nomde Dieu a com-
mis ou approuvé des crimes inouis pendant
qu'elle dominait sur la France, et n'est ins-
pirée que par les Esprits bas et malfaisants,
« Pour ceux auxquels une mauvaise édu-cation a donné des connaissanceserronées,

il faut qu'ils apprennent : que le cléricalismen'est pas une religion; il n'est qu'un appé-
tit, ou amour exagéré des biens de ce mon-
de, appétit qui entraîne dans les ténèbres
spirituelles les malheureux qui en sont
atteints, etlessoumetà de terribleschâtiments
après leur désincarnation. Ce sont ces mê-
mes âmes basses qui reviennent dans une
nouvelle vie terrestre expier leur fautes par
la souffrance, les mauvais penchants, l'exces-
cive pauvreté, et les mômes humiliations
qu'ils ont infligées aux autres. Qu'on le
sache bien, Dieune pardonne qu'après l'ex-
piationdes fautes, comme il permet toujours
au coupable de racheter le passé par sabonne conduite et l'amour du prochain.
« Les bons Esprits ne condamnent pascelui qui croit sincèrement aux dogmes

catholiqueset qui met en pratique les ensei-
gnements de ce grand réformateur nommé
Jésus : amour du prochain, pardon des of-
fenses, amour de la justice, détachement
des biens de ce monde ; mais ceux qui pos-
sèdent ces vertus ne s'occupent pas de poli-tique, ils n'aspirent pas à la domination et
à l'exploitation des autres ; ils se souvien-
nent des paroles de Jésus : « Mon royaumen'est pas de ce monde. Heureux ceux qui
sont affamés de justice. Faites aux autres
ce que vous voulez qu'ils vous fassent.
Il est plus aisé qu'un chameau passe par le
troud'une aiguille, etc.. » Ceux-ci observent
le pater noster, ils sont rares et méritent le
plus profond respect.

Ne croyez-vous pas qu'entre les Juifs
d'avant Jésus et ceux d'après, il n'existe
qu'une nuance : les uns attendant toujou s
le Messie, les autres affirmant qu'il est. venu
parce que leur Dieu cruel et fantasque au-rait condamné à la mort les descendants de
ceux qui, disent-ils, ont mangé une pomme ;alors que notre mort est toute naturelle,
qu'il est absolument impossible que nousressuscitions avec nos corps (matériels)
parce que tout corps mort sert comme lesengrais à la nourriture des végétaux, qui
eux-mêmes alimentent les hommes et les
animaux ; alors que notre âme seule est
immortelleet se réincarne après chaque vie
pour continuer son épuration ; alors que
les planètesdu système solaire,et les étoiles,
démentent les fables d'un monde unique
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avec un soleil qui tournait autour et un en-
fer au-dessous ; alors que le Dieu révélé
par la science spirite est incomparablement
plus majestueux et plus juste que celui des
tondeurs de brebis.

GRAPPE.

ECHOS & NOUVELLES
UNE GRÈVE IMPRESSIONNANTE
Nous lisons dans Le Petit Parisien du

16 juillet :
« Londres, 15 juillet,

«Trois cents mineurs employés auxhouil-
lèresdeGlynncorwg, en Glamorsaushire, (1)
se sont mis en grève hier matin, refusant
de descendre dans la minequi était, disaient-
ils, hantée.
Ils racontent l'histoire extraordinaire de

l'apparition d'une femme qui agitait, disent-
ils, une lampe dans les galeries.
Les uns'disent avoir entendu la femme

crier ; d'autres des appels déchirants, puis
des bruits de chute, et ils déclarent aussi
avoir vu briller des lumières.Ils sont convaincus que des Esprits se
sont emparés de la mine, et rien ne peut
les décider à y descendre.Ils croient également que les bruits sin-
guliers qu'ils ont entendus sont les prodro-
mes d'une catastrophe.

PRÉDICTION
DU POÈTE ALEXANDRE POPE

Le célèbre poète anglais Alexandre Pope
se fit remarquer par un grandtalent précoce.
A l'âge de 12 ans il traduisait courammentles auteurs grecs et latins, et faisait de jolis
poèmes satiriques. Il se lia de bonne
heure avec toutes les notabilités littérairesde l'époque,' telles que William Congrève,
poètecomique, surnommé «Terentius angli-
cus »; Jonathan Swift, surnomméle «Rabelaisd'Angleterre », à causede sa satire et de sesrailleries ; WilliamWicherley, auteur dra-
matique distingué; il compta de puissants
protecteurs,entreautres lordBolingbroke. —Alexandre Popeest un écrivain éminemmentclassique et est regardé, sinon comme leplus grand, du moins comme le plus parfaitdes poètes anglais. Dans beaucoup de sespoèmes, se trouvent exprimées des idées
qui se rapportent au Spiritisme. Ses princi-
paux ouvrages sont : « Essay on Criticims»,
un grand poème dans le genre de « l'Art
(1) Principauté de Galles.

poétique » de Boileau, « Ode à l'âme »,
« Essai sur l'homme », un poème que l'on
peut regarder comme le chef-d'oeuvre de
la poésie philosophique. C'est un grand
ouvrage, qu'il dédia à son protecteur lord
Bolingbroke et où il met en beaux versl'optimisme de Leibnitz. « The Windsor
forest » est un grand poème, qu'il écrivit
sous l'inspiration des Esprits du temps dela reine Anne et du duc John Churchill de
Marlborough. Dans ce poème se trouventdes prédictions concernant l'avenir de l'An-
gleterre, de sa métropole et de ses colonies.Voici les principales :
« Londres dépassera, en grandeur et en

« nombres d'habitants, Rome. Des édifices
« puissants se refléteront dans le cristal des
« eaux de. la Tamise. Des temples consa-
« crés à la paix seront construits. Le nou-
« veau Whitehall deviendra le grand oracle
« du monde. Des rois, des princes et des
« nations s'inclinerontdevant une glorieuse
« reine d'Angleterre ; la moitié des forêts
« de l'Angleterre sera transformée en navi-
« res ». — Ensuite il prophétise pour l'An-gleterre :« la liberté commerciale, la dé-'
claration de Londres comme port libre,
l'agrandissementdu territoire par l'annexiondu Canada, de l'Egypte, de l'île de Chypre
et du Sud de l'Afrique, le percement de
listhme de Suez, l'abolition de l'esclavage,
les voyages d'exploration au pôle Nord, le
percement de l'isthme de Panama, la cons-truction de navires de formes bizarres (nos
croiseurs, nos frégates, nos torpilleurset noscoutre-torpiheurs) et enfin viendra le règne
de la paix.

JOSEPH DE KRUNHELM.
Gajsin, Podolia,

Russia

Une séance de Spiritisme à Toulon

Nous avons reçu de Mme Vve Grangier,
Chef de groupe à Mourillon (Toulon), le
procès-verbal suivant :

Séance du mardi 17 juin 1902
Une vingtaine de personnes se trouvaientréunies chezmoi, la plupart avec l'intention

de se distraire bien plus que de s'instruire,puisqu'il m'a été impossible d'obtenir le
silence. Cependant quelques-unes de ces
personnes se sont mises à la table, et nous
avons commencé une séance de typtologie.Il nous est venu d'abord un Esprit léger
avec qui nous avonsbientôt cessé toute con-versation. Dix- minutes ne s'étaient pasécoulées qu'un deuxième Esprit s'annonce.
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Je lui demande son nom, et, après avoircontrôlé les coups frappés en comptant
l'alphabet, j'ai trouvé : Gosepha. Un assis-
tant me dit : « C'est ma mère ».

J'interroge l'Esprit :
D. — Monsieur est bien votre fils ?
R. — Oui.
D. — Pouvez-vous aller vers lui ? (Ce

monsieur n'était pas à la table).
R. — Non.
D. — Voulez-vous que votre fils s'ap-

proche?
R. — Oui.
La personne désignée s'approche de la

table, interroge sa mère sur plusieurs points.
Les réponses de l'Esprit ont été reconnues
justes.
Un troisième Esprit se manifeste.
D. — Pouvez-vous me dire votre nom?
R. — Oui.
l'Esprit donne, par coups frappés, le

nom de Camou.
La femme du précédent dit :

' « C'est ma mère. »
' D. — Etes-vous bien la mère de cette
dame ?
R. —Oui.
D. — Pouvez-vous aller vers votre fille

(qui se trouvait, avec son mari, assez éloi-
gnée de la table) ?
R. — Oui.

" Alors, la table se met à marcher dans la
direction de madame Laplana (c'est le nom
de la dame en question), qui dit :
« Mère, va te remettre en place, j'irai te

trouver. »
• La table retourne-d'elle-même à sa place ;
Mme Laplana s'avance, interroge l'Esprit
de sa mère sur plusieurs questions diffé-
rentes, toutes reconnuesjustes.
Ensuite se manifeste un Espritdu nom de

Jérôme, ancien tambour qui fut, dit-il, sous
les ordres de mon mari, et qui répond à di-
verses questions me concernantpersonnelle-
ment.
Vu les personnes qui comptaient s'amu-

ser à la séance, je n'ai pu obtenir de com-
municationpar l'écriture ; cependant.j'avais
été prévenue par l'Esprit du soldat que
nous avions des médiums écrivains.
En somme, nous avons obtenu plusieurs

preuves d'identité, et c'est ce qu'il importe
de rechercher dans les séances de Spiri-
tisme.

VVE GRANGIER.

-
Lu et approuvé :

' LAPLANAJEAN,photographe,Porte Neuve,
à Toulon (Var).

Conjuration de? Vigre?
Par S. Eardley Wilmoth {Die ûbersinnl.
Welt, lCr févr.). — L'Inde, malgré sa déca-
dence, offre encore bien des merveilles do
nature à surprendre notre savant Occident.
Ainsi beaucoup d'Indiens possèdent un pou-
voir mystérieux sur les animaux féroces tels
que le tigre. Dans le cas dont l'auteur rend
compte, le magicien était un vieillard mai-
gre et débile qui, sans assurer le pouvoir
de ses conjurations pour une chasse au ti-
gre projetée, accompagna cependant les
chasseurs. H les fit arrêter devant un petit
pré qui paraissait plutôt convenir à un porc
ou à un chevreuil que devoir celer un tigre.Sur une quest on qui lui fut adressée, il ré-
pondit : « Et cependant le tigre est là 1 »
On traversa le pré sans rien voir : désap-
pointement; mais en retraversant, les chas-
seurs virent un tigre dissimulé entre deux
éléphants. Se voyant découvert, l'animal se
leva, passa devant les éléphants et se diri-
gea vers un coin du pré et se retourna en-
suite comme indécis, regardant les chas-
seurs. Une balle derrière l'omoplate eut vi-
te raison du tigre. La conduite de l'animal
avait été tout à fait incompréhensible pour
les assistants.
Le magicien fit tinter ensuite, comme la

première fois, une clochette qu'il portait
avec lui, et il conduisit tout droit les chas-
seurs sur un autre tigre qui fut tué comme
le premier. En cinq jours furent ainsi tués
six tigres. Mais il fallut alors renoncer à la
chasse, parce que le magicien refusa de
continuer ses opérations, malgré l'offre
d'une forte somme.

UN PRESSENTIMENT
Mme Severo, la veuve du malheureux

aéronaute, venue à Lisbonne pour s'embar-
quer pour le Brésil, a fait une curieuse dé-
claration à un reporter du journal 0 Dia
qui l'interviewait :
La veille du désastre, l'aéronaute fit unrêve lugubre, qu'il raconta, au réveil, à sa

femme. Il était dans la nacelle du Pax et
passait alors au-dessus d'un cimetière. Des
tombes s'entrouvrirent et des bras se tendi-
rent vers lui. Parmi les morts, il reconnut
sa mère.
Ce rêve lui produisit une fâcheuse im-

pression. Il eut unpressentimentqu'un acci-
dent lui arriverait. Comme on sait, l'acci-
dent se produisit effectivement, et c'est pré-
cisément au-dessus du cimetière de Mont-
parnasse que le ballon Pax se déchira, pré-
cipitant dans le vide le malheureux aéro-
naute.

{L'Echo du Merveilleux).
Le Gérant : A. BOYBR Mayenne, imprimerie CH. COLIN
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Ô« Année. — N° 18 20 Septembre 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, leslettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
I'ADMINISTRATIONdu « Progrès Spirite», 24,
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12<>.

Responsabilité humains et Justice divine :

Un de nos abonnés nous a écrit la lettre
suivante :

M..., 19 août 1902.
Monsieur,

« Je ne crois pas plus que vous à la vé-rité desdogmes catholiques ; maisje regrette
qu'on les combatte quelquefois avec des
arguments qui portent à faux. Ainsi, comme
beaucoup d'autres libres-penseurs, vous
opposez au dogme de la chute ce principe
de justice qui ne veut pas que les innocents
subissent les conséquencesd'unefaute qu'ils
n'ont pas commise. Prenez garde ! Il est
facile de vous répondre en invoquant leprincipe de la solidarité, qui est indéniable.
Ne portons-nouspas en naissant la respon-
sabilité des fautes commises par nos aïeux
au point de vue physique, et même moral
et intellectuel ? Et qu'est-ce donc, sinon le
péché originel ?
« Sans doute les conséquences ne sont

pas aussi graves dans ce cas que dans l'au-tre; et, en réalité, ce qui nous choque dansla réversibilité de la faute d'Adam, c'est
yéternité du châtiment. Mais il n'en est pasmoins vrai qu'il ne faut pas logiquementinvoquer la justice divine pour repousser la
responsabilité du péché originel, si on croit

pouvoir concilier cettemême justice avec la
solidarité qui nous lie aux générations pas-
sées.
« Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance

de ma considération très distinguée.
«G. B... »

Nous sommes toujoursheureux des obser-
vations qui nous sont présentées avec net-
teté et courtoisie. Elles servent à faire la
lumière, et nous n'avons aucune prétention
à l'infaillibilité.
Nous croyons cependant que notre cor-respondant s'est trop pressé de dire que

nous nous servons,,pourcombattre le dogme
du péché originel, « d'arguments qui por-
tent à faux ».
Prenez garde I lui dirons-nous à notre

tour, si leslois éternelles frappent desinno-
cents, pour « des fautes qu'ils n'ont point
commises », la justice divine n'est qu'un
vain mot.
N'oublions pas ces paroles deLéonDenis ;
« Présenté sous son aspect dogmatique,le péché originel, qui punit toute la posté-

rité d'Adam, c'est-à-dire l'humanité entière,
de la désobéissance du premier couple,
pour la sauver ensuite par une iniquitéplus
grande, l'immolation d'un juste, est un
outrage à la raison et à la morale, considé-
rées dans leurs principes essentiels : la bonté
et la justice. 11 a plus fait pour éloigner
l'homme de la croyance en Dieu que toutes
les attaques et toutes les critiques de la phi-
losophie ». (Christianisme et Spiritisme,
page 94).
Mais cette question vaut la peine qu'on

s'y arrête. Discutons-la donc plus ample-
ment.

*

Et d'abord,puisque vous croyez au péché
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originel (1), à la réversibilité de la faute
d'Adam, examinons ce que fut celte faute.
L'Eglise nous dit qu'Adam a désobéi auSeigneur, qui lui avait défendu« de toucherà l'arbre de la science du.bien et du mal ».

Or, notre premier auteur goûta à la pommequi, d'après la Genèse mosaïque, lui fut pré-
sentée par Eve, à l'instigation du serpent
(génie du mal, Satan déjà incarné et
accomplissantdès ce moment son exécrablemission detentateur).
C'est sans doute là une très fine allégorie,mais j'avoue ne l'avoir jamais estimée à savaleur. Elle m'a même toujours parue slu-

pide.
Si Dieu avait défendu à l'hommede s'ins-

truire, il aurait donc voulu le tenir dans unéternel état d'ignorance ? C'est ce quepensel'Eglise, puisqu'elle considère comme unefaute des plus graves, comme le plus grand
des crimes, réversible sur toute la postérité
d'Adam, sur toute l'humanité, le désir d'ap-prendre, de savoir, désir si légitime, qui
donne à l'hommesa supériorité sur les ani-
mauxet que nous considérons, nous, commela raison d'être et la pierre de touche de
son intelligence.
Le Dieu de l'Eglise nous paraît ainsi unDieu inintelligent, jaloux, barbare, un Dieu,

qui craint peut-être de voirun jour son pou-voir débordé par les progrès de l'intelli-
gence humaine. Ce Dieu-là, d'ailleurs, n'est
guère supérieur à l'homme ; il se promènebourgeoisementdans le Paradis Terrestre,
parle à Adam comme nous nous parlerions
entre nous, etc. Tout cela est d'une concep-
tion bien faible, pour ne pasdire enfantine.
Quelques écrivains essaient pourtant de

justifier le péché originel, dogme que nous
ne pouvons trouver qu'irrationnel, injuste,
détestable, impossible.
Comment adorer un Dieu qui, pour punir

une prétendue faute d'amour de la science,
commise parnotre premier père, frapperait
celui-cidans toute sadescendance, à travers
tous les siècles ? Je vous assure, chers
lecteurs, que je ne porterais jamais maprière à un semblable Moloch, s'il pouvait
exister.
Les fautes sont personnelles, ne nous

lassons jamais de le dire, car si nous admet-
tions un seul instant la solidarité de la
punition pour des fautes que nous n'avons
pas commises, nous ne pourrions trouver

injuste que le fils d'un assassin fût honni
i et persécuté pour le crimede son père.
j Les fautes sont personnelles. Toute autre
; doctrine n'est pas spirile. Le seul péché
i originel qui puisse exister est celui quirésulte pour nous, dans l'existence actuelle,des fautes que nous avons commises dans
nos précédentes existences. Ce péché ori-ginel, c'est l'état encore inférieur de nosâmes, qui s'améliore de vie en vie, sousl'influence de la loi individuelle et socialedu progrès.
II est juste-que nous soufflions des con-séquences de nos fautes personnelles. Maisattribuer nos souffrances physiqueset mora-les aux conséquences de la prétendue fauted'Adam, partagée par Eve il y a six milleans, au dire de la Genèse mosaïque, je nepuis m'empêcher de trouver cela quelque

peu burlesque, j'en demande pardon à tousles sages docteurs de l'Eglise.
« Le péché originel, dit encore LéonDenis,est le dogme fondamental sur lequel reposetout l'édifice des dogmes chrétiens. Idée

vraie," au fond, mais fausse dans la forme
et dénaturée par l'Eglise. Vraie en ce sensque l'homme souffre de l'intuition qu'il con-serve des fautes commises dans ses viesantérieures, et des conséquences qu'ellesentraînent pour lui. Mais celle souffrance
est personnelleet méritée.Nuln'esl respon-sable des feules d'autrui, s'il n'y a parti-cipe...
« De la conceptionerronée du

.
péché ori-ginel découle celle de la chute, du rachatet de la rédemption par le sang du Christ,les mystères de l'incarnation, de la vierge-mère, de l'immaculée-conception, en unmot tout l'échafaudage du catholicisme.

« Tous ces dogmes constituent une véri-table négation de la raison et de la justicedivines, si on les prend à la lettre, comme13 vent l'Eglise et dans leur sens matériel ».(Christianisme et Spiritisme, page 95).
.*.

Cette citation nous paraît concluante.
— Mais, nous dit notre correspondant,

vous ne tenez pas compte de la solidaritéqui
nous lie aux générations passées.
— Queile solidarité? La solidarité dans lemal ? Je la repousse de toutes mes forces.Dieu ne peut pas plus nous l'imposer quenous ne voulons l'accepter. Si Adam a com-mis une faute, de quel droit voulez-vous m'enrendre responsable ? Je ne me sens aucunesolidarité avec le coupable, quel qu'il soit.En quoi nos voleurs et nos assassins actuelsengageront-ils, je vous le demande, la cons-ciencedes hommes qui vivront dans soixante

(I) Notre correspondant nous a écrit depuis
« qu'il n'acceptait pas le péché originel comme con-séquence de la solidarité humaine, mais que le fait
inéluctable de la solidarités'oppose à ce qu'on com-batte ce dogme comme contraire à la justice di-vine ».
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siècles ? Demandez-nous de blâmer les cou-
pables, et aussi de les plaindre, de leur mon-
trer la route à suivre pour s'élever vers
Dieu, c'est-à-dire vers la vérité, la justice
et l'amour, d'accord. Que notre solidarité
envers eux soit de la charité, de la frater-
nité compatissante, je vous le concède. Mais
pousser l'esprit de solidarité jusqu'à croire
que nous pouvons être punis des fautes qu'ils
ont commises, cela, nous ne l'admettrons
jamais.
Le prophète Ezéchiel ne comprenait pas

plus que nous le dogme du péché originel.
Ecoutez-le :
« 17. Le fils ne mourra point à cause dol'iniquité de son père.
« 18. Son père, qui avait opprimé les

autres par des calomnies,et qui avait com-
mis des actions criminelles au milieu de son
peuple, est mort à cause de sa propre ini-
quité.
« 19. Si vous dites : Pourquoi le fils n'a-

itil pas porté l'iniquité de son père ? C'EST
PARCE QUE LE FILS A AGI SELON L'ÉQUITK KT
LA JUSTICE...
« 20. La justice du juste sera sur lui, et

Vimpiété de l'impie sera sur lui ».
LES FAUTES SONT BIEN PERSONNELLES, on la

voit, au dire d'Ezêchiel lui-même, qui com-
bat, comme nous le combattons, le dogme
du péché originel.
Voulez-vous l'opinion d'Allan Ivardec ? La

voici :
« Sans la préexistence de l'âme, la doc-

trine du péché originel n'est pas seulement
inconciliable avec la justice de Dieu, qui
rendrait tous les hommes responsables de
la faute d'un seul: elle serait un non-sens,
et d'autant moins justifiable que, suivant

1 celte doctrine, l'âme n'existait JJ«S à l'é-
r
poque où l'on prétend faire remonter
sa responsabilité. Avec la préexistence,
l'homme apporte en renaissant le germe

* de ses imperfections, des défauts dont il nes'est pas corrigé, et qui se traduisent par
ses instincts- natifs, ses propensions à tel
ou tel vice. C'est là son véritable péché

'. originel, dont il subit tout naturellement les
conséquences, mais avec cette différence
capitale qu'il porte la peine de ses pro-

\ près fautes, et non celle de la faute d'unautre ; et cette autre différence, à la fois
r
consolante, encourageante et souveraine-
ment équitable, que chaque existence lui
offre les moyens de se racheterpar la répa-ration, et de progresser, soit en se dépouil-lant de quelque imperfection, soit en acquè-

f rant de nouvelles connaissances, et cela
; jusqu'à ce qu'étant suffisamment purifié, il
j
n'ait plus besoin de la vie corporelle, et

puisse vivre exclusivement de la vie spiri-
tuelle, éternelle et bienheureuse ».
(La GenèseselonleSpiritisme,pages24et25)

• •La question nous.paraît entendue. Mais
nous croirions manquer d'impartialité si
nous passions sous silence ce dernier argu-
ment de notre contradicteur:
« Ne portons-nous pas en naissant la

responsabilité des fautes commises par nos
aïeux au point de vue physique, et même
moral et intellectuel? Et qu'est-ce donc, si-
non le péché originel?
Le péché originel, vu ainsi, demande un

dernier examen.
Oui, nous portons quelquefois, dans notre

corps matériel, les traces des imperfections
physiques de nos aïeux (l). Mais cette cir-
constance n'est pas due au hasard, à une
solidarité injuste et malfaisante. Nous
savons que l'Esprit, dans l'au-delà, choisit
lui-même le corps où il doit se rèincar-
lner, à moins que la Justice Divine ne le lui
impose. Dans les deux cas, les imperfec-
tions physiques dont il va porter le poids
sont une conditionnécessaire de ses progrès,
une juste conséquence des actions qu'il a
accomplies lui-même, dans une de ses
précédentes existences.
C'est là la doctrine d'Allan Kardec, la

seule à laquelle on puisse se rattacher,
parce qu'elle est synonyme de prévoyance
et de justice, et que, sans elle, il n'y aurait
plus que trouble et confusion dans notre
interprétation de la loi morale.

A. LAURENT DE FAGET.

UN CONSOLÉ PAR LE SPIRITISME
(Fin) (2)

Voici ce que je crois, basé sur la raison
et les preuves :
L'homme en mourant rend à la terre les

éléments dont son corps est composé. Mais
comme rien ne se perd dans l'univers, on
admettra en voyant le cadavre inerte d'un
homme mort, que quelque chose a dû
s'échapper de ce corps, la veille encore
plein d'énergie, d'intelligence, de savoir ;
et, comme ce quelque chose n'est pas ma-
tière et nepeut se transformerpar la décom-
position, il doit exister sousun autre aspect,
c'est-à-dire à l'état d'Esprit : c'est en effet
(1) Nousne voyons pas de transmission possible de

leur état intellectuel et moral, puisque l'Esprit ne
procède que de lui-mêmeet n'a point d'aïeux.
(2) Yoir notre numérodu 5.
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à cet état qu'il existe, ressent les satisfac-
tions du bien accompli ou les regrets dumal dont il se serait rendu coupable, abso-
lumentcomme pendantsa vie incarnée, maisd'une manière plus intense parce que les
préoccupations de l'existence corporelle ne
sont plus là pour faire diversion à ses pen-
sées ou atrophier la voix de la conscience.
Les preuves de cet état sont.multipleset

trop longues à énumèrer. Cependant quel-
ques exemples ne seront pas inutiles pour
vous convaincre.
D'abord, aux derniers moments de la vieincarnée, l'homme de bien peut souffrir

matériellement, néanmoins il éprouve dans
son être intime une satisfaction supérieure
à ses souffrances physiques ; de là le calme
que l'on voit souvent reflété sur sa phy-sionomie, tandis que celui dont la vie a été
une succession de mauvaises actions lutte,
se désole, se débat comme un possédé con-
tre les affres de l'agonie, sentant déjà par
intuition de l'âme le triste avenir dont il
est menacé.
D'autre part, des individus doués d'une

faculté spéciale, appelés « médiums » ont
pu évoquer les Esprits des défunts et obte-nir des renseignements que certains secretsparticuliers divulgués par les évoqués, ont
permis de contrôler d'une manière pré-
cise. Cette faculté des médiums est connue ;
elle ne peut pas plus être mise en doute que
celles des somnambules, des individus à
pressentiments, à seconde vue, etc., etc.
Les apparitions de décèdes, les bruits

par lesquels des Esprits annoncent leur
présence, les avis, les conseils de parents
ou d'amis défunts, et constatés dans tous
les temps, etc., etc., apportent également
leurs contingents de preuves que les âmes
des morts ne sont pas circonscrites dans
un lieu, mais nous environnent, participant
en quelque sorte à la vie terrestre, remplis-
sant des missions comme nous le faisons et
le voyons faire par notre entourage dans la
vie présente, en tenant compte de la diffé-
rence forcée entre la vie matérielle et la
vie spirite.
Quand on voit certaines personnes,soit àl'état d'hypnotisme, soit à l'état d'une sur-excitation nerveuse particulière, donner

des preuves de connaissances beaucoup
supérieures à celles qu'elles possèdent à leur
état normal — ce cas est fréquent,— on estbien obligé de convenir qu'elles possèdent
ces connaissances à l'état latent, c'est-à-dire provenantpar réminiscenced'existencesantérieures, d'admettre que ces personnes
ont déjà vécu avantl'existenceactuelle, et de
convenir que c'est après la mort du corps

que l'Esprit possède tous ses moyens par 11
le ressouvenir des connaissances acquises, mRevenant aux souffrances des Esprits, §|
étant purement morales sans pour cela être M
moins pénibles, ces souffrances s'amoin- M
drissent par le temps et le repentir comme 11
nous le voyons dans la vie courante, et la j|justice immanente permettra au coupable jB
de racheter ses fautes par de nouvelles M
incarnations en rapport avec la rémission à |§
obtenir. C'est pour cette raison que nous p
voyons parfois des personnes si disgraciées, §1
même parmi des gens de notre connais- j|
sance. Par exemple, si un criminel a crevé lïi
méchamment les yeux à un autre individu, §j
n'est-il pas naturel qu'il renaisse aveugle jf
pour expier le crime commis ? M
Il ne faudrait pas cependant de cela fl

inférer que tous les malchanceux sont des f
malfaiteurs d'existences antérieures ; cer- f
tains Esprits voulantavancer plus vite dans ;|
la voie spirituelle peuvent être réincarnés |
dans des conditions où des épreuves pèni- |
blés leur sont réservées ; mais presque tou- |jours on reconnaît en eux l'esprit de bonté ||
formant leur essence : Jésus-Christ, Jeanne j|
Darc, parmi les plus marquants, en sont j|
des exemples. il
Quant aux récompenses, elles sont en \4

raison des efforts faits dans la voie du bien \i
et des progrès réalisés. Ellesconsistent pour •<l'Esprit à être réincarné après un temps H
plus ou moins long dans des conditions
morales plus affinées, d'abord sur notre
terre, ensuite sur des globes plus avancés
selon les mérites acquis.
De la sorte, les aspirations de l'âme re-çoivent leur satisfaction par des connais-

sances de plus en plus étendues lui permet-
tant de pénétrer de plus en plus les secrets
de l'infini en s'élevant dans des milieux se r
rapprochant à chaque étape davantage de
la perfection vraie, dont nous ne pouvons,
dansnotre natureactuelle,nous faire qu'une
bien faible idée.
Voilà les récompenses que des évocations

d'Espritsélevés annoncent et dont nous sen-
tons intérieurement la réalité, tandis que le
ciel décrit par les prêtres, où les élus
seraient éternellement en contemplation
béate et en chants laudatifs n'a aucun écho
sur l'âme.

I Ce paradis des curés me fait penser à ces
bonnes nonnes qui marmottent machinale-
ment leur rosaire ayant souvent l'idée â toute
autre chose qu'à ce qu'elles dirent, et m'a
fait donner raison dernièrement à une
fillette refusant,avec force pleurs,de se pré-
parer à la première communion, parce que
le curé lui avait dit que la communion lui
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ferait gagner le ciel où elle passeraitl'éter-
nité à chanter des cantiques, ce qu'elle
déteste par-dessus tout.
En résumé, dis-je à mon ami, puisque

vous l'avezvoulu, je vous ai fait ma profes-
sion de foi. Je l'ai abrégée pour ne pas
vous fatiguer ; telle qu'elle est je la livre à
votreméditation, sachant que vous la com-
prendrez.
Le surlendemain, ce malade me fit prier

d'aller le revoir, je n'eus garde d'y man-
quer.
En arrivant dans sa chambre, je fus

étonné du contraste produit avec ma pre-
mière visite. Son air gai, joyeux me frappa.
Je m'empressai de lui faire des compli-

ments sur son état, en lui exprimant l'espoir
de le voir bientôt en bonne voie de guéri-
son.
Il me regarda en souriant et me dit :

« Cette bonne mine dont vous me félicitez,c'est un peu à vous que je la dois, car j'ai
beaucoup réfléchi à notre conversation
d'avant-hier, et moi, vieux voltairien, je
n'ai pu m'empêcher d'être convaincu que
vous êtes dans le vrai. Depuis lors, je me
réjouis à l'idée d'aller bientôt retrouver ma
femme morte depuis douze ans et ma fille
décèdèe il y a six ans.
« Or, cette nuit dernière à deux heures dumatin, étant éveillé, — car je ne dors plus

depuis plusieurs nuits, — j'ai vu au piedde mon lit les visages de ma femme et de
ma fille me regardant en souriant. Ma
chambre n'était éclairée que par une veil-
leuse et j'entendais la respiration de ma
garde dormant sur un fauteuil près de la
cheminée.
« Pensant être l'objet d'une illusion, j'aid'abord fermé les yeux, puis les ayant rou-

verts après deux ou trois secondes, j'ai
encore revu les deuxvisageséclairés comme
dans un nimbe,et, en même temps, une voix
douce m'a dit : « Tu es à la fin de tes épreu-
ves ; nous t'attendonspour être de nouveauheureux ensemble. Tu mourras sans agonie,la nuit prochaine, à dix heures un quart ;réjouis-toi comme nous nous réjouissons ».Puis l'apparition a disparu.
« Je suis certainde la vision que j'ai eue et

des paroles quej'ai entendues. La prédiction
se réalisera-t-elle ? C'est ce que vous sau-
rez, car si elle se réalise, je vous prévien-drai, je ne sais encore comment, mais sûre-
ment je le ferai ».
Gomme j'essayais encore de lui donnerespoir de guérison, il me pria de ne pasinsister, disant : « Je n'ai rien de sérieux à

me_ reprocher, je suis content que la finarrive et je m'en réjouis ».

Le même soir, étant à travailler dans
mon cabinet, trois coups également espacés
et bien distincts furent frappés sur ma table.
Je regardai ma montre : il était exactement
dix heures seize minutes.
Le lendemain, j'appris qu'en effet mon

ami était mort à dix heures un quart, sans
agonie : un simple soupir plus fort que sarespiration ordinaire, et ce fut fini.
Voilà comment, au moins une fois dans

ma vie, j'ai pu contribuer à adoucir,par le
Spiritisme, les derniers moments d'un mou-
rant.

JEAN ERIAM.

DÉFENSE DE LA MÉDIUMN1TÈ
(Suite) (1)

Mesdames et Messieurs, vous allez con-
naître les antécédents de la maladie héré-
ditaire qui m'a été diagnostiquée par le
réputé (sic) Docteur Melcior, laquelle mala-
die, à l'en croire, est l'origine des facultés
que je possède.
Mon grand'-père — le père de ma mère

— vécut 95 ans, sans être jamais malade.
Ma grand'mère a suivi son petit chemin à

peu près jusqu'au même âge, et dans les
mêmes conditions de santé.
Ma mère, aujourd'hui Ie' janvier 1902, a

90 ans, sans que son intelligence ait baissé
en quoi que ce soit : elle conserve une mé-
moire privilégiée, et ne se souvient pas
d'avoir été malade un seul jour de sa vie.
Mon cher père vécut 76 ans, et mourut

de sa première et dernière maladie. Tous
les membres de sa famille ont joui, et
jouissent encore, d'une santé telle que je
la souhaite au docteur Melcior.
Un frère de ma mère, un bon curé, était

doué d'une si excellente santé, qu'à 78 ans
ilmontaità cheval comme un jeunehomme;
qu'il chassait et qu'il avait un bel appétit,
car, à ses repas, il ne commençait à noire
du vin que lorsqu'on lui servait le troisième
ou quatrième plat (ce qui prouve que d'au-
tres plats devaient encore suivre).
Et... que dire de votre serviteur ? Eh

bien, afin de prouver que M. le docteur
Melcior ne sait ce qu'il dit quant à la mala-
die qu'il nous attribue, je dirai : que durant
25 ans que j'ai pratiqué la mèdiumnité,je n'ai pas été malade une seule minute.
Dans l'acte même de la communication,
c'est-à-dire lorsque je corresponds avec les
Esprits, je me sens heureux, et me trouve
en parfaitétat physiologique.Je dirai plus
(1) Voir notre n° du 5.
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— et cela dans l'intention de mettre un ca-denas à sept clefs aux lèvres des Melcior,Bèrillon, La Tourelle, et tous ceux qui
pensent comme eux — je dirai : Dès queje ressens la moindre indisposition, je memets en communication avec les Esprits, et
mon indisposition, physique ou morale, dis-paraît comme par enchantement. Ce que jeviens d'exposer est, je crois, plus que sulfi-sant pour prouver que dans mon organismede vérilalehercule,\\ n'existe ni antécédent,
niprécèdenthéréditaire,qui justifiel'archi-
absurbe théorie d'une maladie spéciale auxmédiums, et qui serait l'origine des mani-
festations mèdianimiques.
Tous les médiums que j'ai connus àl'étranger, jusqu'à M. Estapa, le dernier

que j'aie eu le plaisir de connaître à Bar-
celone, et sans oublier mon excellente ettrès cligne amie, Mme Bufina Noeggeralh,
âgée maintenant de 80 ans, M. Hugod'Alesi, auteur du magnifiqueMarèorama,
que nous avons admiré à l'Exposition Uni-
verselle, excellent médium dessinateur, et
hommede grand talent et de grande logique,
tous, tous, je le répète, je l'affirme, jouis-
sent d'une excellente santé.
En celte même assemblée, qui m'honore

de son attention, il y a aussi quelques
médiums ; qu'on demande à chacun d'eux
s'il souffre de la maladie mentionnée par ledocteur Melcior et autres savants équiva-
lents, et je suis certain que tous répondront:qu'ils ne connaissent même pas l'étrange
nom d'une pareille maladie.
M. le docteur Melcior, qui a provoqué en

un duel de presse son collègue, le docteur
Balsamo, est un homme d'une science si
reconnue, son esprit se trouve en de si
excellentes conditions d'impartialité (nous
conseillant de fixer notre vue sur le mondematériel, afin de ne pas essuyer les déboires
et les contradictions inhérentes au mondespirituel), son habileté en l'art de diagnos-
tiquer est tellement infaillible — surtout
pourdécouvrir nos infirmités à nous autres,médiums — que dans son prochain article,
il nous démontrera par a plus b : que les
belles inspirations d'AmaliaDomingo Soler
et de Mademoiselle Malhilde Navarro, la
saine logique de Manuel Navarro Murillo,
la précision et la correction dans l'art de
dire d'Esleva Marata, le prestigieux style
à*Alfred Calderon, l'esprit, l'imagination
d'Echegaray, la merveilleuse poésie de
Victor Hugo et de Lamartine, l'incompa-
rable éloquence dugrand tribun, philosophe,
poëte et historien Castelar ; en un mot, lesdivers talents de tous ceux, hommes et
femmes qui se sont fait un nom dans le

monde, ont leur origine dans le muscle
péronier, qui, ainsi que nous l'avons dit,
fonctionne dans nos mollets (théorie de
l'académicien Jobert) ou bien dans le bulbemédullaire, selon la théorie du docteur
Victor Melcior. Et les. arguments qu'em-
ploie ce docteur pour nous convaincre dela vérité de sa théorie, ont-ils aussi leur
origine dans le muscle péronier, ou dans le
bulbe médullaire ? Entre les deux théories,
il n'y a que la différence de lm55 à lnl60—distancedu bulbe médullaire, qui se trouveà la partie postérieure de la tête, au musclepéronier, qui se trouve dans le mollet.
Que l'académicien français consente seu-

lement à remonter la moitié du chemin, et
que le docteur espagnol veuille bien des-
cendre l'autre moitié, de la sorte les deux
savants se rencontreront en un point mé-dian, ou ils pourront se mettre d'accord surleurs théories.
L'obstination que mettent certains doc-

teurs à vouloir que nous, Médiums, soyons .ce que nous ne voulons pasêtre, n'est com-
parable qu'à l'obstination des sectaires de
l'Eglise catholique Romaine. Effectivement :
Jésus a dit lui-môme* non une fois, mais à
maintes l'éprises, qwll n'était pas Dieu ; et,
à la dernière heure de sa vie, pour se dif-
férencier de Dieu, du Dieu qui a créé tout
ce qui existe, il. s'est écrié : « Mon père,
pardonnez à mes ennemis, car ils ne savent
ce qu'ils font ». Eux, cependant, ces sec-taires inquisiteurs, veulent « que Jésus soit
Dieu, et que Dieu soit Jésus ».Tous, tant que nous sommes, vrais mé-diums disséminés dans le monde entier
nous disons : « Nous sommes de simplesinterprètes des Esprits » tandis qu'eux, les
Docteurs de la science officielle, disent: Il
n'existe pas d'Esprits.
Tous les médiums sont donc fous, hys-

tériques, exploiteurs et propagateurs de
la mauvaise drogue spirite ; (lire ma ré-
ponse aux insultes que nous a adressées le
DT Bèrillon de Paris, dans le journal de
Luz et Union, numéro 49, 15 septembre.
Barcelone, ruedeFerlandina. 20, principal).
Ainsi, de même que les sectaires de l'Eglise
Romaine, en ce qui touche la nature du
Christ, veulent en savoir plus que Christ
lui-même, de même les faux savants en
veulent aussi savoir plus que les médiums
eux-mêmes sur ce qui se passe dans l'inté-rieur de leur organisme.
Le temps, juge suprême et indéniable,

que les jugements des hommes ne peuvent
influencer, démontrera que Papes et doc-
teurs, nos ennemis actuels, sont plus insen-

| ses les uns que les autres ; et nous, suivant
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l'exemple de Jésus, nous disons : « Notre
Père, pardonnez à nos ennemis, car, en
combattant le Spiritisme, ils ne savent pas
ce qu'ils font,nonplus que ce qu'ils disent».

SEGUNDO OLIVER.
(à suivre)

NÉCROLOGIE

Chaque jour amène sa moisson d'âmes
pour l'au-delà. La courte étape terrestre,
semée d'obstacles renaissants, de pierres
qui nous blessent, de ronces qui nous déchi-
rent, est cependant belle encore quand elle
fait fleurir dans les âmes la raison et la
vertu.
Et si l'on s'en va plein de jours", la cons-

cience satisfaite, on peut aspirer avec joie,
non à l'éternel repos, mais à une vie plus
haute et plus belle, conséquence naturelle
des bonnes actions accomplies.
C'est ainsi que viennent de nous quitter

deux vieillards, encore dans la pleine
vigueur de leur esprit :
M. Alfred CARON, fin lettré, spirite con-

vaincu et éclairé, s'est désincarné à Cha-
teauneuf (Jura).
Ce fut un militant, un penseur dont lesécrits respirent la logique et la raison. Qui

n'a lu et goûté les Dictées spirites reçues
dans un groupe Bisontin et dont le
Progrès Spirite a donné de nombreux
extraits? C'est par la médiumnité de notre
frère Caron que furent obtenues ces belles
pages qui devraient être entre toutes les
mains, ces utiles conseils qui devraient avoir
pénétré dans tous les coeurs.
Nous saluons l'âme de ce vaillant spirite

avec un respect attendri.
M.Eugène COUTY, commandant en retraite

officier de la Légion d'honneur, s'est désin-
carné à Lodi (Algérie) dans sa 78a année.
Son âme tout entière appartenait à notre
cause, qu'il défendait avec beaucoup de
compétence dans les journaux algériens.Sa
modestie égalait son talent.
Nous exprimons nos plus fraternelles

sympathies à cet Esprit avancé ainsi qu'à
la dévouée compagnequ'il laisse sur terre etqui, dans cette rude épreuve, saura élever
son courage à la hauteur de sa foi.
A la famille du cher disparu, nous expri-

mons nos respectueuses condoléances.
LA RÉDACTION.

BIBLIOGRAPHIE

RECHERCHES SURLAMÉDIUMNITÉ
Par GABRIEL DELANNE

Librairie des Sciences Psychiquns, 42,
rue SI-Jacques, Paris : 3 fr. 50.

C'est l'étude approfondie du phénomène
de l'écriture mécanique qui fait l'objet de
cet ouvrage.L'auteur, très au courant des travaux des
savants, examine d'abord les objections des
incrédules. Il démontre que l'imitation, parles hystériques,des procédés spiritesn'a .rien
decomparable avec la véritable médiumnité.
Il passe ensuite en revue toutes les cau-

ses qui peuvent donner aux écrits automati-
ques une apparence spirite : l'influence de
la mémoire latente, de la suggestion orale
ou mentale, de la transmission de la pensée,
de la télépathie et de la prémonition. Il res-sort de cet ensemble de recherches une CER-
TITUDE : celle de la communication entr'elles
des âmes incarnées, indépendamment des
organes des sens.
C'est à cette même conclusion qu'aboutit

M. Camille Flammarion dans son ouvrage :L'Inconnu et les problèmes psychiques.
Mais, Dieu merci ! l'auteur des Recher-

ches sur la Médiumnité va plus loin que
M. Camille Flammarion. Il réunit toutes les
preuvescertaines qui affirment la réalité des
communications des Esprits désincarnés
par l'écriture. On y trouve des exemples
de communication au dehors et au dessusdes connaissances du médium ; des auto-graphes de personnes mortes, absolument
inconnues des écrivains ; des messagesdonnés par des nourrisons ou des enfants
en bas âge ; des communications en languesétrangères écrites par des ignorants, etc.Donc,l'existencedesEsprits humains désin-
carnés et la réalité de leurs manifestations
parmi nous ressortent vigoureusement de
l'oeuvre nouvelle de M. Gabriel Delanne.
Citons sa conclusion :
« Sous l'irrésistible poussée de ces idéesnouvelles, que la presse spirite sème depuiscinquante ans dans le monde entier, on voit

se lézarder le bloc tenace des préjugés etdes erreurs; de toutes partsdes organisations
nouvelles prennent naissance ; des espritsévadés de la routine universitaire ou de l'é-teignoir théologique se réunissent pour étu-dier ce monde de l'au-delà, qui nous ouvredes perspectives infinies. Noussaluons avecjoie cette aurore, car elle se lève sur uneterre presque vierge, qui recèle des trésors
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sans nombre. Déjà trop de hautes in-
telligencesontcommuniéavec l'invisiblepour
qu'on puisse maintenant étouffer leur voix,
et bientôtla certitudede l'immortalitérayon-
nera commeun phare grandiose pour éclai-
rer la marche évolutive de l'humanité ».
Ces affirmationsconsolantes,appuyèessur

des preuves irréfutables, font du Spiritisme
moderne, non seulement une science basée
sur le fait positif, mais encore une philo-
sophie élevée où nous voyons les prémis-
ses de la religion de l'avenir.

LA RÉDACTION.

ECHOS & NOUVELLES

UNE SÉRIE DE RÊVES CURIEUX
(The Philosophical Journal, 1er mars, d'après

London Spectator)
1° C. M. E. raconte qu'une nuit elle se

réveilla avec un grand cri qui fit sursauter
sa soeur dormant dans la même chambre.
« Qu'y a-t-il ? s'écria celle-ci. —Rien. Mais
je viens de voir à côté de mon lit un singu-
lier jeune homme noir, en redingote brune
et pantalon noir et blanc ». Quelques mois
après. C. M. E. alla à la campagne pour
une partie de chasse. Parmi les hôtes, elle
remarquaune hommerépondant exactement
au signalementde sonrêve. Encorequelques
mois après, ce même Monsieur vint la visi-
ter avec une autre personne; ils venaientde
chasser et étaient affamés. Après s'être
réconforté,l'ami du rêve demandaàC. M. E.
de lui montrer l'église et de lui jouer de
l'orgue. En chemin il lui dit : « J'ai éprouvé
un sentiment extraordinaire depuis que je
me trouve ici ; c'est comme si j'y avais déjà
été. Un sentiment bien étrange. La maison
et la localitéme sont toutà fait familières ».
C. M. E. ne lui avoua pas qu'il lui était
apparu.
2° Rêve réalisé. « Certaine vieillemaison

existedans ma famille depuis plusieurs géné-
rations, dit M. A. B. ; c'était un monastère
ou une maison de Frères sous le règne duroi Jean. D'après une vieille légende, il y
avait une place dans le jardin où rien ne
pouvait pousser par suite de la malédiction
d'un moine. Une jeune fille de 15 ans, ma
grand'mère, eut un jour un rêve singulier
ettrès net, dans lequel elle se voyait elle-
même déjà grande et maîtresse dans une
vieille maison d'aspect très particulier, et
qu'à son réveil elle décrivit en détail à sa
mère avec tous les tenants et aboutissants.
On en rit et — on oublia. Deux années plus

tard, cette jeune fille fut en visite dans lesenvirons, en un lieuoùelle n'avaitjamaisété.
En approchantdu but, elle fut très étonnée
en voyant une « vieille maison d'aspect trèsparticulier », une avenue, etc., qui lui rap-pela son rêve dans tous ses détails, et, quel-
que peu èmotionnèe, elle interrogea la per-
sonne qu'on était allé visiter, en lui racon-
tant avec des rires les raisonsde sa question.Elle apprit que le propriétaireétait un jeunecélibataire. Chose étrange, les deux se ren-contrèrent accidentellement, se plurent etvoilà comme quoi ma grand'mère devint lamaîtresse de la maison dont elle avait rêvé
des années auparavant, et où elle vécut 68
ans, voyant les enfants de ses enfants. Biendes fois elle m'a raconté cette vieille his-
toire ».

(A suivre).

SOUSCRIPTION
En faveur de deux Spirites âgées,

institutrices sans travail.

La solidarité qui nous unit à nos soeurs etfrères en croyance devient un impérieuxdevoir quand nous nous trouvons en pré-
sence de réelles infortunes, noblement sup-portées.
Nous faisonsun pressant appel aux sen-timentsgénéreux de nos lectrices et lecteurs

en faveur de deux institutrices âgées, très
dignes personnes qu'atteint l'adversité etqui comptent sur notre secours, n'ayant nitravail, ni moyens d'existence.
Ayant épuisé toutes les ressources per-sonnelles dont nous pouvions disposer pourleur venir en aide, nous n'avons pas crutrop nous engager en promettant à cesexcellentes spirites que beaucoup de noslecteurs s'intéresseraient à leur malheureuse

position.
Et nous ouvrons ainsi la souscription enleur faveur :
Soeur « Espérance » . . 10 fr.
Laurent de Faget ... 5
Gabriel Dolbau .... 5

Pensée.
Les souffrancesmorales ne sont pas abso-lues ; elles sont en raison de la délicatessedes âmes.

BALZAC.

£e Gérant s A. BOYIR Mayenne, Imprimerie CH. COLIN
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8* Année. — N° 19 5 Octobre 1902.

La Logique de M. Gaston Méry

Il y a des gens qui voient le Diable par-
tout. Le Diable? Parfaitement. Lucifer en
personne, ou bien les démons rangés sous
ses ordres; Satan ou ses serviteurs. M. Gas-
ton Mérycroit encore au Diable ; Mgr Mèric
aussi : ce sont pourtant deux journalistes de
valeur, mais la discipline de l'Eglise pèse
sur eux.
Le Catholicisme a tellement emmaillottéla raison humaine des langes d'une foi pué-

rile, que cette pauve raison, chez certains
hommes, se croit tenue de demeurer enfan-tine. D'ailleurs, que ne feraient pas d'ar-,dents catholiques pour rester d'accord avecles dogmes de leur Eglise ? Que ne feraient
pas des journalistes avisés pour resterd'accord avec la foi de leurs lecteurs ?Nous venons de lire, dans YEcho du
Merveilleux du 15 septembre, un articleintitulé : Les diables, dû. à la plume
de M. Gaston Méry, Directeur de cette
Revue. Quel que soit le mérite habituel de
cet écrivain, cet article est sans grandevaleur. Qu'on en juge :M. Méry y étudie des « Phénomènes deHantise » qui, sous la signature de M. E.J"., n'occupent pas moins de dix colonnesdu précédent numéro de l'Echo du Mer-

veilleux. Eh bien l l'étude de M. Méry
est trop sobre, vu le nombre et l'impor-
tance des phénomènes observés ; de plus,
elle est menée avec un sans-façon, undédain des convictions d'autrui, un esprit
critique superficiel qui étonnent et décon-
certent. Quoi ! c'est là tout ce qu'on a pu
trouver pour essayer de démontrer que les
phénomènes spirites sont des phénomènes
diaboliques ?...
Mais citons M. Gaston Méry :

« M. E. J..., dit-il, comme tous ceux qui
ont plus de sensibilité que d'espritcritique...
(Qu'en savez-vous, ô professeur ? Ne peut-
on avoir la sensibilité et Vesx>ril critique àègaledose?)...M.E. J. s'est abandonné au
charme troublant de ces phénomènes. Sous le
coup du deuil qui emplissait son âme,hanté
par le souvenirde celle qu'il venaitde perdre,
il a eu immédiatement une tendanceà croire
— on croit si facilement ce qu'on désire, a
dit La Rochefoucauld— que l'influence qui
se manifestait, par des bruits ou par des
lueurs, était « Vespint » désincarné de la
morte ».Admirez ce début, cher lecteur ; voyez
comme M. Méry est habile à insinuer que
M. E. J... s'est laissé duper par son coeur l
Cette finesse, toutefois, résiste peu au rai-
sonnement.
La croyancede M. E. J... est conforme à

la raison, puisque les manifestations dont il
est question ont commencé peu de temps
après le décès deMmeE.J... Si lemari sur-
vivant leur avait attribué une autre cause
que l'influence de l'Esprit désincarné de sa
femme, il aurait manqué de logique — n'en
déplaiseàM. GastonMéry—puisquejamais,avant la mort de sa compagne, aucun de
ces phénomènes ne s'était produit — que je
sache — autour de lui.
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Nous trouvons que, dans ce cas, c'est
vous, M. Gaston Méry, qui manquez d'es-prit critique, et non M.E. J... Puisque vousniez carrément que les phénomènes spiritessoient dus à l'action des Esprits humains
désincarnés, donnez-nous donc vos raisons
pour cela ! Prouvez-nous que ces Esprits,prisonniers béats au Ciel, captifs larmoyants
auPurgatoire,ou misérablesdamnés,cuisant
éternellement dansles chaudièresde l'Enfer,
ne peuvent revenir sur terre, se montrer
encore aux hommes, agirsur lamatière,pro-duire les phénomènes psychiquesque nous
constatons. Prouvez-nous cela, M. Gaston
Méry. Mais comment nous le prouveriez-
vous? Vous savez bien que les livres sacrésrelatent de nombreusesapparitionsde décè-
des ; vous savez bien que Dieu n'élève pas
une barrière insurmontable entre le monde
visible et lemondeinvisible ; vous savezbien
que notre admirable Christ causait avec
Moïse et Elie sur le Thabor.
Les raisons que vous nous donnez pourexpliquer votre manière de voir antispirite,

je le dis en toute sincérité, sont plus
que faibles.Vous affirmez ou vousniez, pres-
que toujours gratuitement ; vous discutez
superficiellement et vous croyez juger la
question sans appel possible ?...
Voici un homme qui a perdu sa femme

le 21 avril 1901.
« Pendant le mois qui a suivi sa mort,affirme-t-il, rien d'anormal ne s'est passéchezmoi; maisaprès cette période, sa pré-

sence ou celle de son Esx>rit s'1est manifes-
tée TOUTES LES NUITS d'une manière indu-
bitable pour moi ».
M. E. J... no doute pas, lui ; il a vu, ilsait, il croit. Sa douleur s'est apaisée, il

communique avec l'Esprit de sa chère
morte ; il en a des preuves quotidiennes.L'Esprit répond par coups frappés à ses
questions, demande des prières, prouve
qu'il est animé de bonnes intentions, qu'il
veille constamment sur le cher compagnon
de sa vie terrestre. C'est sur tout ce bonheur
et toute cette foi que M. Gaston Méry vafaire pleuvoir les flèches de son argumen-
tation catholique, absolument anodine et
même vide pour nous, mais sans doute
plus sérieuse aux yeux de M. E. J... qui est
lui-même un catholique pratiquant.
Cependant, durant la nuit du 27 au

28 juin 1901, M. E. J... évoque l'Esprit de
sa femme ; à minuit, il s'assoupit sur un
fauteuil, n'ayant rien entendu.
« A un moment donné, dit-il, perdantl'espoir d'entendre le bruit que j'espérais,je me couchai. Il n'y avait pas deux minu-

tes que j'étais couché que, tournant machi-

nalement mes yeux du côté de l'armoire à
glace, je vis une lumière incandescentevenir sur le bord et le long de la glace, puis
se retirer, puis revenir vivement et cela
pendant trois fois, puis tout à coup unecolonne lumineuse apparut le long de la
glace en vacillant ; elle était grande et
grosse comme ma pauvre Lisette, elle étaitd'un rouge éclatant comme le brasier d'ungrand incendie. (Est-ce àcause de ce rougeéclatant que M. Gaston Méry croit à la
présence du Diable dans ces phénomènes ?
Mais qu'il se rassure : les âmes du Purga-toire sont aussi dans les flammes, au direde l'Eglise. Donc, même d'après le dogme
catholique, l'Esprit de Mme E. J... pouvait
parfaitement se manifester sous la formed'un corps embrasé,sans l'intervention d'uninutile démon).
« A cette vue, ajoute M. E. J.., j'eus des

sueurs froides sans être épouvanté ; con-servant tout mon sang-froid, je m'écriai
avec émotion : « C'est toi, ma pauvre Lisette,
ne t'en va pas, nous allons causer l » Maisla colonne de feu disparut en passant par lafenêtre et se dirigeant vers le sol. Dans
cette disparition, toute la partie de la courqui se trouve contiguë à ma fenêtre fut em-brasée ».
Après ce premier récit, M. E. J..., fait la

narration des faits tout aussi extraordinaires
qu'il a constatés pendant cinquante-deux
autres nuits et notés au fur et à mesurequ'ils se produisaient. ILCROIT JUSQU'AUBOUT
que ces phénomènessont bien dus à la pré-
sence, à l'influencedel'Esprit de sa femme,puisque, en racontant ce qui s'est passédans la nuit du 23 au 24 avril 1902, (la cin-quantième), il dit encore : « Ma Lisette semanifestait ainsi à l'occasion de l'anni-
versaire de sa mort ».Cependant, M. Gaston Méry nous dira,
avec plus de verve que de vérité :
« L'Esprit », après avoir, pendant desmois, entretenu dans M. E. J... l'illusion

consolante que sa femme n'était pas tout àfait morte pour lui, qu'invisible elle restait
mêlée a sa vie, DIABOLIQUEMENTle détrom-pait, le rejetait dans son désespoir et semoquaitde lui ».
On croit volontiers ce qu'on désire, nousdisait tout à l'heure M. Gaston Méry. Il peut

se faire à lui-même l'application de cette
pensée de La Rochefoucauld.
Où diable M. Gaston Méry a-t-il vu, dansla narration de M. E. J... la moindre trace

du « désespoir » dont il parle ? Où a-t-il vu
que Satan ait prouvé sa présence, au lieu decelie de l'Esprit de la morte, dans les phé-
nomènes de hantise que nous étudions ?
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Oui, il y a un phénomènequi a unmoment
troublé M. E. J..., peu familiarisé avec les
expériences spirites, et ce phénomène, le
voici, en peu de mots :
Une lampe, qui se trouvait sur une éta-

gère, chez M. E. J.., et que personne,
paraît-il, n'avait pu prendre, a soudain dis-
paru. M.E. J... a eu la surprise de la retrou-
ver ensuite accrochée, tout allumée, au 2e
étage.
Voilà, dans sa simplicité, le fait dont il

s'agit et dont M. Gaston Méry tire des con-
séquences diaboliques à faire frémir les
âmes faibles du Catholicismeet à faire pouf-
fer de rire les spirites les plus sérieux.
Eh quoi ! ce phénomène d'une lampe

déplacée et allumée par une main invisible
vous prouve la présence de Satan ou d'un
démon quelconque ? Eh bien ! on peut dire
que vous avez la conviction facile.
Mais, s'il en est ainsi, pourquoi n'avez-

vous pas trouvé diaboliquesles phénomènes
suivants, également observés par M. E. J...
et qui sont exactement de la mémo caté-
gorie :

« Tantôt c'était la table qui grinçait oucraquait comme si quelqu'un y marchait
dessus, tantôt c'était le tiroir de la table
qui était agité ; une autre fois c'était unbruit de bille qui roulait ; une autre fois,
c'était la pile de bois qui remuait, ou bien
c'était la batterie de cuisine qui était se-
couée et, souvent, c'étaient des coups frap-
pés sur la batterie de cuisine. »
De deux choses l'une : ou tous ces faits

sont diaboliquescomme celui de la lampe,
ou ils ne sont diaboliques ni les uns ni les
autres. Il n'y à pas à sortir de là. Mais le
fait de la lampe a impressionné fàcheuse-
mentM. E, J... Vite, M. Gaston Méry tâche
de lui démontrer que ce fait est une mys-
tification diabolique. Si M.E.J... continuait
à croire que l'esprit de sa femme veille surlui, M. Gaston Méry serait vraiment trop

.
malheureux. Arrière aux âmes humaines
désincarnées, place aux démons ! telle est
la doctrine du Rédacteur de 1' Echo du
Merveilleux. Mais est-il certain que Dieun'ait pas dit : « Arrière aux dogmes insen-
sés qui ont jusqu'à ce jour voilé ma puis-
sance, ma justice et ma bonté ? Place auxâmes libéréesde lachair,qui viennent exhor-
ter les vivants à la soumission dans l'é-
preuve, à l'accomplissement du devoir ontoutes choses, à la foi raisonnée qui ouvreà tous les hommes les perspeclives sou-riantes et infinies de l'éternelle existence ? »

Voyons cependant : puisque vous voulez

faire au vieux Satan, démodé et impossible,
la surprise de lui apprendre qu'il vit encore,
au xx° siècle, discutons sa présence dans
les phénomènes de hantise dont vous nous
parlez.
Qu'aurait donc voulu l'archange déchu,

le génie personnel du mal, le démon tenta-
teur des hommes, en intervenant dans ces
phénomènes? Prouver qu'il y a des influen-
ces occultes, des âmes qui vivent et souffrent
dans l'Au-delà, qui ont besoin de prières,
etc. ? Mais alors Satan n'est qu'un imbécile,
car le moyen qu'il prend se retourne con-
tre lui. Prévenu que l'Au-delà existe, que
la vie d'outre-tombe n'est pas un vain mot,
l'homme aura tout intérêt à se bien con-
duire pour ne pas tomber dans les griffes
de Satan.
Dans le cas particulier qui nous occupe,

serait-ce donc l'ange rebelle qui aurait
demandé lui-même des prières pour le
repos de son âme damnée? Il y aurait, à
admettre cela, quelque bouffonnerie. Vous
voyez peut-être dans cette suprême hypo-crisie, une adresseextrêmede l'ange déchu ;
mais détrompez-vous: Satan n'est décidé-
ment qu'un sot. En voici la preuve :
Les manifestations qui se sont produites

pendant plus d'un an chez M. E. J... ont
ou le résultat suivant, aussi peu diabolique
que possible, et que M. E. J... consigne
lui-même dans son rapport :
« Tous les faits qui précèdent sont 2)our

moi la preuve de l'existence d'une autre
vie, alors quejusqii'aujourd'hui,je l'avais
seulement supposé (comme beaucoup d'ail-
leurs) ; en outre, ils transforment en cer-
titude le doute que j'avais sur ViUililè desprières pour les morts. »
Et M. E. J.... ajoute :
« JE SUIS DÉTERMINÉ A MENER UME VIE DE

PIÉTÉ ET DE PRIÈRES. »
Et voilà sur quelles preuves se base

M. Gaston Méry pour affirmer l'action du
Diable dans les phénomènes de hantise
observés par son correspondant?...
Vous expliquez-vous, chers lecteurs, que

le puissant et beau gentilhomme qu'on
représente sur nos scènes théâtrales « l'èpôe
au côté, la plume au chapeau, l'escarcelle
pleine », inventif en toutes sortes de ruses,rempli d'audaceet défiant Dieu, ait travaillé
pendant un an à faire éclore une telle foi
religieuse et des sentiments aussi pieux ?
Nous posons ce dilemme :
Ou Satan n'est qu'un idiot personnage,

absolument indigne de sa réputation ; ou
Satan s'est converti, Dieu lui a pardonné,
et l'ange des ténèbres est redevenu un ange
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de lumière contribuant à sauver les âmes
au lieu de lespousser au mal.
Je défie qu'on puisse sortir de là.

Eh bien, si, il y a encore un moyend'échapperau dilemme : c'est de proclamer
avec toute la vigueur d'une conscience hon-
nête révoltée, que Satan, le Dieu du mal,
l'adversairedu Dieu du bien, N'EXISTE PAS.
Nous nions son existence, comme nousnions celle de l'Enfer, que l'Eglise plaçaitjadis dans les entrailles de la Terre, où la

Science a prouvé qu'il ne pouvait être.
11 n'y a pas d'empire souterrain du mal :

il n'y a donc pas de chef de cet empire.
Satan n'est qu'un être allégorique. Le voir
autrement, se le représenter en chair et
en os, bataillant contre la Divine Puis-
sance ou la narguant, tentant sans cessel'homme faillible pour le rendre coupable,
c'est insultera la puissance, à la justice et à
la bonté divines. Des inquisiteurs pouvaient
croire à Satan, dont ils semblaient être les
ministres. Des âmes vertueuses ne sauraient
admettre cette horrible figure du tourmen-
teur des hommes, sans voir diminuer en
elles la sublime et idéale figure du Créateur
des mondes.
Si Satan existait, l'existence de Dieu

serait bien problématique.
Nous l'avons dit jadis, si nous avons

bonne mémoire, à M. Méry lui-même : onpouvait peut-être admettre l'Enfer quand
on croyait que la Terre était l'uniquemonde
habité. Aujourd'hui que nous voyons des
millions de soleils et des milliardsde globes
habités dans l'Univers, nous ne pouvons
nous empêcher de sourire quand on nous
parle, commed'un rival de Dieu, de ce roi-
telet de l'enfer terrestre, qui, s'il existait,
ne serait pas plusqu'un atome dans l'espace
infini soumis à la puissance du Créateur.
Le mal est dans la conscience humaine.

C'est à nous de l'en extirper peu à peu en
progressant dans le bien, sans la moindre
peur des diables, cornus et armés de four-
ches, que l'Eglise maintient encore, clans
ses exhibitions représentatives des horreurs
extra-terrestres, pour terroriser les âmes
faibles et les plier sous son joug, mais qui
ne sont plus, de nos jours, pour les esprits
éclairés, que les hilarants accessoires d'unthéâtre de Guignol.

Nous voulions terminer ici noire réponse
à M. Gaston Méry. Mais comment laisser
passer sans une vigoureuse protestation la
phrase suivante de notre contradicteur :

« Toutes les expériences spirites, si on ne \
s'en tient pas aux premières manifestations
et si on a la patience de les prolonger,
aboutissent à la constatation d'une trom-perie». ;Voilà trente-cinq ans, Monsieur, que, pournotre part, nous étudions le Spiritisme et que
nous pratiquons pournous-mêmelamédium-nité: sans jamais se démentirpendant cestrente-cinq années, nos guides nous ont en-seigné : l'immortalité de l'âme, la croyance
aux vies successives, la foi en Dieu, en sajustice, en son amour. Ils nous ont dit que
nous aurions des épreuves à subir sur cetteterre de douleurs, et cela en vue de nousperfectionner ou d'expiernos fautes actuel-
les et antérieures. Ils nous ont recommandéle calme, la patience, la soumisison aux loisde la destinée, mais aussi le travail, la lutte
pour le bien lorsqu 'elle est nécessaire ; en
unmot, le devoir sous toutesses formes.
Nous n'avons jamais été trompé par lesEsprits quand nous nous sommes intéresséuniquement à notre progrèsmoral et àcelui

de nos frères en humanité: Les investiga-teurs légers attirent des Espritslégers. Des
séances spirites entreprises dans le but de
se distraire exposent les opérateurs à être
mystifiés par des Esprits qui s'amusent. La
loi des affinités le veut ainsi, et il est bon
qu'on sache que les êtres de l'Au-delà,
hommes avant leur désincarnation, ne de-viennent pas subitement des anges ou des
saints en entrant dans la vie future.
Mais dans vos expériences de spiritisme,

si vous en faites encore, essayez d'élever
votre esprit au-dessus de l'ambiance ordi-
naire, de vos occupations professionnelles,
devos intérêts privés ; entrez dans le vastedomaine philosophique et moral du Spiri-
tisme, et vous ne pourrez plus nier les déli-
cieuses influences spirituelles qui, dans nosrapports avec l'Au-delà, charment l'esprit,
touchent le coeur et ennoblissent la cons-cience.
Nous vousciterons, pour terminer, l'exem-

ple d'AUan Kardec. C'est en interrogeantlon-
guement les Esprits,en poursuivantses études
et expériencesspiritespendant ungrandnom-bre d'années, qu'il a pu réunir les éléments
des cinq ouvrages fondamentauxde la doc-trine spirite. Or, ces ouvrages ont, fait le
tour du monde et sont partout considérés
comme un code de sublime morale, un lumi-
neux traité de philosophie spirilualiste, unrépertoire de l'invisible qui résume et com-plète l'enseignementdes sciences occultes et
des philosophies ancienneset modernes,met
d'accord le Bouddhisme et le Christianisme,
Moïse etSocrate, ConfuciusetLuther, Zoro-
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astre et Mahomet, et pose, en tenant compte
des nombreuxavatars de l'idée religieuse à
travers les siècles, les premières mais indes-
tructibles assises de la religion de l'avenir,
sur le roc du fait, de la foi raisonnèe, de
l'expérience et du sens commun.
Voilà comment l'étude constante et pro-

longée du vrai spiritisme aboutit— ainsi
que vous le prétendiezinconsidérément— à
une vulgaire « tromperie » et à une basse
« mystification». Voilà comment il fait lejeu de Satan, en enseignantles lois de Dieu
et proclamant l'éternellevérité I

A. LAURENT DE FAGET.

FÉDÉRATION SPIRITE DU SUD-OUEST

Appel aux spirites
et nouveauxspiritualistes du Sud-Ouestde la France.
Le Congrès de 1900 a démontré la vitalité

croissante du Spiritisme. L'idée nouvelle,
d'une façon lente, mais sûre, ininterrompue,
poursuit sa marche ascendante. Un mou-
vement d'opinion, qui s'accentue chaque
jour, entraîne la pensée et la science versl'étude du monde invisible, vers la certitude
de la survivance, vers la démonstration
positive de l'immortalité.
Les spirites peuvent lever la tête et affir-

mer tout haut leurs croyances. Après avoir
établi les preuves expérimentales de la
survie, ils ont maintenant le devoir d'en
dégager les conséquences, et de fonder leur
oeuvre sur des bases solides.L'heure est venuede donner au Spiritisme
ce qui lui a manqué jusqu'ici, ce qui sera
sa force et lui permettra de prendre dans
le monde la place qui lui est due ; nousvoulons dire : l'esprit d'entente et d'orga-nisation.
Le Spiritisme possède de nombreux élé-

ments de puissance et de vie, mais ceséléments sont épars, disséminés, et par làmême, réduits à l'état passif. Il faut songerà les réunir par un lien commun, à les
grouper, à les mettre en action, une actionméthodique qui se fixe un but et travaille
résolument à l'atteindre.
Tout en laissant à chaque groupe sonautonomie propre et sa liberté absolue,

quant à la direction de ses travaux, il con-vient d'organiser nos forces en vue d'uneaction plus générale et plus étendue. C'est
par l'Union étroitedes groupes et des adeptesisolés que le Spiritisme assurera le triomphedéfinitif de ses principes ; c'est par là seule-ment qu'il créera les oeuvres fécondes, les

institutions par lesquelles s'affirme et s'im-
pose toute grande idée : institutions d'en-seignementetd'assistance,oeuvres de mutua-
lité et de solidarité.
Autour de nous, nous voyons la société

s'affaiblir et se corrompre, faute d'un prin-
cipe d'éducation qui prépare les générations
aux véritables destinées de l'être sur la
terre et dans l'au-delà, faute d'un système
d'éducation et de conduite sociale qui pré-
pare l'âme humaine aux grands efforts, aux
grandes épreuves, aux grands devoirs. Ce
système, les spirites le possèdent en germe.
Ils peuvent offrir à la société les principes
essentiels, la sanction morale nécessaire à
toute oeuvre de rénovation. Il n'est pas de
plus pressante nécessité que de les appli-
quer.
Nous avons le devoir de réagir de toutes

nos forces contre les maux de notre temps,
contre l'indifférence et l'égoïsme, contre le
scepticismeamer et railleur qui nous enva-
hit. Ce sont là des germes de décomposi-
tion sociale, des symptômes de décrépitude
morale, des menaces pour un prochain
avenir. C'est par là que s'amoindrissent et
s'éteignent peu à peu les nobles pensées, les
élans du coeur, le dévouement,le sacrifice,
tout ce qu'il y a de grand ici-bas.
Nous avons le devoir de nous, tourner

vers ceux qui nous succéderont dans la vie
et de leur apprendre à agir, à se dévouer.
Il faut qu'ils sachent que l'existence n'est
pas une lutte pour la conquête des jouissan-
ces, mais pour le développement des qua-
lités fortes et des mâles vertus qui assurent
notre progression sur l'échelle infinie et la
satisfaction de la conscience dans l'au-delà.
A quoi nous servirait de savoir et decroire, de nous sentir en communion avec

le monde invisible etsoutenus par lui, si ces
avantages ne nous inspiraient un sentiment
profond de nos responsabilités et la résolu-
tion de répandre autour de nous, par tous
les moyens en notre pouvoir, les croyances
fortes et saines qui sont notre soutien, notre
consolation, et de réaliser les oeuvresgran-
des et utiles qui doivent en découler logi-
quement pour le bien de l'humanité.
Pour tout cela, une organisation s'im-

pose. Des tentatives de fédération générale,
universelle, ont été faites autrefois et n'ont
pas abouti. Il convient de procéder d'une
façon plus pratique et de créer des fédé-
rations régionales, comme cela a été fait
avec succès dans le Sud-Est de la France,
en Algérie, en Catalogne etc., etc.
La nouvelle loi sur les associations cré-

ant des facilités plus grandes, les membres
de la société des Etudes psychiques de
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Toulouse (ancien cercle de la morale spi-
rite) ont pensé que le moment était venu de
provoquer un mouvement analogue dans le
Sud-Ouestde la France. MM. Laforgue, pré-
sident, et Cadaux, secrétaire, ont le mérite
de cette initiative.
Répondant à leur invitation, M. Léon

Denis, président du Congrès spirite de
1900, vient de parcourir la région. Des
réunions préparatoires ont eu lieu à Bor-deaux, Agen, Toulouse et Pau, et les pre-miers jalons de l'oeuvre fédérative y ont
été posés.
En novembre et décembre prochain, M.

Léon Denis reviendra donner, dans cesmêmes villes, une série de conférences surle Spiritisme. Au terme de ce voyage, versla fin de l'année, une assemblée générale
sera provoquée dans un des principaux
centres de la région, ultérieurement dési-
gné. Tous les groupes ou spirites isolés
sont invités dès maintenant à y assister,
soit personnellement, soit par l'envoi dedélégués. Dans cette réunion, le projet de
fédération sera discuté et on procédera,s'il y a lieu, à l'élection d'un comité défi-
nitif et d'un bureau.
Frères et soeurs, concentrons nos forces,

serrons-nous les uns contre ies autres, carc'est par l'union seule que nous affirmeronsla puissance et la vitalité du Spiritismej.
Après la période de vulgarisation, doit

venir la période d'organisation. Celle-ci
s'impose comme une nécessité impérieuse;
sans elle, le Spiritisme ne pourrait ques'amoindrir et s'émietter.
Nous adressons un pressant appel à tous

les hommes de coeur qui veulent contribuer
a la diffusion de nos croyances, au relè-
vement des caractères, à l'élévation des
intelligences, qui sentent la nécessité de
faire pénétrer dans tous les milieux unidéal meilleur de justice, de lumière et de
progrès.
Nous adressons un pressant appel auxfemmes spirites, à toute mère qui veut

préserver les siens des contagionsde l'im-
moralité et du scepticisme ; à la femme qui,toujours, fut l'inspiratrice du dévouement,
de la charité, et qui peut nous aider effica-
cement à sauver l'âme moderne des périls
qui la menacent.
À tous ceux, enfin, qui veulent mettre

au service de notre cause le concours deleurs bonnes volontés et de leurs efforts.
Nous avons la ferme espérance que

notre appel sera entendu.
Les adhésions sont reçues :
A Bordeaux, chez Mme Agullana, rueGraliolel, A.

A Toulouse, chez M. Cadaux, rueArnaud-Bernard, 13.
A Agen, chez M. Beaubial, rue Rouget-de-1'Isle, 26.

NOTE DE LA RÉDACTION.
Nous sommes heureux de publier ce cha-leureux et noble appel de nos frères et

soeursen croyancedu Sud-Ouestde la France,
et de féliciter nos amis, MM. Laforgue et
Cadaux, de Toulouse, de leur généreuse
initiative en cette circonstance.
Nous souhaitons de grand coeur que leprojet de fédération régionale dont il est

question ci-dessus se réalise dans de bon-
nes conditions permettant d'espérer un suc-
cès durable. Le concours de Léon Denis estdéjà un garant de ce succès. Mais que deprudence, de fraternité et de dévouement
demande une pareille oeuvre pour produire
tous ses fruits !

CONFÉRENCES DE LÉON DENIS.
L'éminent conférencier nous annonce

qu'il organise une tournée de conférences
dont voici les principales étapes :
A Nantes, les dimanches 2 cl 9 novem-bre, probablement salle des Sociétés

savantes, à 2 heures.

A Jiordeaux, à VAthénée, le 10 novembre.
CONFÉRENCE SUR LES VIES SUCCESSIVES DE

L'AME.

A Agen, une conférence \à la mairie. I 2e quinzaine
A Toulouse, deux confè- \ de
rencesd l'ancienne fa- \ novembre
culte des lettres. )
A Pau, deux conférences, lrn quinzaine

de décembre, probablement à l Hôtel-de-
Ville.
Dans l'intervalle, M. Léon Denis visitera

d'autres localités, dont la liste complète
n'est pas encore établie.

PHÉNOMÈNES DE DÉDOUBLEMENT

Pendant ma villégiature de cette année,
j'ai eu plusieurs fois l'occasion de m'entre-tenir avec le Docteur H... philanthrope
modeste doué d'une vaste érudition, lequel,
parfaitement secondé par sa charmante
femme, est une vraie providence pour les
malheureux souffrants envers lesquels tous
deux ne ménagent ni soins, ni secours.
Au cours d'une conversation des: plus
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attrayantes, ils m'affirmèrent le récit sui-
vant que leur avait fait plusieurs fois, sans
aucune variante, un ancien soldat nommé
Oudot, garde forestier, homme d'un carac-
tère peu communicatif, mais d'une sincé-
rité reconnue et attestée de tous ses conci-
toyens.
« Pendant mon congé en Afrique, racon-

tait le dit Oudot, il s'est passé dans mon
régiment le fait ci-après, que j'affirme sur
l'honneur, connu de tous mes camarades,
de tous mes officiers comme de moi, et
qu'aucunde nous n'a jamaispu s'expliquer:
Un homme de ma compagnie,nommé F.,

bon soldat lorsqu'il s'agissait d'aller au feu
mais peu discipliné en séjour de garnison,
tout en se montrant cependant serviable à
l'égard de tous, était ce qu'en argot mili-taire on appelle une bonne pratique.
Un jour, à la suite d'une frasque à la can-

tine, son sergent,peu endurantsous le rapport
de la plaisanterie, lui infligea quatre jours
de salle-de-police, et le conduisit séance
tenante à la salle de discipline dont il fit
fermer la porte en sa présence ; puis il
retourna à la cantine.
Le premier qu'il vit en rentrant fut F...,

qui le regardait en ricanant.
Le sergent demeura d'abord abasourdi ;ensuite, pris d'une violente colère, il lui

demanda pourquoi il n'était plus à la salle-
de-police et comment il avait fait pour en
sortir.
Le soldat répondit : Je suis sorti parce

que cela m'a plu, et ce n'est ni vous ni per-
sonne qui pourrezme tenir au «clou» (salle-
de-police) lorsque je ne le voudrai pas.
Le sergent courut au poste de la caserne

donner l'ordre de venir prendre F..., à la
cantine, pour le réintégrer à la salle de puni-

! tion. Lorsqu'il arriva avec les hommes de
garde, F... avait disparu de la cantine sans
qu'on l'ait vu sortir.
S'étant rendus à la salle-de-policedont la

porte était fermée par des verrous et une
serrure extérieurs, ils y trouvèrent F...,
couche sur le lit de camp, d'où il les regar-dait en ricanant.
Compte ayant été rendu à l'adjudant, une

I enquête fut faite pour savoir qui avait pu
\ ouvrir la porte à F... soit pour sortir, soit| pour rentrer. Personne n'avait rien vu.| Après s'être assuré par un examen minu-I lieux du local, qu'il était impossible de sor-I tir autrement que par la porte, l'adjudant
1 prescrivit un redoublement de surveillanceI afin que la punition puisse avoir son effet.1 Malgré les précautions prises, le lende-
P main F... se promenait de nouveau dans la
- cour, jouant avec ses camarades.

Le sergent et l'adjudant l'ayant aperçu,
se rendirent immédiatement à la salle-de-
police avec le caporal de garde qui enavait les clefs ; là, ils retrouvèrent F...couché sur le lit de camp, d'où il les nar-guait, et il avait disparude la cour.
Un rapport sur ces faits ayant été établi,le colonel ordonna de placer ledit F... dans

une celluledu fort où nous étions casernes,creusée dans le roc, où il n'y avait pourdonner de l'air qu'une petite ouverture de
dix centimètres de côté, garnie de quatrebarreaux de fer croisés, à deux mètres de
hauteur. Cette cellule était fermée par uneforte porte blindée garnie de verrous et
serrure de sûreté â l'extérieur ; pour toutmobilier il n'y avait qu'une demi-botte de
paille sur le sol.
Malgré toutes ces précautions, le lende-main F..., plus narquois que jamais, jouaitdans la cour avec les autres troupiers.
Les officiers ne tardèrent pas à être aucourant de ces fugues dont tous les soldats

s'amusaient singulièrement.
Le colonel finit par en rendre compte augénéral commandant la brigade.
Ce dernier, un vieux dur à cuir, ne fitd'abord que rire de ce rapport, et pour

prouver qu'on ne lui en imposerait pas, il
se rendit à cheval au fort où F... étaitdétenu
et se fit conduire auprès de lui à la cellule.
Là il lui tint à peu près ce langage :
« On prétend que malgré les portes fer-

mées vous sortez quand il vous plaît, je ne
coupe pas là-dedans (sic). Je vais vous fairefermer à ma manière et si d'ici â demain
vous parvenez à sortir, je vous lèverai vospunitions. »
— Très bien, mon général, répondit F....

Voulez-vous me dire le nom du café en villeoù vous irez en sortant d'ici, afin que jepuisse vous y attendre.
Le général lui indiqua le café demandé,

ferma lui-mêmela porte, serrure et verrousde sûreté, mit les clefs dans sa poche, fitcommander une escouade de quatre hom-
mes avec un caporal, baïonnette au canonet les plaça lui-même dans le corridor con-duisant à la cellule, avec ordrede s'emparer
de F.... s'il sortait, en se servant au besoinde leurs armes contre lui, puis il remonta àcheval et se rendit au grand trot au café.En arrivant, la première personne qu'ilaperçut ce fut F.... qui le saluaenluidisant:
—Mon général, selon nos conventions je

vous attendais pour lever mes punitions.Sans répondre ni perdre une minute, legénéral sauta de nouveau à cheval, partit à
fond de train au fort,où il trouva lecaporal
et les factionnaires comme il les avait, pla-
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ces. Il ouvrit immédiatement la porte et
trouvaF.... qui, en riant, lui souhaita la
bienvenue.
En hommede parole, il renvoya le trou-pier dans sa chambre et s'en alla en cher-chant, comme nous tous, Je mot de cette

énigme, queF.... ne voulutjamais donner et
que personne — que je sache — n'a pu
deviner.

(A suivre) JEAN ERIAM.

DÉFENSE DE LA MEDIUMNITÉ

(Suite) (1)

Un autre cas, bien curieux également,
est celui-ci :
Des hommes de science et de conscience,

jurisconsultes célèbres, grands poètes, gens
illustres enfin en toutes les branches du
savoir humain, ne craignent pas d'affirmer
que « la communicationdes esprits est unevérité indéniable » et cependant, on douteencore!... on nie ce qu'affirment des mil-
liers d'hommes honorables, on nie l'affir-
mation basée sur le fait scientifique, et —oh ! absurdité 1 — des millions d'hommes,
outrageant la raison, croient à l'ascension
du corps du Christ dans les deux. Et sur
quoi repose cette croyance en un phéno-
mène si extraordinaire? Sur ce que, il y aplus de 1800 ans, un homme nommé Marc,
a raconté ce fait ; et je dis : un seul homme,
car les apôtres Jean, Mathieu et Luc gar-
dent le silence sur un fait, pourtant si mer-
veilleux et si transcendant.
En présence de semblables anomalies, nedevons-nous pas penser que l'absurde dirige

l'intelligence humaine ?
Et que dirons-nous aussi de la théorie si

claironnée de l'inconscient? Penser que, en
quelque coin de mon être, vit, depuis plus
de 40 ans, un autre moi, et cela, sans queje le sache l Penser que cet autre moi sent
ce que je ne sens pas, voit ce que je ne vois
pas, pense ce que je ne pense pas, qu'il
possède enfin des connaissances que je ne
possède pas ! N'est-il pas vraiment archi-
phènoménal de posséder une conscience
qu'on n'a pas conscience de posséder? Et
moi, qui ai toujours cru à l'unité de maconscience 1 qui ai toujours cru que moi,j'étais moi, et non un autre! De sorte que,
si j'en dois croire les partisans de la théo-
rie de l'inconscient, en ce moment même,je ne suis pas bien sûr si c'est bien moi, ou
(1) Voir notre numérodu 20 septembre.

mon autre moi, qui a l'honneur de parler à
cette aimable assemblée.
Mes chers frères, en vérité, cette théoriede Vinconscienl comme origine des mani-festations médianimiques,est si ridicule, si

comique, que vous avez raison d'en rire à
coeur joie.
Nous autres, les spirites, les fous, il y adéjà de longues années que nous connais-

sons ce que, de nos jours, étudient les
savants, et ce que nient les sectaires et lesfaux savants.
Pour nous convaincre de l'immortalité del'âme et de la communication des Esprits,

nous n'avons pas en besoin que les Croohes,les Wallace, Zollner, Varlel, Ahsahof,
Volpiet autres savants, nonmoins éminents,
nous disent : qu'ils ont vu, touché, pesé,
compté les battements du coeur des Esprits,
et qu'ils les ont même photographiés.
Sans être un grand savant, tout homme

qui cherche la vérité avec intelligence,bonne foi, dans la louable intention de l'en-
seigner ensuite à ses frères, trouve cette
vérité. La vérité n'est pas une courtisanequi se jette aux bras du premier venu. Christ
a dit avec grande raison : « Cherchez et
vous trouverez ».C'est ce que nous avons fait, et nous avonsaujourd'hui la joie ineffable de communi-
quer avec les êtres que nous aimons, et que
nous croyions avoir perdus pour toujours.
Et, pour quelle raison jésuites, cléricaux

et matérialistes, défendent-ils d'absurdes
théories qui n'expliquent rien, et repous-sent-ils la théorie spirite qui, seule, offre
une solution rationnelle et scientifique auxfaits animiques etmédianimiques? Parce
que le vil intérêt, l'ègoïsme, l'orgueil et
l'absurde, sont les seuls mobiles de certai-
nes intelligences.
Il ne peut y avoir d'autres motifs pourcombattre le fait scientifique, véritable

verbe divin ou médiateur entre le Créateur
et ses créatures. Fait scientifique qui
démontre que tous, sans distinction de
races ni de religions, nous dérivons d'une
même origine ; qu'en tous les êtres resplen-dit l'étincellede l'intelligence, et la flamme
vive et puissante de l'amour spirituel ; faitscientifique qui démontre que nos affections
sont éternelles, et éternelles aussi, la soli-
darité et l'harmonie universelles.
Seuls, l'intérêt vil, l'ègoïsme et l'orgueil

peuvent conduire les consciences atrophiées
de ceux qui nous ont lancé le siupide ana-thème, à ridiculiser l'immortel Allan Kar-
dec.

(à suivre).
SEGUNDO OLIVER.

Le Gérant : A. BOYER Mayenne, Imprimerie CH. COUN
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8* Année. — N° 20 20 Octobre 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, leslettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
1'ADMINISTRATIONdu « Progrès Spirite», 24,
rue du Niger, 3e étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12».

SOUSCRIPTION
En faveur de deux Spirites âgées,institutricessans travail.

« Jean Eriam » 10 »
« C. et F » 2 »
Mm0 Moreau de Nantes 3 »
M11* E. D. Paris 5 >
« V. L » 2 »
M. A. Bacquerie, Paris 5 »
Mm« Veuve Calendini 5 »
Un groupe de Paris 19 »
Mm» Joseph Henry, de Billancourt. . 10 »M. A. 0., de Toulouse 30 »
M. Albert M 5 »
Mme Marius Richard, Paris .... 3 »
M. A. G. . .

20 »
Groupe Corcol, de Paris.M. Rouillon 0 50

Mm« Hudiart 0 50
M»0 Delavigne 0 50
M-* Durand

. . • 1 »M-" Robin 1 »M. Dalmon 1 50
Mmo Hamel 0 50
M. Auzéau 2 »M. Corcol 2 50
M", de Possez 1 »M». Peuilloux 0 50

3 enfants 0 50
Total ... 131 »Liste précédente

. .
20 »

Total à ce joui* . • . 151 »

Nous sommes heureux de constater l'em-
pressement et la générosité d'un certain
nombre de nos lectrices et lecteurs, répon-
dant à notre appel en faveur de nos deux
malheureuses institutrices. Nous n'atten-
dions pasmoins de leur esprit de solidarité,
de leur fraternité spirite (c'est-à-dire véri-
tablement chrétienne).
Les sommes que nous avons reçues et

celles qui nous parviendront encore, nousl'espérons, nous permettront de donner un
peu de soulagementmatériel etquelquetran-
quillité morale aux deux bonnes soeurs en
croyance que nous voulons secourir.
Que grâces en soient rendues à nos chers

lecteurs et lectrices, à qui nous adressons,
avec nos plus sincères remerciements, l'as-
surance de la vive satisfaction des deux
pauvres institutrices reconnaissantes.

LA. RÉDACTION.

RAISON RîF GO^SGIE^GE

L'aimable philosophe spirite, M. Berger-
Bit, nous écrit une très intéressante lettre,
de laquelle nous détachons les passagessuivants :

« A-t-on bien défini « Conscience ? »
« A-t-on bien défini « Raison ? »
« Je ne suis pas éloigné de penser que

ces deux termes sont synonymes.
« Mais il serait utile de s'entendre, car jecrois que beaucoup n'emploient pas ces

deux mots dans le même sens ».
•

Il y a parenté, dirons-nous, rapportétroit
entre ces deux termes : Raison et Cens-
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cience ; mais il nous paraît difficile qu'on
puisse les confondre, leur accorder une
complète synonymie.
La Raison est plutôt une lumière intellec- i

tuelle ; la Conscience est une lumière
morale.
On pourrait dire que la conscience pro-

fite du développement de la raison, l'intel-
lectualitè venant en aide à la moralité, l'in-
telligence humaine concourant par ses pro-
grès, ses sages résolutions,à l'oeuvre divine
accomplie en l'homme par la conscience.
Mais la conscience est — souvent lors-

qu'on y songe le moins — l'avertisseuse,
l'inspiratrice, la régénératrice de la raison.
La conscience a un point d'appui hors de
nous, qui est Dieu. Elle agit dans un éclair
d'intuition, de justice, de bon sens, qui illu-
mine toute l'âme. Elle est comme la raisonsupérieure de l'humanité s'imposant tout à
coup à l'âme humaine ; elle est, mieux
encore, la raison mystérieuse et toute-
puissante de Dieu, frappant d'une soudaine
clarté la faible raison individuelle pour ladiriger vers le bien.
Non, « Raison » et « Conscience » ne

sont pas, ne peuventêtre synonymes 1
La raison est de notre domaine; c'est par

elle que l'homme « connaît, juge et se con-duit».
Mais la raison est sujette à erreur ; elle a

des déviations que la conscience rectifie ;
elle peut s'illusionner, se pervertir : tandis
que la conscience, dont on essaie en vain
d'étouffer la voix, renaît, vengeresse, et
proteste, inflexible, jusque dans l'âme du
plus sombre criminel,quandl'heureestvenue
de son expiation morale.
Pascal a signalé deux excès : « Exclurela raison, n'admettre que la raison ».
Ce qui veut dire que la raison doit nous

gouverner, mais qu'hélas 1 elle n'est pas
infaillible.
Un charmant poète, Mme Deshoulières, a

quelque peu molesté la raison :

« Celle fière raison donlon fait tant de bruit,Contre les passionsn'est pas un sûr remède ;
Unpeu de vin la trouble, un enfant la séduit. »
Enfin, Fontenelle a montré la faiblesse de

la raison humaine quand il a dit :
« Rien ne sied mieux à notre raison quedes conclusions un peu timides ».
Malgré ces réflexions d'un aimable poète,

d'un grave philosophe et d'un philosophe
homme d'esprit, ne cessons pas d'honorer
la Raison, de la cultiver en nous, de nous
soumettre à son empire, dont Montesquieu
disait :
« La raison a un empire naturel ; elle a

même un empire tyrannique; on lui résiste,mais cette résistance est son triomphe ».Cependant, la raison s'éveille tard en
nous : quand elle y parle hautement, c'est
que la conscience y a déjà fait entendre savoix.

« De toutes les facultés de l'homme, aécrit J.-J. Rousseau, la raison, qui n'est,
pour ainsi dire, qu'un composé de toutes
les autres, est celle qui se développe le plusdifficilement et le plus tard ».Donc, pour Jean-Jacques, la Raison estle plus haut terme et comme le couronne-ment de nos facultés ; nous croyons nous-même qu'elle est le don intellectuel le plus
précieux fait par Dieu à l'homme.
Elle n'est pourtant pas suffisante â toutembrasser, à tout expliquer en nous et au -tour de nous ; et, avec Balzac, nous dirons

que « la raison des hommes ne s'étend passi loin que la vérité des choses ».Nous serons aussi de l'avis de Fontenelle,
avançant que « la raison nous propose untrop petit nombre de maximes certaines, et
que notre esprit est fait pour en croire da-vantage ».
Mais si la raison ne suffit pas â nous fairepénétrer tous les mystères de la nature ; sielle est réduite, souvent, à des hypothèses

que combattent d'autres[hypothèses ; si elle
ne peut rien connaître de l'essence de notreâme et, à plus forte raison, de l'essence de
l'âme divine ; si tant de problèmes sociauxla sollicitent encore en vain, dont la solutionest impatiemment attendue de l'humanité
comme un bienfait, unedélivrance, un pro-grès nécessaire ; si la raison de l'homme
n'a qu'un horizon borné, elle est du moins
suffisante à nous renseignersur nosbesoins,
nos droits et même nos devoirs immédiats ;elle nous aide à améliorer les conditions de
la vie ici bas et à accepter philosophique-
ment les épreuvesmultiples et parfois tortu-
rantes qu'on y rencontre ; elle combat les
exagérations de la foi et les données stupi-
des dû matérialisme qui croit au néant enface des manifestations éclatantes de lavie dans tout l'univers. La Raison est sou-tenue en tout ceci par la Conscience, quirend témoignage à l'homme de ses efforts
pour conquérir le bien et la justice indivi-
duelle et sociale ; la Raison est soutenue
par la Conscience, qui fait éprouver â
l'homme les nobles et sublimes satisfactions
du devoir accompli.

« Le caractère de la raison le plus mar-qué, au dire de Buffon, c'est le doute, c'estla délibération, c'est la comparaison ».La conscience,au contraire, n'hésite pas ;
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elle éclaire spontanémentla pensée humaine.
Elle n'a pas besoin de discuter avec elle-
même ; elle parle dès que nous l'interro-
geons et même parfoisquand nous ne l'in-
terrogeons pas. Si nous n'entendons pas
sa voix, c'est que nous nous bouchons obs-tinément les oreilles.
Vous le voyez,elles s'accusentvigoureuse-

ment, pour peuque nous y réfléchissions,les
différences essentielles entre la Conscience
et la Raison !

* ••En résumé, nous devons tenir compte, en
toutes occasions, des sages avis de la Rai-
son ; mais il peut arriver, il arrive que ses
conseils ne sont pas toujours suffisants à
nous déterminer. Tandis que, quand nous
demandonsconseil à notre conscience,nous
ne sommes jamais sans réponse décisive.
Ecoutons donc toujours, ne négligeons
jamais cette voix intime si profonde, qui
ne trompe pas, qui est supérieure à celle
de nos passions, même à celle de notre rai-
son, et qui, de l'homme le plus rudimen-
taire à l'homme le plus évolué, passe et
vibre, plus ou moins pure, plus ou moins
puissante, mais toujours révélatrice du
verbe divin, de la loi de Dieu !

Littrô définit ainsi la Consciencehumaine;
« Témoignage ou jugement secret de

l'âme, qui donne l'approbation auxactions
bonnes et qui fait reproche des mauvai-
ses. »Trousset, de son côté, dit:
« CONSCIENCE. Lumière intérieure, sen-timent intérieur par lequel l'homme serend témoignage à lui-même du bien

et du mal qu'il a fait : conscience délicate;
conscience timorée; conscience bourrelée ;conscience tranquille ».Notre correspondant, M. Berger-Bit, dit
lui-même :
« Il est bien accepté que l'Intelligence

doit se soumettre â la voix de la conscience,
quiestcomme un instinct d'ordre spirituel ».Il n'y a donc pas d'hésitation possible :la consciencene saurait êtreconfondueavecla raison. Elles habitent, dans l'âme hu-
maine, deux compartiments distincts, encommunication constante l'un avec l'autre.Si la Raison est un tribunal qui juge les
erreurs humaines et les condamne, c'est untribunal de première instance, et c'est la
Conscience qui juge en dernier ressort lesfautes de l'humanité.

»
« *

« Dans l'esprit de beaucoup de nos con-temporains, ajoute.M. Berger-Bit, la « Rai-

son » est considérée comme une faculté
inhérente à l'intelligence* une propriété que
celle-ci porte en soi et qui n'est pas dis-
tincte d'elle-même comme la Conscience,
dont la notion précise est celle d'Esprit-
Guide, d'Ange Gardien, de personnalité
différente de ce « Moi » — l'Intelligence ».
C'est ainsi que nous considérons nous-

même la Conscience et la Raison, avec une
différence, cependant :
Nous savons bien que la Conscience est la

voix de Dieu en nous, la voix des Esprits-r
Guides, si vous voulez ; mais cette voix est
aussi celle de l'homme, c'est-à-dire que
nous sommes pour quelque chose dans le
développement progressif de notre cons-
cience.
Ses soudaines clartés lui viennent d'une

loi morale au-dessus de nous, qui règle la
conscience universelle ; mais il ne faut pas
croire que nous ne sommes pour rien dans
l'évolution de notre conscience, dans son
élévationgraduelle. Notreconsciencedevient
de plus en plus délicate au fur et à mesure
que notre âme s'affine, se spiritualise et s'é-
lève.
Et c'est ainsi qu'il faut entendre cette

parole de Mirabeau :«S'il est contraire à la morale d'agir con-
tre sa conscience, il ne l'est pas moins de
se faire une conscience d'après des princi-
pes faux et arbitraires; l'obligation de faire
sa conscience est antérieure à l'obligation
de suivre sa conscience ».
« Faire sa conscience », suivant l'expres-sion du grand orateur, consiste à s'assimi-

ler les sains principes de morale qui régis-
sent l'humanité ; voilà pourquoi il consi-
dère comme contraire à la morale de « sefaire une conscience d'après des principes
faux et arbitraires » ; ce qui, pour nous,revient à dire qu'en s'assimilant ces « fauxprincipes » on ne « fait 2)as sa cons-
cience », mais on la détériore et on l'amoin-drit, sans réussir toutefois â l'atrophier
absolument et â la faire disparaître, car lavraie conscience, celle qui nous vient de
Dieu, résiste à tous les entraînements des
passions, repousse tous les voiles que l'er-
reur veut jeter, sur elle, et se révèle encore
dans les circonstances décisives de la vie.
Mais nous devons travailler de notre

mieux à élever sans cesse notre âme, à la
purifier, à l'orner de vertus : nous serons
ainsi certains, non pas de créer notre
conscience, comme semble le demander
Mirabeau, mais de mieux l'entendre, de
moins opposer l'entraînement, l'égarement
des passions â son calme, logique et imper-

; turbable enseignement.
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« Si vous croyez, dit en terminantM. Ber-ger-Bit, que l'Intelligence, qui a comme
organes : la mémoire, la volonté, l'observa-tion, la comparaison, la réflexion et la con-
ception, a comme guide la Raison, c'est-à-
dire aussi une Conscience, alors il est indis-
pensable d'habituer nos contemporains à
cette synonymie, et je pense que ce serait
rendre un service très sérieux que de faire
disparaître le vague qui plane sur ces
expressions ».
Nous pensons avoir démontré que le

vague dont se plaint notre correspondant
n'exisle pas en réalité pour ceux qui savent
voir dans la raison le guide intellectuel et
dans la conscience le guide moral de
l'homme.
Mais il ne faut pas oublier que le terme :

Conscience offre deux acceptions bien dif-
férentes. On a conscience d'une chose quand
on la conçoit ; on a une conscience quand
on sait distinguer le bien du mal. Ce même
mot: Conscience veut dire tour à tour que
nous sommes CONSCIENTS et que nous som-
mes CONSCIENCIEUX. Voilà d'où peut naître,
surtout chez des illettrés, la confusion signa-
lée par notre correspondant.
S'il peut y avoir une certaine synonymie

entre la conscience qui conçoit et la raison
qui connaît, il ne saurait y avoir qu'un
rapport éloigné entre cette même raison et
la conscience qui, aprèsune fautecommise,
nous fait sentir inopinément Vaiguillondu remords.
Ne confondons pas les capacités intellec-

tuelles et les qualités morales. Habituons-
nous à voir chaque mot de la langue fran-
çaise sous ses différentes acceptions ; ne
prenons pas l'une pour l'autre ;. ne mêlons
pas dans notre esprit les divers sens d'un
mot, parfois si opposés !

•
• *Mais ne pourrait-on établir une complète

synonymie entre ces deux termes : Raison
et Conscience ? Nous ne le pensons pas.
Les progrès de l'esprit humain arrivei'ont

certainement â rapprocher de plus en plusla Raison de laConscience,nous en avons le
ferme espoir, mais jamais au point de les
confondre absolument l'une et l'antre.
Quandl'homme— après bien des labeurs,

des luttes et des souffrances — aura épuré
son âme, affiné son esprit, ennobli ses
sentiments ; quand il aura rendu sa raison
non-seulement consciente mais encore cons-
ciencieuse, il est évident que la Raison et la
Consciencemarcherontdepairdansl'homme.

Mais la conscience n'en sera pas pour cela
abolie. Elle n'en aura acquis que plus de
finesse de perception, de pénétration et de
délicatesse.
La Raison sera alors, il est vrai, puissam-

ment illuminée de ses propres radiations ;
elle ne seraplus vacillante et confuse comme
elle l'est si souvent encore à notre époque :mais la Conscience lui servira de contre-
poids pour ne pas s'égarer dans les nou-
velles conditions, toujours progressives, de
la vie sociale et de la vie individuelle.
A Theure présente, au milieu des embû-

ches matérielles, des obstacles sans cesserenaissants, des moyennes épreuves et des
grandes douleurs dont la Destinée afflige la
plupart des hommes, notre raison est si
faillible encore, parfois si débile et si chan-
celante, que nous avons tous besoin de
l'énergique appel de notre conscience, auxheures sombreset douloureuses,pour ne'pas
défaillir sous le poids de nos maux, pour
accepter bravement nos devoirs et les
accomplir sans révolte et sans murmure.
La raison seule ne suffirait pas à nous

élever au-dessus de nous-mêmes, â nous
rapprocher de Dieu pour mieux compren-dre ses lois ; et souvent elle abandonnerait
notre âme au désespoir.Prenons le plus grand de nos modèles;
voyons Jésus de Nazareth au Jardin desOliviers : n'a-t-il pas supplié son Père
Divin d'éloigner de lui le calice d'amertume?
La raison du Juste par excellence pliait un
moment sous le poids de l'iniquité des
hommes.
Mais quand le même Jésus disait : « MonPère, que votre volonté soit faite et non lamienne ! » n'était-ce pas la conscience du

Juste qui s'élevait au-dessus des craintes de
sa raison et de son coeur pour lui faire
accepter le douloureux martyre nécessaire
à l'efficacité de sa mission glorieuse ?..

En attendantles jours bienheureuxetloin-
tains de notre plein épanouissement intel-
lectuel et moral, si nous voulons avancer
quelque peu vers le vrai, le juste et le beau,
donnons à notre raison plus de pénétration,
plus de puissance. Chassons le fanatisme
dégradant qui cloue l'âme aux grossièressuperstiiions du passé ; combattons les
erreurs dogmatiques qui arrêtent l'homme
dans son ascension vers le véritable idéalreligieux; mais ne faisons pas de la raison
noire unique palladium dans les batailles de
la vie. Appelons â nous la foi, que l'âme
trouve en elle quand elle sait contempler le
merveilleux spectacle de l'univers infini
obéissant à des lois immuablesque la raison
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de l'homme n'a point créées. Unissons la
foi et la raison, la science et la conscience.
Et que celle-ci soit l'égide souveraine sous
laquelle nous combattrons les maux et les
erreurs de ce monde, sûrs d'être victorieux,
car la raison et la conscience unies rendent
l'homme moralement invincible.
En un mot, orientons notre raison aux

lueurs de notre conscience !

A. LAURENT DE FAGET.
<»

PHÉNOMÈNES DE DÉDOUBLEMENT
(Suite) (1)

Cela me remet en mémoire l'histoire
ci-après,que j'ai lue il y a une dizaine d'an-
nées et qui est déclarée authentique:
Dans le bourg de V en Picardie, une

nuit vers trois heures, le docteur Louvet fut
brusquement réveillé par un coup de feu
tiré près de sa maison.
Il se précipita à la fenêtre et aperçut sonjardinier Pierre, près d'un hangar voisin de

la villa.
L'ayantinterpellè,Pierre rèponditqu'ayant

été éveillé par le bruit anormal de la
dégringoladed'une piledebois, il s'ètaitlevé;
qu'entrevoyant une forme humaine qui
paraissait vouloir escalader, il avait tiré un
coup de fusil, et que l'individu avait disparu
sans nulle chute.
Etant descendu avec une lanterne et ayantcherché avec le jardinier ainsi que le chien

de garde sans trouver aucune trace d'in-
trus, ni aucune empreinte sur le sol couvert
de la neige tombée dans la soirée, soit aujardin, soit sur la crête du mur, le docteur
dit au jardinier qu'il s'était certainement
trompé et avait dû prendre des piliers du
hangar pour une forme humaine, d'autant
plus que le chien excité aboyait en fou sans
idée précise et sans relever de piste.
Le jardinier secouait la tête et affirmait

avoir vu. li revint près du hangar, éclaira
l'un des piliers où la charge avait porté
tout entière. Les grains de plomb trouant le
bois s'écartaient en rond.
—Vous voyez bien que vous avez fait er-

reur dit Louvet.
Mais Pierre s'écria, montrant le crible

;
des grains de plomb : — là ! là ! du sang.
En effet, le long du bois, un liquide rosà-tre avait coulé s'élargissant au sol en unetache rouge.
Le docteur fut ébranlé. Une supposition

demeurait possible. Pierre avait dû tirer surun oiseau ; et l'oiseau, légèrement blessé,
(1) Voir notre n° du 5.

avait dû prendre son vol. Il voulut éclaircir
l'affaire. Il recueillit du sang et rentra pourl'examiner au microscope. Mais il demeurabéant. A la forme des globules il avait re-
connu du sang humain.
Le matin vers sept heures on sonna à la

grille. Une femme demandait le médecin
pourson mari blessé.Ils'agissait d'un nommé
Ravaud, un maraudeur louche ; et l'aven-
ture, au dire de sa femme, était singulière.
Son mari, la nuit, couché à côté d'elle,
s'était éveillé en sursaut, le côtéensanglanté.
Tout de suite, un rapprochement se fit

dans l'esprit de Louvet. Le coup de fusil
de Pierre et la blessure de l'hommene fai-
saientqu'un, évidemment. Au grand jour,
les choses prenaient une simplicité subite.
Un seul point le surprenait : Comment la
femme venait-elle se jeter dans la gueule
du loup, le chercher lui, précisément, plu-
tôt qu'un autre médecin ? Mais il pensa
que la blessure était grave, que l'homme,
évanoui ou battant la campagne, n'avait pu
la renseigner.
En se rendant près du blessé, il passa

chez le commissaire de police. Le magis-
trat, renseigné, fut pleinement de son avis.
Il envoya un agent â la villa pour recher-
cher les traces ; et lui-même, supposant
que, pendant le trajet, Ravaud, sans doute,aurait porté les mains à sa blessure et que
ses doigts ensuite auraient laissé des tracesà sa porte, aux objets qu'il avait touchés
avant de se mettre-au lit, accompagna le
docteur. D'ailleurs, la neige ayant cessé de
tomber vers minuit, on retrouveraitla trace
de ses pas.
Le docteur entra. La plaie était au flanc

de l'homme. C'était un coup de fusil, indé-
niablement. Pris de fièvre, l'air stupide,
Ravaud jurait, et sa femme le jurait avec
lui, qu'il s'était couché â dix heures, et
qu'il avait été frappé là, sans rien com-
prendre, vers trois heures du matin.
Louvet hochait la tête en raillant, lors-

qu'il fit uneconstatationsingulière. Lesgrains
de plomb avaienttraversé d'arrière en avant,
faisant sèlons, mais aucun d'eux n'était
demeuré dans la plaie. Et, chose plus
étrange encore, la chemise tachée de sang
par l'écoulement de la plaie, était intacte,
sans une déchirure, comme si l'homme
eût été frappé nu.
A ce moment, le commissaire reparut- Ilrapportait de son examen la certitude que

Ravaud n'était pas rentré après minuit,
heure â laquelle avait cessé la neige.
Personne non plus n'avait pénétré chez

lui, ne s'était même approché de sa maison.
On rechercha parmi ses vêtements, nulle
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part on ne découvrit lecriblement qu'aurait
dû occasionner la décharge.
Le docteur et le commissaire se regardè-

rent étrangement. L'agent envoyé à la villa
revint à son tour. 11 avait vu les traces du
coup de fusil ; il avait compté le nombre
des grains de plomb: la charge tout entière
avait porté dans le bois. Mais ni à l'inté-
rieur du jardin, ni à l'extérieur le long
desmurs, il n'avait relevélemoindre indice.
Il n'y avait que la tache de sang le long de
la poutre.
Le commissaire renonça â poursuivre la

solution de cette énigme. A la villa les nuits
étaient redevenues calmes. Le sang avait
séché le long du bois. Ravaud commençait
à se lever.
Peu à peu un intérêt, une curiosité s'étaitéveillée chez le docteur pour son malade.

C'était un être bizarre, sujet â des halluci-
nations, â des rêves étranges. Il décrivait
minutieusement,à ses éveils, des pays qu'il
n'avait jamais traversés, dont il ignorait les
noms : et Louvet, à plusieurs reprises, put
constater en ses descriptionsune exactitude
absolue. Cela évoquait à son esprit les sor-
cières du moyen âge allant au sabbat sans
quitter leur lit, par la cheminée, à cheval
sur un manche à balai. Il rit d'abord beau-
coup de cette idée ; mais elle revenait de
plus en plus fréquemment. On eut dit
véritablementque Ravaud, la nuit, s'évadât
hors de lui-même, voyageant au loin. Et la
hantise de cette supposition devint si forte
que le docteur, afin d'étudier l'homme, le
prit â son service.
Or, une nuit, lorsque Ravaud fut logé à

la villa, le bruit recommença dans le jar-
din. Louvet, tout d'abord, monta dans la
chambre de Ravaud. Il le trouva dans sonlit, immobile, l'airmort, dans un état singu-
lier de catalepsie. Il redescendit, chargea
son fusil de trois ou quatre grains de plomb
seulement, appela Pierre.
Le docteur ne distinguait rien ; mais le

jardinier brusquement affirma la vision
d'une forme et il tira.
Précipitamment, Louvet remonta, Ravaud

était éveillé, et le docteur vit que son bras
droit était traversé par les grains de plomb
de part en part.
Une seconde fois, la semaine suivante, le

docteur renouvela l'expérience. Le résultat
fut identique, comme si un simulacre,évadé
du dormeur, eût gardé avec son corps une
union tellement intime que chacune des
lésions qu'ilvenait à subir s'y trouvât repro-
duite intégralement.
Mais les expériences s'arrêtèrent là,

Pierre devenait fou, et on dut l'enfermer. ;

Ravaud, de son côté, donnait des inquiétu-
des,- Alors Louvet, pris de peur à son tour,
le renvoya et vendit la maison.
Aujourd'hui, pourles spirites, ces phéno-

mènes, quoique rares, n'ont rien de surna-
turel. 11 s'agit simplement du dédoublement
de l'être humain, dont on connaît de nom-breux exemples.

JEAN ERIAM.
(à suivre)

DÉFENSE DE LA MÉDIUMNITÉ
{Fin) (1)

Victor Hugo a dit : « Il y a une chose
plus grande que le ciel : l'intérieur de l'âme
humaine ».
Je dis, moi: Il y a une chose plus grande

et plus forte que tous nos ennemis : L'es-prit d'Allan Kardec qui, seul, a interprété
la doctrine de Jésus, en esprit et en vérité.
Toutes les intelligenceshonnêtesqui liront

ses oeuvres, se convaincront que le CredoSpirite est absolument conforme aux faits
éternels du monde ; conforme â la raison,conforme aux sentiments intimes de l'âme
humaine, conforme à la scienceuniverselle,
conforme au progrès imposé par Dieu â
tout ce qui existe sur terre et dans les autres
mondes.
Et quel est ce Credo spirite, qui cause

tant d'horreur aux sectaires, et a eu les
honneurs de la grande excommunication ?
Quel est ce Credo qui souillerait les cons-
ciences de ces sectaires qui, â l'aide de
leurs mystères, inaccessibles à l'entende-
ment humain, et d'imposturesqui dégradent
moralementl'humanité, exploitent nos corps,
nos âmes et nos bourses?
(Ici se trouve reproduit le Credo Spirite

dont nous avons publié le texte dans notre
numéro du 5 août dernier).
Tant que les déserteurs et les détracteurs

du Spiritisme ne nous présenteront rien de
meilleur que la philosophie et la science
spirites, nous continuerons à croire : que
les monstres dont les crojrancesont coûté â
l'humanité des torrents de sang ; les inqui-siteurs farouches qui, en 1861, par ordre
de PEvêque de Barcelone, brûlèrent les oeu-
vres de l'immortel Allan Kardec, sont les
dignes successeurs des bourreaux qui ontinterprétéles beaux préceptes : « Aimez-vous
les uns les autres », « Soyez miséricordieux
comme votre père qui est dans les cieux, est
miséricordieux », en brûlant (rien qu'en
(i) Voir notre n° du 5.
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Espagne) en l'espace de trois siècles, plus
de trente quatre mille créatures humaines.
Nous continuerons à croire que vous êtes

les infâmes sectaires, affamés d'or et assoif-
fés de domination universelle, qui avez brûlé
les chairs, calciné les os de tous les mission-
naires qui ont été envoyés en ce monde ;missionnaires qui ont souffert les plus atro-
ces martyres, plutôt que de renier la vérité
qui brillait dans leurs grandes et nobles
âmes.
Les gens systématiquesnieront l'existence

des Esprits, nieront la communication ; ils
nieront leur propre vie, et le temps, et l'es-
pace, et jusqu'à l'existence de Dieu même ;
mais leurs négations irrationnelles n'auront
d'autre résultat que de prouver au monde
entier que : â toutes les époques de l'huma-
nité, les sectaires des religions positives et
les savants de la science officielle se sontmontrés rèfractaires au progrès. Durant plus
de cent années, ils ont nié le magnétisme,
pour arriver à l'accepter de nos jours —honteux et confus — sous le nom &'hy£>no-
tisme.
Ces gens, dis-je, se moqueront du Spiri-

tisme, ils ridiculiseront ses adeptes, mais je
l'ai dit et je le répète : Un fait est un fait,
et, Dieu même, avec tout son pouvoir, ne
peut faire que ce fait ne soit pas.
L'histoire et la science du xix° siècle ont

prouvé que l'esprit Katie King, qui s'estmatérialisé dans le laboratoire du grand
chimiste anglais Croohes, durant plus de
trois années, et l'esprit Marielta, qui s'est
matérialisé chez notre digne frère M. le
Vicomte de Torres-Solanot, pendant plus
de deux ans, sont deux esprits désincarnés,
deux habitantsdu monde invisible qui nous
entoure, et ne sont, d'aucune manière, desforces psychiques.
La force qu'on appelle psychique, n'est

autre chose que le Pèrisprit. Or voici,
concernant le pèrisprit, origine des mani-
festations animiques et médianimiques, ce
que dit le Maître Allan Kardec :
« La mort est la destruction du corps,mais non celle de la seconde enveloppe, lepèrisprit, qui se sépare du corps quand

cesse la vie organique.
« Le pèrisprit est l'agent qu'utilise l'Es-prit pour nous donner ses manifestationsphysiques et intellectuelles ».Voilà la pure vérité : personne n'a ditplus, ni mieux, en moins de mots.
Au reste, Camille Flamarionlui-même l'a

confessé: « Allan Kardec, dit-il, a été le
sens commun incarné ».
.
L'auteur de ces lignes, son fidèle discipleet sincère médium, dit : l'immortel philo-

sophe Allan Kardec a été l'incarnation dela suprême logique sur la terre.(Conférence et Instructions au Cercle Bar-celonais, 1 janvier 1902).
Médium : Segundo OLIVER.

.

ECHOS & NOUVELLES

XJno série de rêves curieux
(suite) (i)

3° E. V. B. rapporte le rêve d'une dame,
que celle-ci lui a bien des fois conté dans
sa jeunesse. Lorsque cette dame avait 16
ans, elle rêva une nuit très clairementd'unjeune homme qui portait un pourpoint
remarquable, avec beaucoup de rouge vif,le faisant ressembler au tartan du clan
Stuart.

-
On se moqua de son rêve quandelle le raconta à la famille le matin à

déjeuner. On en riait encore en allant àl'église. Or, dans celle-ci, en se levant
après avoir été agenouillée, elle vit juste
devant elle l'homme au pourpoint ! Il seretourna, la regarda et ne la quitta pas des
yeux pendant le service ; son regard expri-mait la tristesse. Il disparut au sortir de
l'église ; personne ne pouvait donner de
renseignements sur son compte. On finit
cependant par savoir par le meunier, qui
habitait hors du village, que le personnage
en question avait passé la nuit au moulin etqu'après le service religieux il était immé-
diatement reparti. II était étranger à la loca-
lité, mais il y a quelques années, il avait vu
une jeune fille du village et en était deveuu
amoureux. Mais avant même qu'il eût pului parler, il avait été obligé de partir à là
hâte. Il avait écrit â la jeune fille, mais
n'en avait pas reçu de réponse. Dès quecela lui fut possible, il revint pour deman-der la jeune personne en mariage. Il appritqu'elle était morte depuis 8 ans. Ce fut unchoc terrible pour lui et il déclara qu'il par-tirait aussitôt après avoir été à l'église. En
revenant il dit au meunier, au moment departir, qu'il craignait d'avoir été déplaisant
pour une jeune dame qu'il avait vue à l'é-glise, mais qu'elle ressemblait tellement à
celle qu'il avait perduequ'il n'avait pu s'em-pêcher de la regarder constamment.
•
4°Avertissement reçu en rêve. — E. H.

raconte ce qui suit : « Dans un cottage, prèsde notre vieille maison de Mitlands, habi-
- tait un laboureur très morose. J'allais sou-

(t) Voir-notre n° du 20 Septembre.
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vent au cottage et n'avais aucune craintede
cet homme. Mais une nuit, je rêvai quej'allais vers un petit chemin bordé de haies
à un demi-mille de distance pour cueillir
des violettes, qu'on trouvait toujours là plus
tôt que partout ailleurs. Le jour me parais-sait excellent, avec un beau soleil, et je
cueillais des violettes avec bonheur. Tout à
coup George C. grimpa par dessus la haie,
m'attaqua avec sa pioche et me tua sur le
chemin — et je me réveillai.
« Le rêve avait été d'une clarté surpre-

nante et, en me réveillant,je le racontaiâ ma
soeur, dans la chambre de laquelle je cou-
chais alors. Je ne tardai pasà l'oublier d'ail-
leurs, et dans la matinée, la pensée me vint
d'aller voir s'il y avait déjà des violettes
dans le petit chemin (Deepings Lane). Je
partis seul et quand j'arrivai en face des
arbres qui ombrageaientl'entrée du chemin
très étroite, je vis un homme occupôà déra-
ciner de vieilles racines avec la pioche. Il
était précisément du côté de la haie où
j'avais vuGeorge C.,dans monrêve grimper
par dessus la haie ; quelques pas de plus, etje vis que c'était George lui-mêmeque je
n'avais jamais vutravaillerdans cette direc-
tion. Mon rêve me revint immédiatementà
la mémoire. Jem'arrêtai net, puis dès que
mes genoux tremblants me le permirent,
je rentrai à la maison laissant la question
des violettes sans solution ».
5° Rêve ou dégagement ? — En août

1848, J. T. et un jeune camarade de son
âge faisaient une excursion dans le nord
du pays de Galles, et ils se trouvaient entre
Bangor et Carnavon ; en approchant de
cette dernière ville, un orage éclata et ils
allèrent se mettre à l'abri sousune haie touf-
fue. La chaleur et la fatigue aidant, J. T.
s'endormit; au bout de quelque temps, son
camarade cria et le secouarudement pour le
réveiller ; il n'avait qu'un vague sentiment
de ce que faisait son camarade, retomba, eut
une sensation de bien-être et rouvrit les
yeux. Il se leva et on continua à marcher.
Tout en marchant il lui semblait que la
route et les objets lui étaient connus; il en
fit part à son compagnon qui ritde lui, puis-
qu'il n'avait jamais auparavantmis les pieds
au pays de Galles. Mais J. T. se hasardaà
décrire d'avance un chemin dans lequel ils
allaiententrer après avoir tournéun coin ; on
tourna le coin, et alors son camarade fut
aussi surpris qu'il avait été incrédule aupa-
ravant; il y avait une maison qu'il avaitparticulièrementmentionnée,avecdes jalou-
sies blanches toutes ouvertes à moitié, sauf
en bas au rez-de-chaussée; il y avait là unsentierlatéral .décrit avec ses flaques d'eau,

ses fondrières, etc. Tout répondait à sades-cription,excepté une chose : en arrivant â unendroit déterminé il éprouva un irrésistible
besoinde se retourner et deregarder le ciel;
au lieu dugros nuage noir qu'il s'atlendaitàvoir au-dessusd'une vieille maison, d'aspect
bizarre, le ciel était d'un bleuimmaculé. 11nerestait qu'une solution pour expliquer le
fait, c'est qu'il avait fait cette promenade
« en dégagement », durant un rêve (?) au
milieu de l'orage. Rien ne lui paraissait
plus familier au-delà de ce point. Les nua-
ges s'étaient dissipés depuis sa singulière
promenade ; et ce n'est que par un dégage-
ment suivi de réintégration dans le corps
que pouvait s'expliquer la difficulté qu'il
avait éprouvée à se réveiller.
PRÉMONITIONCHEZ LES ANIMAUX
A l'époque de la mort tragique d'un

grandacteur anglais (1), son chien resté à la
maison, à plusieurs milles de là, manifesta
des symptômes de terreur et de détresse qui
firent penser, quand la nouvelle fatale fut
connue, que cet animal avait quelque cons-cience mystérieuse de l'événement. S'agit-il
d'un sens spécial qu'on pourrait alors rap-procher de celui dont viennent encore defaire preuve les animaux qui hantaient
le volcan du mont Pelé ou son voisinage et
même les animaux de toute la Martinique ?
Le bétail montra une agitation difficile âcalmer, les chiens hurlèrent sans disconti-nuité et montrèrent les signes les plus évi-

dents de terreur, les serpents quittèrent le
voisinage du volcan auprès duquel ils abon-
dent, les oiseaux mêmes cessèrent de chan-
ter et abandonnèrent les arbres qui cou-vraient les flancs de la montagne, tout cela
longtemps, des semaines avant l'éruption.
L'homme est inférieur aux animaux à cepoint de vue. Autrement, les habitants deSaint-Pierre ne seraient pas restés pourattendre la catastrophe qui devait tout ané-

antir.
(PhilosophicalJournal).

(1) L'acteur dont il est ici question n'est autre quele regretté \V. Terrisse, qui fut assassiné par undétraqué, sur le seuil même du théâtre au moment
où, la représentationterminée, il se disposait à ren-trer dans sa famille.
Aimé et estimé, autant pour ses hauts principes

de moraleque pour son grand talent, il fut recher-
chédans les sphères mondaine,littéraireet artistique.
Un incident de sa vie est à citer à sa louange.

Terrisse faisait avec son fils, alors âgé d'une douzaine
d'années, une promenade eu canot sur la Tamise,
lorsque, d'une autre embarcation,un homme tombe
dans le fleuve. Terrisse n'écoulant que son coeur,
passe ses rames à son jeune fils, saute immédiate-
ment à l'eau et réussit à sauver l'homme qui allaitindubitablement se noyer.

NOTE DE LA. RÉDACTION.

Le aérant : A. BOYSR Mayenne, Imprimerie CH. COWN
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8* Année. — N° 21 5 Novembre 1902.

SOUSCRIPTION
Enfaveur de deux Spirites âgées,institutrices sans travail.

M"10 Vve Wenzel, Paris 5 »
« Tiny », Paris 2 »
« Daisy », Paris ........ 2 »
Groupe* Espérance du Coiiitat », à Caivpentras 5 »
« Un adepte » 5 »
M,u0 Caussimon, Bordeaux 2 »
Un F. E. C. « A. O. », en souvenir de
« Boguey » 2 »

Mme B. Leroux, Paris 5 »
Mm0 Veuve Louet, Petit Quevil ly . . .

5 »
Mmo Fourmon, à l'Isle-sur-Sorgues . . 3 »
Groupe Lévesque, à Pertuis, en sou-
venir de M. Ducharme, son chef ré-
cemmentdécédé 5 »

Mmo Poullain-Boulion, à Seignelay . .
10 »

Quêteen différentsgroupes de Lyonpar
les soins de Mlle A. Dayt 4 80

M»» veuve Zivy, à Nancy 5 » "

Total.
. . .

"WsO
Listes précédentes

. . . 151 »
Total à ce jour . . .

211 80

PENSÉES D'AUTOMNE
J'aime les vacances, tout comme un sim-ple député, et le coup dé cloché de la ren-trée qui nous remet de force dans le coursdes événements journaliers;m'est aussidésa-

gréablequela rentrée des classes pour l'éco-lier.
Cette année, pour des causesmultiples, je

ne suis pas allée aubord de la mer l'enten-dre soupirer sur les plages, sangloter enlivrant assaut aux hautes falaises ; je ne suispas allée rêver sous les frondaisonstouffuesdes bois ; respirer le calme des plaines ;admirer les monts que dore l'ardent soleil...

Mais n'importe ! c'était tout de même le
temps des vacances. Et au cours des loisirs
permis, on oubliait, dans la lecture des livres
aimés, les quotidiennes infamies, toutes les
hideurs humaines quisemblent se déchaîner,
jouer leur sinistre va-tout, avec une fureur
de jour en jour croissante, comme si l'épo-
que de transition par laquelle nous passons,
avait hâtede finir, de s'effondrerdans la boue,
afin de faire place à l'ère régénératriceque
nous espérons.Je me suis pénétrée de ce vivifiant espoir
de rénovation morale dans la leclure de la
« Genèse » d'AUan Kardec. De cette régé-
nération nous ne serons peut-être pas les
témoins dans notre présente vie, mais nous
pouvons la préparer, tous, par la collectivité
de nos efforts vers le bien.L'humanité traverse, en ce moment, une
des plus effroyables crises qu'elle subit
jamais ; et en même temps qu'elle sent lesailes lui pousser pour son ascension immor-
telle, elle jette un regard d'ardente convoi-
tise sur tout ce qui flatte ses passions, prête
une oreille complaisanteaux sophismes qui
la leurrent etessayentde la retenir dans les
bas-fonds du matérialisme, en lui promettant
le néant : c'est-à-dire l'impunité de ses fau-
tes et de ses crimes.
Oui, espérons1 Car il est à l'emarquer,.

dit Allan Kardec, « qu'à toutes les époques
de l'histoire, les grandes crises sociales
ont été suivies d'une ère de progrès. »
En effet, tout semble concourir à l'écrou-

lement de notre société. Elle craque comme
une masurevermoulue, sous le vent purifi-
cateur qui,bientôt soufflera en tempête. Les
catastrophes se multiplient, la guerre, les
épidémies,les fléaux dévastateursfrappent le
inonde de toutes parts. Il semble que les
âmes èmigrent en masse vers l'au-delà :
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soit pour en revenir afin de recommencer
une existence nouvelle « plus noble d'aspi-rations, plus élevée comme résultats » ; soit
pour aller peupler les mondes inférieurs aunôtre, en punition « d'un passé » dont elles
ne se seront pas repenties.
« La multiplicité des causes de destruc-

tion, dit encore Allan Kardec, est un signecaractéristique des temps, car elles doiventhâter l'éclosion des nouveaux germes. Ce
sont les feuilles d'automne qui tombent, et
auxquelles succéderont de nouvelles feuil-
les pleines de vie, car l'humanité a ses sai-
sons, comme les individus ont leurs âges.
Les feuilles mortes de l'humanité tom-
bentemportées parles rafales et les coups
de vent, mais pour renaître plus vivaces
sous le même souffle de vie qui ne s'éteint
pas, mais se purifie. »Est-il une heure plus propice pour sepénétrer de ces belles lignes du plus grand
des philosophes après Jésus? Je la relis sans
me lasser, son oeuvre consolante ; dans lapaix du foyer, au crépitement du feu amiqui rougeoie dans l'àtre... cependant que labuée ternit les vitres, quele vent siffle aigre
dans les branchesqu'il dépouille, que leurs
feuilles tombées s'amoncellentdans le jardin
mouillé où frissonnent,sur leursgrêles tiges,
deux roses d'automne au front pâli, et queles miséreux s'en vont blêmes, affamés,
portant le lourd fardeau de la misère, eux
qui, peut-être, dans uneautre existence, fu-
rent des puissants au coeur dur, impitoyables
aux souffrances, et qui expient aujourd'hui
dans les affres de la faim, l'inexorabilité des
années vécues dans les siècles passés.
Oh 1 ayons-en pitié ! ne soyons point in-

différents pour ces tristesses !... et lorsque
nos regards émus suivent ceux que courbe
le céleste talion, murmurons : — Seigneur!
grâce pour eux 1
Feuilles d'automnequijonchezles sentiers,

images de nos ans défunts, de nos illusionsmeurtries, je voux aime, comme j'aime les
premiers cheveux blancs dont se parent mes
tempes 10 feuillesqu'octobre, soussesdoigts,
roule en cornets roux et fait valser sur les
pelousesjaunies, le printemps vous ressus-citera, quand avril réchauffera de son souf-
fle les vieux arbres qui vous donnèrent nais-
sance, et qui, sous les tièdes flots de la sèveféconde,serecouronnerontde vert !
Vous, ô cheveux blancs, vous êtes la

conquête de la raison, de l'expérience, de
la douce indulgence, de la miséricorde, de
l'amour ! Le grand, lé pur l Celui qui « s'é-
lève » pour atteindre jusqu'à Dieu, sa sour-
ce suprême I
Cheveux blancs que nous commençons à

chérir quand nous abordons le cap béni dela cinquantaine,c'estvous qui racontez les
douleurs, les espoirs trahis, les joies envo-
lées* tout le calvaire humain que l'âme doitgravir ici-bas. Si l'être que vous parez —alors même qu'il est en proie à la dégrada-tion la plus vile — en reste encore commesacré, de quel prestige n'auréolisez-vous
pas, alors, le front de l'aïeul, de la mère,
du père, quand ils ont dignement rempli
leur tâche en cette existence où tout, hélas!
est déchirement, lutte, mais où tout est vic-
toire aussi, quand l'âme s'est trempée dans
l'onde amère des larmes, à travers laquelle
elle a vu briller son immortalité !
La beauté ? ... fumée ! Les grandeurs?...

néant ! La mort, cette grande niveleuse,n'a
de pitié pour aucun de nous. Elle ouvre la
porte de l'éternité, et l'enfant innocent, la
vierge timide, la courtisane èhontée, le
mauvais riche, l'avare cupide prennent le
même chemin.
Ce n'est que lorsqu'on aborde le cap delàcinquantaine que le regard embrasse bien

les deux rives de la vie. Alors seulement on
en comprend la cause et on en subit sans
murmurer les effets ; on en voit l'aspect
véritable, et l'on remercie Dieu de vousavoir permis de parvenir à ce point de l'ho-rizon d'où l'on aperçoit enfin sa souverainejustice, sa souveraine bonté.

BLANCHE SARI-FLEGIER.
(Le Petit Caporal, du 13 octobre).

LES POÉSIES DEJKme SARI-PLÉGIER (1>

Maintenant que nos lecteurs ont fait con-naissance avec Mme Sari-FIégier, dans le
bel article philosophique qui ouvre ce nu-méro, ils ne seront pas surpris d'apprendre
que cet écrivain spirite est aussi un poètedélicat et fécond.
Mme Sari-Hègier a fait hommage à notre

soeur « Espérance » de plusieurs ouvragesde prose et de poésie de sa composition.Nous avons lu et croyons devoir faire con-naître à nos lecteurs un de ces derniers :La Suprême Espérance, et les Sympho-
nies pastoraleset 'maritimes, mélange de
prose et de vers, du plus heureux effet.La Suprême Espérance s'ouvre par unsonnetdeMmeSari-Flégieràsa mèremorte:
« Le plus doux bien que Dieu nous accorde ici-bas,C'est l'amourembaumé, divin, de notre mère...
De celle qui nous guide en cette vie amère...
Dont l'affection dure et ne se dément pas !

(i) Les ouvrages de Mme S.-Flègier sont édités
chez Léon Vernier, 19 quai St-Michel.
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« 0 toi, si tendre... et qui, jadis, soutins mes pas...
Mon coeur, avec orgueil, sans cesse, s'énumère
Ta bonté, ton amour, veillant sur ma chimère..
Et je dis, à genoux, ion nom béni tout bas.

« Oui, je veux, dans ce livre, ô ma sainte Envolée,Parfumer, de mes vers, ton triste mausolée,
Sur lequel ont coulé, perles pures, mes pleurs !
«Ah ! viens les recueillir de la lèvre de flamme,
En cet humble bouquet de mes strophes en fleurs,Offrande de mon âme à ton âme ! »
Mme Sari-Flégier continue, avec émotion,

à nous parler de sa mère, et son amour
filial inspire la première partie de son
livre :

« Ma mère s'appelait d'un joli nom : Thérèse !
Elleavait de beauxyeux... d'opulentscheveux noirs.»
L'auteur se rappelle avec attendrissement

les romances chantées... autrefois... par la
voix maternelle, « aux sonores accents » :
« L'Etoile, le Départ, la jeune Bysanline.
Oh ! celle-ci, surtout, parlait de l'Orient !...
Klle mettait du feu dans ma tète enfantine,
Que ma mère baisait, pensive, en souriant. »
Evoquons un tendre et pieux souvenir :

« Sous mes rideaux tout blancs, les paupières mi-
[closes,

O mère ! que de fois j'ai senti se poser
Tes lèvres sur mon front, en un tendre baiser...
Puis, dire en regardant un Christ, de douces choses. »
D'autres souvenirs de sa mère se pressent

sous la plume de la fille aimante ; elle les
raconte avec charme, puis semble les résu-
mer dans le sonnet suivant :
« Quand lamère n'est plus, hélas !.. quel que soit l'âge,
Autour de nous se fait un vide immense... affreux...
Et le chagrin, au fond de nos coeurs douloureux,
Tinte, comme le glas, annonçant le naufrage !
Mais nous gardons, en nous, son idéale image,
Son souvenir... si doux à notre coeur fiévreux...
11 reste, commeun phare, en nos cieux ténébreux,
Qui nous sauve, toujours, au moment de l'orage !

Oui, c'est Elle, dont j'ai senti le souffle purEcarter tout obstacle à mon bonheur futur...
Faire mire les Judas dont la bouche funeste
Vous donne des baisers à la senteur de mort !
L'azur s'est ôclairci, grâce à toi, ma Céleste...
Mais veille encor sur moi, même à l'abri du port ».
L'auteur n'oublie pas ses deux grands-

mères, et la belle pièce qu'elle leur consacre
se termine par cette strophe, vraiment spi-rite :

« J'aime mesmorts.,.jecroisqu'enattendantl'aurore
Du jour où le Seigneur, à celui qui l'adore,

Ouvrira la porte des cieux,
Ils sont là, soutenant de leur souffle de flamme,Ceux qui, dans ïe cercueil, laissèrent de leur âme,

Au moment des derniers adieux ! »
Mais de souvenir en souvenir, Mme Sari-

Flègier en arrive à l'heure où sa mère tant
aimée a fermé les yeux à la lumière ter-
restre.
Ecoutez la douleur du poète :

« J'ai prié, sangloté, tordu mes bras, gémi.Senti mon âme, hélas ! sombrer dans les ténèbres,
Quand mes larmes tombaient sur ton beau front[blêmi...
L'éternité, Seigneur ! n'est-elle point un leurre ?... »
Et l'Esprit vivant de la mère morte répond

à la fille èplorèe :

« Espère... prie... et crois !... que ton coeur anxieuxSe rappelle que Dieu bénit celui qui pleure.
Attends !... Sur toi je veille, attentive, A JAMAIS ! »

La seconde partie de La Suprême Espé-
rance, c'est l'amour qui l'inspire, l'amour
dans l'hymen, le bonheur après l'épreuve.
Ainsi la Destinée nous mène de l'ombre à la
lumière, de la mort à la vie ; le coeur long-
temps oppressé se dilate enfin,
« Et voici qu'apparaît la nacelle légère
Du Lohengrin casqué d'honneur et de vertu...
C'est Lui, l'Etre attendu !... »
Nous ne dirons que quelquesmots de ces

vers gracieux, dans lesquels l'auteur a
cependant mis le plus intime de son âme.
La place nous est mesurée et nous avons àparler d'un autre livre. Qu'il nous suffisede
dire que chez Mme Sari-Flégier, l'amour
n'est jamais exclusif et égoïste ; il se
répand sur toute la nature, dont il chante
les beautés : une aurore qui se lève, de
grands bois qui frissonnent, une source
claire qui s'épanche, une étoile qui suit,
rêveuse, sa route dans l'infini.
Cet amour, qui vibre harmonieusement

sur sa lyre et dans son coeur de femme, ne
l'absorbe pas au point de lui faire oublier
ceux qui souffrent ici-bas, sans une main
chérie pour essuyer leurs larmes:
« Que do fois j'ai prié pour que Dieu leur sourie,
A tous ces parias du banquet de l'amour !
Que de fois demandé qu'il leur rendit moins lourd
Ce fardeau, sous lequel succombe l'âme aigrie. »

*
4 -»

Fermons à regret la Suprême Espé-
rance et feuilletons les Harmonies pas-
torales et maritimes où résonnent des
notes larges et belles et où le poète montre,
selon nous, le côté supérieur de son talent,
en des tableaux fort réussis de la nature
sons ses aspects éternellement changeants.
Citons le premier :

LES AURORES

« La nuit, couronnée de sombres pavots,
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plane sur la terre et sur la mer endor-
mies, leur verse la paix et le réparateur
sommeil.
« Ses coursiers retiennent leur ardente

haleine en effleurant les monts où reposent
les aigles; les bois où les arbres rêventdu
prochain printemps et du retour des rossi-
gnols; les prés où les humbles grillons sont
prêts à laisser choir leur luth mélancolique ;
les champs meurtris par les rudes labours,
où, dans les sillons creux, les futures mois-
sons s'élaborent...
« Au bord des fleuves, des étangs, dans

les joncs souples des larges mares, les rai-
nettes, enrouées, s'apprêtent aussi à s'en-
dormir... et, seuls,quelques crapauds pous-
sent encore,par intervalle, leur cri plaintif.
« Et la nuit descend toujours la côte

escarpée du firmament immense ; s'ache-
mine, en hâte, vers son palais de profondes
ténèbres.
« Derrière elle, déjà,

« Une blancheur se fait sur la mer apaisée,Là-bas, vers l'Orient, d'où l'aube doit venir.
Et la nuit lasse, dont la course va finir,
Souffle ses lampesd'or où l'huile est épuisée.

.

« Mais la lueur toujours monte, plus accusée...
Son mince cordon blanc qui semble désunir
Le grand Ciel de la mer, va bientôt se jaunir,
' Car l'aurore apparaît, humide de rosée.
« Son voile flotte... et le zéphyr, capricieux,En déroule les plis, les étend dans les cieux
Où brillent leurs reflets : carmin, safran, opale.
« Tout s'éclaire... les rocs, les grèves, les îlots.Et du brûlant soleil la marche triomphale
Laisse un sillon de feu sur la crête des dois. »
Nous ne ferons qu'un second emprunt

aux Symphonies pastorales, avec le pro-
fond reeret de ne pouvoir pousser plus loinl'étude de cette belle oeuvre poétique :

« Les lointains bruits de la ville se sont
éteints et ne parviennent plus jusqu'à la
vaste nécropole que les ombres sinistres dela nuit enveloppent...
« Vaguement, s'y dessinent les opulents

tombeaux et les humbles croix des fosses
communes où gisent, pêle-mêle, les généra-
tions disparues.
« Les ifs sombres, les saules aux longs

rameaux éplorés, les cyprès lugubres, sousle vent qui s'y glisse en pleurant pour y
sonner le glas, frémissent.
« Des fleurs coupées, déposées par depieuses mains sur la terre froide ou sur legranitglacé, y agonisent loin de leurs tigesrestées dans les jardins parfumés et enso-

leillés que les oiseaux égayent à l'heure
radieuse du jour éclatant.
. « Leur calice,, trempé,de larmes amères,

va être à jamais flétri... et elles-mêmes,
demain, ne seront plus que des spectres
lamentables.
« Finies les aurores humides de rosée...

finis les couchantsempourprés, la fraîcheur
des mélancoliques crépuscules... envolés à
jamais les beaux papillons dont les ailes
amoureuses les frôlaient si tendrement auxbrûlantes ardeurs de midi embrasé... Finis
aussi les splendides clairs de lune dont les
chastesrayons frissonnaient sur leurs purspétales.
« Mais non !.. le ciel s'éclaircit derrière

les funèbres cyprès... c'est le flambeau des
nuits qui vientveillerleurdouloureuseagonie,
et présider au calme sommeil des morts.
« Et lentement, l'astre nocturne monte

dans une lueur fantômale qui paraît être
faite de toutes les blancheurs des Esprits
épars dans le solitaire champ du repos.
Et maintenant :

« Le cimetière dort sous la lune,si pâleQu'on dirait que la mort plane aussi dans les cieux ;Et morne, blanc, son char, aux funèbres essieux,Promène sa lenteur dans la nuit sépulcrale,
« Eclaire, froid, blafard, chaque pierre tombale,Où le destin coucha, d'un doigt capricieux,
Côte à côte : oppresseurs,humbles, ambitieux,Et, de leurs ossements, fil une cendre égale !

« Sa lumière, partout, s'introduit à tâtons,
Dans les fentes du marbre, aux replis des frontonsRelatant, des défunts, les vertus ou la gloire.
« Dans les arbres, le vent sonne toujours le glas...Tandis que, pour bénir chacun dans l'ombre noire,
Un Christen pierre étend, paternel, ses deux bras ! »

Nous en avons dit assez pour faire appré-
cier, d'une façon générale, l'oeuvre poétique
de Mme Sari-Flégier. Mais que de détails
charmants nous ont frappé, que nous ne
pouvons reproduire, faute de place.
Plus philosophique dans La Suprême

Espérance, plus descriptif dans les Sym
phonies, le talentde notre soeur en croyance,
par le contraste même de ces deux ouvrages,
se révèle sous deux aspects différents, éga-
lement pleins d'intérêt. Nous aurionspuaisé-
ment multiplier nos citations sans rencon-
trer, dans les deux oeuvres étudiées, autre
chose que l'amour du bien et du beau, le
culte sincère de l'idéal, la foi profonde en
Dieu et en l'avenir extra-terrestre qui nous
attend.
Vivez donc, poésies fugitives, larmes ou

sourires du coeur; consolez les déshérités
de la vie. Apprenez-leur que l'âme existe
et qu'elle est immortelle. Muse ! donne un
baiser à tous les coeurs qui souffrent ! —Poésie ! accomplis ta mission sacrée, qui
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est de relever les courages abattus et de
taire continuer à l'homme, avec plus d'ar-
deur et de foi, à travers les épreuves de la
vie, son ascension glorieuse vers l'Au-delà 1

A. LAURENT DE FAGET.

PHÉNOMÈNES DE DÉDOUBLEMENT

(FMI) (1)

Dans son livre sur les côtés obscurs de la
nature, Mistress Crowe cite une quantité de
casprouvés de dédoublementsou apparitions
de personnes clans des endroits autres que
ceux où est leur corps.
D'autre part, Camille Flammarion, dans

son livre sur l'inconnu, cite, outre une
quantité de faits fort intéressants, deux cas
à peu près analogues que par leur rareté
je crois devoir rapporter :
1° Un terrain était à vendre judiciaire-

ment dans une commune des environs de
Paris. Personne n'y mettait l'enchère,
quoique la mise à prix fût excessivement
minime, parce que ce terrain était saisi au
père G... qui passe parmi les paysans pour
un sorcier dangereux.
Après une longue hésitation, un cultiva-

teur nomméL..., séduit par le bon marché,
se risqua et devintacquéreur du champ.
Le lendemain matin, notre homme, la

bêche sur l'épaule, se rendait en chantant à
sa nouvelle propriété quand un objet sinis-
tre frappa ses regards ; c'était une croix de
bois à laquelle était attaché un papier con-
tenant ces mots: « Si tu mets la bêche
dans ce champ, un fantôme viendra te tour-
menter la nuit ».
Le cultivateur renversa la croix et se mit

à travailler la terre, mais iln'avaitpasgrand
courage ; il pensait, malgré lui, au fantôme
qui lui était annoncé. 11 quitta l'ouvrage,
rentra chez lui et se mit au lit ; mais ses
nerfs étaient surexcités, il ne put dormir.
A minuit, il vit une longue figure blanche
se promener dans sachambre et s'approcher
de lui en murmurant : « Rends-moi mon
champ. »L'apparition se renouvela les nuits sui-
vantes. Le cultivateur fut saisi par la fièvre.
Au médecin qui l'interrogea sur la cause de
sa maladie, il raconta la vision dont il était
obsédé, et déclara que le père G... lui avaitjeté unsort.Le médecin fit venir cet homme,
et, en présence du maire de la commune,
il l'interrogea. Le sorcier avouaque chaque

nuit, à minuit, il se promenait chez lui
revêtud'un drap blanc, afin de faire endêver
l'acquéreur de son champ. Sur la menace
de le faire arrêter s'il continuait, il se tint
tranquille. Les apparitions cessèrent et le
cultivateur recouvra la santé.
Comment ce sorcier, se promenant chez

lui, pouvait-il être vu du paysan dont la
demeure est à un kilomètre de dislance ?
Nous n'expliquerons pas ce phénomène,
nous dirons seulement que ce fait n'est pas
sans précédents et qu'il s'appuie sur uneautorité irrécusable, celle du célèbre doc-
teur Récamier (G. Flammarion).
2° M. Récamier venait de Bordeaux, il

traversait en chaise de poste un village ;
une des roues delà voiturevint à se briser;
on courut chez le charron dont la demeureétait près de là.Mais cet hommeétait malade
au lit, et l'on fut obligé d'aller chercher un
de ses confrères qui demeurait dans le vil-
lage voisin. En attendant que l'accident fût
réparé, M. Récamier entra chez le paysan
malade, et lui adressa des questions sur
l'origine de son mal. Le charron répondit
que sa maladie provenait du manque de
sommeil : « Il ne pouvait dormir, parce
qu'un chaudronnier qui demeurait à l'autre
bout du village, à qui il avait refusé de
donner sa fille en mariage, l'en empêchait
en frappant toute la nuit sur ses chau-
drons. »
Le docteur alla trouver le chaudronnier,

et sans préambule lui dit :
— Pourquoi frappes-tu toute la nuit sur

ton chaudron ?
— Pardienne, répondit-il, c'est pour em-

pêcher Nicolas de dormir.
— Comment Nicolas peut-il t'entendre,

puisqu'il demeure à une demi-lieue d'ici ?
— Oh ! oh ! reprit le paysan en souriant

d'un airmalin, je savonsben qu'il entend...»
M. Récamier enjoignit au chaudronnier

de cesser son tapage en le menaçant de le
faire poursuivre si le malade venait à mou-
rir. La nuit suivante, le charron dormit pai-
siblement. Quelques jours après, il reprit
ses occupations.
Dans les considérations dont il accompa-

gne le récit de ce fait, le docteur Récamierl'attribue au pouvoir de la volonté, dont on
ne connaît pas encore toute l'énergie, et
qui s'était spontanément révélé à un paysan
inculte. Le phénomène, du reste, ne sem-
blera pas extraordinaire à ceux qui con-
naissent le magnétisme (C. Flammarion).

Dans tous lestemps il s'est produit comme
encore actuellementdes phénomènesincom-pris du commun des mortels ; ce n'est pas(1) Voir notre n° du 20 octobre.
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le moindremérite du Spiritisme d'en recher-
cher les causes et de les expliquer.
Ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le

dire, chaque être humain possède au moins
une faculté particulière ; mais beaucoupmeurent sans avoir découvert la leur, soit
par ignorance, orgueil, crainte du ridicule
etc, etc. Car il est de bon ton de la partde certains fats de se moquer de ce qui estau-dessus de ce que leurs sens grossierspeuvent percevoir; cela n'empêche pas lesfaits de se produire, d'exister.
Le dédoublement,—puisque nous en som-

mes sur cette question,—parfois volontaire,d'autres fois involontaire, est le privilège, si
privilège il y a, dequelques natures spéciales
chez lesquelles le périsprita la propriété de
se condenser et de s'éloigner momentané-
ment du corps auquel il est attaché, de
même que l'esprit de certains somnambules
peut se détacher et voir des faits au momentoù ils se produisent à des distances consi-
dérables.
On peut donc conclure que certains indi-vidus ont la faculté de se dédoubler, commed'autres sont somnambules naturels, d'au-

tres hypnotisables, d'autres médiums gué-risseurs, d'autres médiums soit conscients,
soit inconscients, soit auditifs, soit voyants,
soit écrivains, d'autres à effets physiques,
etc., comme d'autres ont le don de seconde
vue, des pressentiments à l'état de veille ou
en rêves ; en un mot les facultés particuliè-
res sont presque aussi variées et nom-breuses que les individus.
Sans doute la volonté et l'élude peuventdévelopper les aptitudes, mais de même

que certains sont absolument rôfractaires àl'hypnotisme, de même celui qui n'a pas. leprincipe, le germe, dirai-je, dételle capacité,réussira très rarement, malgré les plus
grands efforts, à obtenir des effets.
De ce que des faits en dehors de toutehabitude courante se produisent, ce n'est

pas une raison pour les rejeter à priori et
sans examen, comme on le faisait il n'y a
pas encore bien longtemps du magnétisme,
dont les soi-disant savants qui le font
entrer maintenant dans leurs études, sesont assez gaussés.
La sagesse consiste plutôt à les étudier, à

en rechercher la connaissance et les cau-
ses, et à les expliquer, au lieu de se livrerà une moquerie plus ou moins idiote ouirraisonnée.
Un écrivain des plus célèbres, qui s'est

beaucoup occupé du Spiritisme, n'a jamais
pu obtenir par lui-mêmede faits mèdianimi-
ques de certaines sortes en dehors de ceuxacquis à son aptitude, bien qu'il eût fait

tous ses efforts pour y arriver. Cela ne l'em-pêche pas de constater ceux que d'autresproduisent.
Sa nature ne remplissant pas les condi-tions aptes à répondre à son désir, il enfait franchement l'aveu en reconnaissant

son incapacité à ce sujet, mais en hommed'esprit, grand savant éclairé, il se gardebien de dénigrer ceux, fussent-ils des sim-
ples, mieux favorisés que lui sous ce rap-
port.
L'exemple prudent de ce maître de lascience devrait bien être imité par bon

nombre de faux savants, souvent disposés à
cacher leur ignorance en niant sans examenni étude ce qui est en dehors de leurs con-ceptions étroites. — Mais voilà, il est plus
facile de nier ce que l'on ne comprend pas
que d'étudier pour l'apprendre.

Jean ERIAM.

PHÉNOMÈNES SPIRITES
Récits de nos correspondants

Bordeaux, S septembre 1902.
Monsieur et F. E. C,

Je fais partie du groupe Agullana, 4, rueGratiolet, à Bordeaux. Nous n'avons pasl'habitude de publier les manifestations que
nous obtenons, et c'est un grand tort card'autres que nous pourraient en profiter.
Je viens aujourd'hui vous faire part d'unfait de clairvoyance obtenu il y a quelquesjours. Le lundi 25 août, Mm° Agullana

était oppressée, inquiète, ne pouvant tenir
en place. Aussitôt que la prière fut faite,
nous attendions, dans un religieux silence,les communications écrites de nos amis del'espace. M'"0 Agullana, n'y tenant plus,
nous dit qu'elle voyait une nouvelleéruptionà la Martinique ; une pluie de cendre cou-vrait une grande étendue. Elle voyait les
morts gisant de tous côtés, les blessés appe-lant Dieu à leur aide ; en un mot, la déso-
lation partout. Elle était en ce moment à
l'état de veille et, néanmoins, ôprouvaitune
véritable souffrance, non seulementà la vuede la nouvelle catastrophe, mais comme si
elle avait senti elle-même les atteintes des
gaz délétères.
C'était, je le répète, le lundi 25 août, quela clairvoyancede M"10 Agullana était ainsi

mhe en éveil. Or, le samedi 30 avait lieu
la nouvelle éruption que les journaux ont
signalée. C'est donc cinq jours ci .l'avance
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que Mme Agullana avait prévu ce doulou-
reux événement.
A cette séance assistaient un certain

nombre de personnes des plus honorables,
qui se font un plaisir d'attester le fait de
clairvoyance que je viens de vous signaler.
Agréez, etc.

Veuve N. GAUSSIMON,
42, rue Brizard.

Ontcertifiéla narrationci-dessusconforme
à la vérité :

.
M.elMm°Méry, M. Besse, Mm0Plagne,

M. Mare fils, Mm" et Mll° Bruyère,
Mme Juzans, M. Poncelet et M. Agullana.

NECROLOGIE

M. Bernard LUSSAN, ancien et dévoué
spiritc, s'est désincarné le 16 octobre der-
nier, en son domicile, rue de Richelieu, 21,
à Paris. Il était âgé de 76 ans.
Homme réfléchi, de bon conseil, tendre

aux malheureux, notre F. E. C. part, lais-
sant une tâche bien remplie. Il croyait
encore, il est vrai, à la nécessité des céré-
monies d'un culte, et son cercueil a été
entouré des pompes officielles de l'Eglise.
Mais son âme était avec ceux de ses amis
qui priaient du coeur et non des lèvres.
Nous lui disons affectueusement: Au revoir!

•

Nous recevons de Mme Lèvesque, de Per-
tuis (Vaucluse) la lettre suivante,à l'adresse
de la Rédaction :

« Connaissantla sincèreestime et le grand
attachement que professait à votre égard
notre cher frère et ami DUCHARME, nous
nous faisons un devoir de vous apprendre
la triste nouvelle de sa mort, qui a eu lieu
le 11 septembre 1902, en son domicile àPermis, à l'âge de 46 ans, après qu'il a eusupporté avec courage et résignation, pen-
dant 18 jours, la terrible fièvre typhoïde
qui nous l'a enlevé, malgré tous les soinsprodigués par sa femme et sa fille âgée dedouze ans. Elles supportent leur cruelleépreuve avec courage, grâce à nos chères
croyances qui leur prouvent que le passagede la mort conduit a une vie meilleure.
« Recevez les fraternelles salutations dé

notre groupe.
« Votre dévouée,

« LÈVESQUE».

Mr Ducharme, ami de notre OEuvre de
propagande Kardéciste (OEuvred'Espérance),
emporte tous nos regrets, mais nous sommes
persuadés qu'il continuera, de l'au-delà, sa
tâche de zélé défenseur et propagateur de
notre doctrine, et qu'il veillera encore, avec
une tendre sollicitude, sur le groupe dont
il était le chef aimé et estimé.

•• •Enfin, M. Charles Fuhro, notre bon et
dévoué F. E. C. de Rio-de-Janeiro, nous
annonce la dèsincarnation de sa chère
épouse, Marie Caroline FUHRO. Il recom-
mande à nos prières l'âme de celle qui vient
de quitter ce monde. Nous avons répondu
du fond du coeur à ce désir qu'il nousexprime en son nom et en celui de ses en-
fants. Nous assurons la famille Fuhro de
notre profonde sympathie, ainsi que le cher
Esprit rendu à la vie de l'espace et que
nous retrouverons un jour,là où la Mort n'a
plus d'empire et où l'ame s'unit véritable-
ment à Dieu dans la lumière et dans l'amour.

LA RÉDACTION.

ECHOS & NOUVELLES

A-ntiquitô du Magnétisme.
Le magnétismen'est pas une invention de

notre temps, en dépit de ce que prétendentcertains savants modernes.
A ce qu'il paraît, il était très bien connu

au moyen âge. On lit, en effet, dans le
Dictionnaire anglais des hommes illus-
tres, que, dès le xvn» siècle, Valentin
Greateakes avait prétendu posséder la pro-priété de guérir les malades, atteints de
n'importe quelle maladie, même de la peste,
seulement en les touchant à plusieurs repri-
ses avec sa main droite, et qu'en effet il
fit, par ce seul moyen, plusieurs guèrisonsmerveilleuses, qui le rendirent très célèbre
et très recherché en Angleterre. Sa réputa-tion était si grande, qu'une foule de monde
arrivait, des endroits les plus éloignés,
pour le voir, le consulter, ou obtenir de
lui des guèrisons. immédiates, et, selon les
chroniqueurs, il n'y a pas eu d'exemple quele malade, atteint de n'importequelle mala-
die,même de la plus grave,c'est-à-dire de la
peste noire, ne fût guéri instantanément
par Valentin Greateakes par le seul attou-chement à plusieurs reprises avec sa maindroite. C'étaient donc des guèrisons obte-
nues à l'aide du magnétisme.
Plus anciennement encore, au xvi° siècle,BenJohnson, auteur dramatiqueanglais,côn-
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temporain de Shakspeare, avait fait une
comédie, intitulée : « The magnelic lady ».
Il est vrai que ce titre n'est que métapho-
rique. L'héroïne de cette comédie est une
dame très spirituelle,d'unegrandebeauté et
très aimable, qui, par ses agréments, attire
beaucoup de monde chez elle. Mais il y a,
dans cette comédie, un somnambule qui,
en dormant d'un sommeil magnétique,
annonce qu'il lira dans un livre fermé, qu'il
va découvrir les choses les plus cachées,qu'il indiquera le nombre de pièces de
monnaie renfermées dans une bourse, qu'il
peut voir très distinctement à une très
grande distance, même à des centaines de
lieues, etc.— Or donc, on voit que le magné-
tisme a été mis au théâtre il y a beaux
jours et qu'il a été très bien connu dans le
moyen âge, en dépit de la science officielle,
qui, il y a vingt ans encore, niait son exis-
tence.

JOSEPH DE KRONHELM

* •
UEcole pratique de Massage et de

Magnétisme rouvrira ses cours le lundi
3 novembre.
Les personnes qui désirent profiter de cet

enseignementdoivent se faire inscrire à la
directionde VEcole, 23, rue Saint-Merri, de
1 heure à 4 heures.

Maison hantée.
Une maison habitée par un électricien

à Manchester est, paraît-il, hantée ; depuis
un mois qu'il a loué cet immeuble, il ne se
passe pas de jours sans que des bruits
étranges ne se produisent.
Les portes se ferment toutes seules avec

bruit, les robinets s'ouvrent sans l'aide de
personne, les meubles dansent, tout celaaccompagné de sourds grondements qui
ont jeté la terreur parmi les infortunés loca-
taires.
Des voisins incrédules, invités à se ren-

dre compte par eux-mêmes, ont assisté
à plusieurs de ces manifestations singuliè-
res accompagnées d'apparitions qui les ont
glacés d'effroi.
Une femme qui berçait son enfant a

parfaitement vu apparaître dans le couloir
une tête d'homme ; effrayée, elle détourna la
tête ; mais lorsqu'elle regarda de nouveauPapparition était partie.
L'enfant éprouva mêmeaussi une grande

peur.
- La soeur de cette femme a, elle aussi,

vu distinctementun petit garçon lui tendant
les bras.
Cette apparitionlui causa une telle frayeurqu'elle s'évanouit.
Il paraît que jamais un locataire n'a

demeuré dans cette maison plus d'une
semaine ou deux. »
(Le Petit Parisien, du 29 août 1902).

Le médium A. Politi.
L'Italie nous offre un nouveau médiumdestiné à la célébrité, paraît-il.
Il est né à Rome, a quarante-et-un ans,

est de taille moyenne et de constitution
robuste avec un bon embonpoint ; il est blond
et ses yeux bleus ont une expression singu-lière, plutôt vague.
Sa médiumnitè se déclara il y a six ou

sept ans. Absolument incrédule d'abord, il
se convertit lorsque se manifesta à lui sonami d'enfance Giulio Del Blanco ; il s'étaitpromis de croire le jour où cette preuve seproduirait.
Devenu rapidementmédium, Politi donna

des séances d'abord chez la comtesse Maria
Lovatti-Brenda, devant un public très res-treint dont faisaient partie le général Balla-
tore et M. Brussi, ex-préfet ; il en donnaensuite clans les milieux les plus divers et
ne tarda pas, comme c'est le sort commundes médiums, à être accusé de supercherie.
Cependant, il se laissa attacher, dépouil-ler de ses v êtements, etc. ; et dans les con-ditions les plus rigoureuses qui lui sont

imposées, on obtient sa lévitation, des maté-rialisations,des lumières, en particuliercer-taine croix lumineuse qui accompagne lesmanifestations de Giulio Del Blanco : onentend des voix ; on a obtenu les matéria-lisations de chiens, ils ont aboyé.
Le général Ballatore obtint le passaged'une sonnetteà travers le mur de la pièce

où l'on se trouvait. En 1900, dans une
séance chez le prince Romolo Ruspoli, seproduisirent les phénomènes de lumières,
de contacts, d'apports, d'instruments de
musique joués, enfin la matérialisation de
la mèredu princequi l'embrassa et l'appela:
« Mon fils ».
Beaucoup d'autres matérialisationsse pro-duisirent. 11 paraît que Politi a déjà con-vaincu un grand nombre de sceptiques hautplacés.

(L'Echo du Merveilleux).

Le Qirant : A. BOYKR Mayenne, Imprimerie CH. COLIN
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8* Année. — N° 22 20 Novembre 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, leslettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
1'ADMINISTRATIONdu « ProgrèsSpirite », 24,
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12°.

SOUSCRIPTION
En faveur de deux Spirites âgées,

institutrices sans travail.
J. T... 0, chef d'un groupe kardécisteparisien, et sa famille ...... 5 fr.
« Un médium tourangeau ». . . .

2 10
M. Segundo Oliver, de Barcelona . .

10 »
Un F. E. G. de la Roche-sur-Yon. ..

5 »C.V., de Conipiègne
•

5 »
M. Fout, Paris 5 »CD 10 »
Au nom de « Mums-la-Fidèle». . . .

10 »
Total ... 52 10

Listeprécédente
. . .

211 80
Total à ce jour . . .

263 90
Nous sommes d'autant plus reconnaissants à

nos chers lecteurs et lectrices d'avoir répondu
à notre appel en faveur de nos institutricesâgées et sans travail, que déjà s'annonce lamauvaise saison, si dure aux malheureux.C'est
une raison de plus pour nous d'exprimer auxaines compatissantes qui nousont entendus, noschaleureux remerciements.

LA RÉDACTION.

RÉPONSE
à deujç ad^erçaireç du Spiritiçrrçe
Nous ne nous préoccupons pas outremesure des articles de M. GASTON MÉRY

dans l'Echo du Merveilleux, et de ceux

de Mgr MÈRIC dans la Revue du Monde
invisible. Ces deux psychologues ont par-
fois l'air de chercher la vérité comme d'au-
tres la fuient. Certes ! ils sont libres de leurs
opinions, de leur attitude, et, d'ailleurs,
qu'ils le veuillent ou non, la force des cho-
ses y aidant, ces Messieurs laissent souvent
passer, dans les colonnes de leur journal
respectif, des articles de leurs correspon-
dants, très documentés en faveur du Spiri-
tisme.
C'est seulement quand ils écrivent eux-

mêmes que ces deux directeurs de jour-
naux catholiques, qui disent étudier le
monde invisible dans ses manifestations
parmi les hommes, combattent notre doc-
trine. Mgr Méric le fait onctueusement ;
M. Gaston Méry, brutalement. Chacun a samanière. Ils jouent là, l'un et l'autre, unrôle des plus délicats, des plus difficiles, et
j'oserai avancer que leur façon d'apprécier
les faits spirites ne doit pas laisser au fond
de leurs coeurs une tranquillité parfaite.
Tout leur effort consiste — non à nier le

phénomène spirite: trop d'évidence les
oblige à l'accepter, — mais à semer desdoutes sur sa provenance, à laisser suppo-
ser que les faits spirites sont d'origine ou
de, nature diabolique, et que, dès lors, laplus vulgaire prudence conseille de s'en
détourner, pour... pour se rejeter,naturelle-
ment, dans les bras de l'Eglise.
Voilà la tactique. Je la dénonce pour cequ'ellevaut : certains pourront la trouver

usée, mais elle produit encore son effet surles âmes simples et ignorantes, qui n'ont
pasl'habitudede raisonner.

Or, M. Gaston Méry, dans son article du
15 octobre, intitulé : La DoctrineduNéant
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(c'est du Spiritisme qu'il ose ainsi parler),
déclare que cette doctrine, qui n'est que
« séduisante » et n'a point de « bases po-
sitives », «, flatte les deux penchants lesplus irrésistibles de l'âme humaine : le be-
soin de savoir ce que nous deviendrons
après notre mort et le désir de revoir les
êtres chers que nous avons perdus ».
C'est reconnaître implicitement que les

Cultes qui se partagent ici-bas le gouver-
nement des âmes, sont absolument incapa-
bles de nous renseigner sur le lendemain
de la mort. Et comme les dogmesdes dif-
férentes Eglises élèventune barrière à peu
près infranchissable entre les morts et les
vivants, n'est-il pas naturel que ceux qui
pleurent des êtres chers se tournent vers
le Spiritisme pour lui demander des conso-
lations que les Cultes sont impuissants à
leur donner ?
Aussi M. Méry,comprenant peut-être le

danger que courent certains de ses dogmes,
s'empresse-t-il d'affirmer que l'expérimenta-
tion spirite n'est qu'une« DUPERIE».D'après
ce journaliste— catholique militant — les
Esprits désincarnésne se communiquentpas,
les êtres qui se manifestent « ne fournissent
aucunepreuve de leur identité ».Donc, aux
yeux de M. Gaston Méry. atteints d'une sin-gulièremyopie, dans le Spiritisme, tout est
NEANT l!l
Ainsi, depuis plus de cinquante ans, les

faits spirites ont été constatés sur toute la
surface du globe, ils ont été analysés, dis-
séqués, non seulement par les auteurs et. la
presse spirites, mais par une presse hostile,
par des chercheursprévenus contreces phé-
nomènes : et tous, journalistes, chercheurs,
ont été forcés, en fin de compte, de s'incli-
ner devant l'évidence de ces faits, que les
savants les plus autorisés ont reconnus
comme INDÉNIABLES.
Grâce au Spiritisme, des enfants désolés

ont retrouvé leur sourireen revoyantvivante
leur mère morte ; des époux, en retrouvant
leur compagne adorée, fauchée par le tré-
pas. Les preuves d'identité ont été souventparfaites, l'Esprit qui se communiquait
retraçant des circonstances de sa vie que,
seul, il pouvait connaître et qui, -vérifiées,
ont été reconnues exactes.
Mais tout cela n'effleure même pas l'èpi-

derme de M. Gaston Méry.
Depuisplus de cinquante ans, les mani-

festations du monde invisible ont été si fré-
quentes, si saisissantes, si instructives
qu'Allan Kardec a pu réunir en corps de
doctrine l'enseignementgénéral des Esprits,
fondant ainsi cette philosophie spirite dont

les matérialistes eux-mêmes reconnaissent
la beauté morale, et qui est le développe-
ment rationnel et scientifique de la puredoctrine chrétienne !...
Pourquoi cette marche en avant toujoursplus assurée, cette extension toujours plus

rapide du Spiritisme ?... Si les faits spirites
n'étaient qu'une « DUPERIE », comment
cette duperie n'aurait-elle pas encore été
étalée au grand jour par tant d'hommessérieux et souvent éminents : publicistes,philosophes, savants, qui se sont occupés
ou s'occupent, avec une attention scrupu-
leuse et en prenant toutes les précautions
dèsirables,decesphénomènesd'outre-tombe?
Il ne suffit pas, vraiment ! de M. GastonMéry et de Mgr Elie Méric pour essayerd'ébranler l'édifice du Spiritisme, assis sur

le roc indestructible du fait.Parce que l'Eglise catholique croit pou-
voir enfermer sous clef,- dans un ciel cir-conscrit, un purgatoire limité et un enfer
scientifiquement impossible et moralement
monstrueux, lésâmes désincarnées,M.Gas-
ton Méry en tire la conclusion (moinscatho-
lique qu'il ne le suppose) que ces âmes
ne peuvent se manifester aux humains.Voilà un argument dont nous sommes
peu touché, nous l'avouons, n'ayant pas
pour habitude de respecter les dogmes quela raison contreditetque la science repousse,
quand la consciencene les condamne pas.
Toutefois, des Esprits se manifestent,

M. Méry ne le nie point : il sait bien que
cette négation est impossible en face de cequ'on a appelé « les miracles du spiritua-
lisme moderne ». Mais cet écrivain s'obs-tine à nier, contre l'évidence, que ce soient
les Esprits de nos morts.
Pourquoi ?
Si les Esprits humains « désincarnés »vivent autour de nous dans l'espace, comme

tout nous l'indique, pourquoi ne se com-muniqueraient-ils pas à ceux qui les ont
connus et aimés ?
S'ils se communiquent"—et le fait estcer-

tain pour nous — pourquoi ceux qui furent
nos parents, nos amis, ceux qui devraient
être davantage attirés vers nous, seraient-ils précisément les seuls à ne pouvoir le
faire ? Pourquoi, invariablement serions-
nous trompés pardesEsprits quine seraient
pas nos parents ou amis décèdes et s'affu-
bleraient de leurs noms ?
C'est cependant la thèse que soutient

M. GastonMéry, lequel ne peut admettre— on
ne sait vraiment pourquoi — l'explication
spirite de ces phénomènes, qui est pourtant
la plus simple, la plus rationnelle. Il préfère
croire à des créations particulières et mal-
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faisantes de Dieu, à des êtres démoniaques
chargés d'induire en tous temps les spirites
eu erreur!..Mais, encore une fois, les communications

\ des Esprits.élevésqui semanifestent brillent
| par la plus pure morale, nous exhortant à
! l'accomplissement de tous nos devoirs ; ceux
j d'entre nous qui les écoutent avec la résolu-
l tion de suivre en tous points les conseils
\ qu'ellesrenferment, deviennent lesmeilleures
| natures que l'on puisse voir. Cela ne fait rien.
I Satan, au dire de M. Mèry, se change, pour| la circonstance, en « ange de lumière ». Et
1 les spirites, ces benêts de spirites, tous
I « trompés » par Lucifer et ses séides, seront
j tous damnés comme eux et avec eux (1).
_-! C'est, à notre avis, d'unebien pauvre logi-
L{ que, à moins de supposer que Dieu, qui
j sondé le fond des coeurs, tient compte des
'J apparences plus que des intentions et des| actes, et qu'il est lui-même l'affreux Démon
1 constamment occupé à tromper les hommes,
^ qu'il veut perdre, pour se procurer ensuite| l'horribleplaisir de les torturer éternellement.
1 Mais comme M. GastonMéry est un écri-
j vain subtil, il se fonde, répétons-le, sur^l'impossibilitéoù nous sommes, selon lui,
j de fournir la preuve de l'identité des Esprits
i qui se manifestent, pour conclure, avec une
j précipitation peu scientifique, que ce ne
] sont point nos chers disj)arus qui se com-
j rauniquentà nous.
^ Qu'en sait-il vraiment? Quelles sont les
j expériences spirites qu'il a tentées? Quelle'"| est sa méthode d'investigation des phéno-
|;f mènes psychiques? Où a-t-il puisé cette
\] conviction déconcertante, désespérante, que
:] si les « démons » se communiquent hypocri-j tement à l'homme, les Esprits désincarnés
I ne le peuvent faire sincèrement ?| « Les spirites, dit M. GastonMéry,croient/\ et enseignent que les désincarnés voient,| entendent, perçoivent tout ce que nous fai-
;] sons ici-bas».
$ C'estbeaucoup trop dire. D'après la doc-
!À trine spirite, seuls, les Esprits les plus avan-I ces jouissent de facultés aussi grandes.| « Ils sont invisibles pour nous, ajoute-t-il,
g| mais nous ne le sommes pas pour eux.I « Dans ces conditions, un désincarné| quelconque peut aussi bien être informe dei| ce qu'a fait sur terre tel personnage donné| que ce personnage lui-même.
.-'! :

,â (i) Nous avons publié, dans le Progrès spirite
;if du 5 octobre, une étude qui, sous le titre : La logi-v| que de M. Gaston Méry, répondait à un article de
m cet écrivain, intitulé ; LesDiables, paru dans YEcho
I «!< Merveilleux du 15 septembre. Nous ne revien-I ^'onspas sur cette question de Satanmystifianttous1

i
investigateursdu monde occulte.G'esttrop vieux,

1 ll'op démodé; lroP ridicule à nos yeux.

« Dès lors, quel moyen de savoir qu'unesprit est bien le désincarné qu'il dit être
plutôt que tout autre dont il a emprunté lapersonnalité?»
Nousrépondons: Sur quoi se base M.Gas-

ton Méry pour affirmer qu'un autre Esprit
« désincarné » emprunte la personnalité de
de celui que nous évoquons? Dans quel but
cette constante substitution aurait-elle lieu?
Dieu elles bons espritsseraient donc impuis-
sants? Il n'y aurait donc, autour de nous,
clans l'espace, que des Esprits trompeurs ?
Ou bien, seuls, les Espritstrompeursauraient
donc le pouvoir de se communiquer?..._
Quant aux nombreuses preuves de l'iden-

tité des Esprits, si largement fournies par
tant d'excellents médiums — en particulier,
à l'heure présente, par MmesPiper etThomp-
son — qu'en fait M. Gaston Mèry ?
« On le voit, dit cependant notre adver-saire en terminant son article, le spiritisme

ne repose sur rien de solide, de rposilif, dedémontré : il est le NÉANT... »
•
• •Poste, Monsieur, vous n'y allez pas de

main morte. Ce que vous appelez « le néant
spirite » est, Dieu merci ! plein de vie, tan-
dis que certains dogmes catholiques, on peut
le dire, tombent de plus en plus en désué-
tude. Vous ne paraissez pas vous en douter.
D'après vous, toutes les expériences spiri-
tes des savants, les dissertations de nos
écrivains, les pensées de nos philosophes,
les intuitions de nos médiums, les preuves
mille fois répétées de l'invasion du monde
visible par les Esprits désincarnés, tout ce
qui constitue la doctrine et la phènomôna-
lité spirites, tout cela manque de bases posi-
tives; c'est,' dites-vous, de la fumée, du
néant, rien !

Examinons :
*
• •L'Esprit de Katie King s'est manifesté

durant trois années, par des matérialisa-
tions de sa forme pêrispritale, dans le labo-
ratoire du célèbre savant anglais William
Croolces, en présence des plus sérieux
investigateurs, représentants de la Science.
Etait-ce un démon ? Non : ni un démon, ni
un ange. C'était un Esprit ayant animé le
corps d'une femme de la terre, et en gar-
dant la forme pure et charmante clans son
pèrisprit matérialisé.
Cet Esprit a accompli la mission qui lui

avait été donnée de prouver l'immortalité
de l'âme et la possibilité des communica-
tions entre le monde visible et le monde
invisible. Rien n'a jamais démenti le haut
caractère de la mission de KatieKing, cette
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fleur de beauté céleste, cette âme vêtue d'un
corps d'emprunt, et qui, par ses actes, sespensées, la reproduction périodique et tou-jours semblablede son admirable organismefluidique matérialisé, a été, pendant troisannées consécutives, sa propre preuved?identité vivante et parlante, et un merveil-leux exemple fourni par Dieu à l'homme dela possibilité pour les Esprits désincarnésde pénétrer encore notre matière et de s'enservir.
— Mais rien ne prouve, objecterez-vous,

que l'Esprit de Katie King avait vécu ici-
bas, clans un corps charnel, avant de semanifester extraordinairementde l'Au-delà.
— Soit. Mais quand, par exemple,

M. Arnaldo Vassalo, le célèbre journaliste
italien, voyait son fils décédé lui apparaître
dans une séance à Gênes, l'embrasser avectransport, lui rappeler plusieurs détails inti-
mes et ignorés de sa vie privée, direz-vous
que cet Esprit, parfaitement reconnu parcelui qui fui son père ici-bas, n'a point
donné des preuves certaines de son iden-tité ?
Nous pourrions citer une quanlilé de faits

de même nature, vous le savez ; et — chose
étrange— la lecture de l'Echo du Mer-
veilleux nous en fournirait, à elle seule, uncontingent respectable. Quelle preuve d'i-dentité plus forte voulez-vous que la recons-titution physique temporaire de l'être que
vous évoquez ? Si vous niez la valeur de-
cettepreuve d'identité par la reproduction
du corps, des traits du visage, des senti-
ments, des pensées du décédé, pourquoi nenieriez-vous pas aussi bien la lumière de cesoleil queJosuô arrêta jadis clans sumarche,
au dire de votre Eglise mal informée ?
A propos de « maisons hantées », plu-sieurs de ces faits psychiques probants sont

consignés dans votre revue, sous la signa-
ture de M. George Malet, dans le même
numéro et immédiatement après l'article où,
fossoyeur malavisé, vous avez cru coucherdans la tombe le Spiritisme, ce mort récal-citrant.
Détachons des récits de votre proprejournal, l'histoire que raconta Pline le

jeune à son ami Sura. Ce n'est pas d'hier
(le spiritisme nonplus), mais c'est toujours
suggestif :
« Il y avait à Athènes une maison grande

et commode, mais que-nul ne voulait habi-
ter, car elle était infestée d'un-spectre fait
comme un grand vieillard très maigre, à la
barbe longue, aux cheveux hérissés, qui
venait avec un grand bruit de chaînes traî-
nées. Cette affreuse apparition avait rendu
malades de peur-et fait mourir plusieurs

locataires'de la maison, qui enfin fut entière-
ment abandonnée au fantôme.
« VintàAthènes le philosopheAthénodore,

qui voit cette maison déserte, s'informe des
motifs et s'empresse de s'y loger. Athéno-
dore était stoïcien et homme de sang-froid.
On sait qu'il inculqua la bonne habitude àl'empereurAuguste de ne jamais se laisseraller à la colère sans avoir récité les vingt-
quatre lettres de l'alphabet grec.
« Il se loge donc, sur. le soir, dresse;sonlit, allume sa lampe et prend ses tablettes.D'abord le silence règne, puis un bruit defer et de chaînes se fait entendre, se rap-proche, arrive à la porte. Le philosophe

lève la têteet voit le spectre tel qu'on le lui
avait décrit, debout, l'appelant du geste.
Athénodore lui fait signe d'avoir un peupatience et continue d'écrire comme si derien n'était (ce fut lui-même, naturellement,
qui raconta ce beau trait de sang-froid).
« Le spectre, irrité, fait sonner ses chaî-

nes. Athénodore se lève enfin et le suit. Lefantôme marchait d'un pas lent, comme sile poids de ses fers l'eût accablé. Arrivé
dans la cour, il disparaît tout à coup. Lephilosophe arrache des herbes pour recon-naître l'endroit, et, le lendemain, va trouverles magistrats. Onéreuse le sol; ony trouvedes os encore chargés de chaînes. Après
qu'on les eût ensevelis selon les rites, rien
ne troubla plus le repos de la maison ».J'aurais pu citer tout autre fait psychi-
que pris dans l'universelle histoire, qui
abonde en phénomènes de cette nature : j'aipréféré cueillir celui qui précède, dans la
revue même de M. Gaston Méry. N'est-ce
pas plus savoureux ?...
Qu'était-ce que l'Esprit dont l'apparition

fut, jadis, ainsi contée par le philosophe
Athénodore ? Un ange ? un démon ? Eli
non ! tout simplement l'Esprit désincarné
d'un homme qui avait vécu ici-bas : lesdétails qu'on a lus ci-dessus rendent le doute
absolument impossible à cet égard, à moins
de douter quedeux et deux fassent quatre.
Donc, les Esprits humains désincarnés

se manifestent et se sont toujours manifes-
tés aux hommes. Le plus fort, c'est quel'Eglise elle-même le reconnaît, mais que
M. Mèry, plus catholique que le Catholi-
cisme, ne le reconnaît pas.
Ce qui n'empêche pas l'Echo duMerveil-leux (toujours clans ce même numéro où

M. Gaston Mèry s'évertue à démontrer le
«néant » du Spiritisme), de donner asile à
un articlede M. le Docteur J. H. Hyslop,qui,
dit la Rédaction de l'Echo du Merveilleux,
« traite d'une façon très intéressante la
question de l'identité des Esprits ».
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Or, savez-vous quelle est la conclusion
du docteur Hyslop ? La voici :
« LA SEULE HYPOTHÈSE NATURELLE s'AC-

CORDANT AVECLES LOIS PSYCHOLOGIQUESCON-
NUES EST L'HYPOTHÈSE SPIRITE. »
Après cette contradiction extraordinaire,

ne vous semble-t-il pas, .cher lecteur, qu'on
peut tirer l'échelle et engager le Jupiter de
l'Echo du Merveilleux à remiser son ton-
nerre ?

A. LAURENT DE FAGET.

Entretiens Philosophiques

Pour croire en Dieu, il faut le sentir.
Ces mots renferment la solution du pro-

blème qui nous trouble si souvent.
Comment sentir Dieu ? demandez-vous.
En affranchissant son âme de ses ins-

tincts mauvais. La foi en la Divinité est la
récompense des efforts que fait l'homme
pour devenir meilleur. La foi est la lumière
qui dissipe les ténèbres de l'ignorance, de
l'orgueil qui en est souvent la conséquence.
Nier est le comble de la bêtise. Vous

comprenez-vous vous-mêmes? et cependant
vous êtes forcés de croire à votre existence,
à votre double nature. Votre corps est bien
distinct de votre âme, les sensations de l'un
et les aspirations de l'autre sont bien diffé-
rentes ; vous savez que l'intelligence fonc-
tionne autrement que la circulationdu sang.
Quand vous regrettez un être aimé, ce n'est
pas avec votre estomac : vous le constatez,
mais ne pouvez l'expliquer, et vous avez la
prétention de trancher le sublime problème
des lois divines !

Nous entendons toujours répéter : Je ne
trouve pas Dieu dans les manifestations
grossières, je ne le trouve pas clans l'orga-nisation des phénomènes terrestres... C'est
vrai, vous ne le trouvez pas encore, mais
vous le trouverez quand votre âme s'élève-
ra au-dessus des épaissesmurailles qui vous
le cachent. Nous sommes encore trop enli-
zés dans la matière pour percevoir les mani-festations divines. Aurions-nous la préten-
tion d'admirer un paysage du fond d'une
cave ? Et bien ! cette cave, ce sont nos ins-tincts, ce sont nos passions ; ils nous obs-truent la vue psychique. Nous sommes en-
core des aveugles et nous voulons raison-
ner en clairvoyants.
Comprendre Dieu dans son infinie puis-

sance, dans son infinie perfection est im-
possible pour des êtres finis, mais y croireest possible quand on cherche sincèrementla vérité.

Dieu existe, il se manifeste sous tous les
aspects : ce que vous appelez bonté, intel-
ligence, génie, ce sont des émanations divi-
nes ; vous ne pouvez expliquer ces qualités
que par l'existence d'une cause dont elles
dérivent. Nous savons aujourd'hui que tout
est vibration dans l'Univers, que des vibra-
lions différentes engendrent les modalités
diverses, mais on ne peut expliquer d'où
proviennent ces vibrations. Le savant peut
constater l'existence des lois qui gouvernent
le monde, rien de plus. Il ignore la raison
de ces lois. Il se rabat sur cette phrase ba-
nale, à force d'avoir été répétée : la Nature
est éternelle ; ce qui est aujourd'hui a tou-jours existé.
Qu'en sait-il? Sur quoi est basée cette

affirmation? Comment un éphémère peut-il
avoir des preuves de l'éternel ? La vie
humaine a la durée d'un éclair, 1?histoire
de la Terre date à peine d'hier.
Quand on réfléchit, on sent le vide de

ces mots, de ces assertions enfantines ; et,
cependant, le matérialisme n'a pas d'autres
fondements. Il ne peut donc satisfaire un
penseur sérieux.
Toutes les lois sont éternelles, comme la

Cause suprême de ces lois ; elles font par-
tie de l'Intelligence universelle, comme nos
qualités bonnes et mauvaises font partie de
notre individualité. Nous-mêmes nous éta-
blissons des lois, souvent sans nous en
rendre compte, et, quand elles sont mau-
vaises, nous en sommes les victimes. Les
lois de laDivinitésont parfaitesparce qu'elles
procèdentde la perfection suprême, et elles
sont immuables parce que ce qui est par-
fait ne peut changer.

Baronne CARTIER DE ST-RENÈ.
(Revuescientifique et morale du Sjriri—

iisme).
(à suivre).

Comment je me suis reconnue Médium

Il y a quatre ans, je ne savais rien du
Spiritisme.
M'occupantexclusivementdemonménage,

je ne consacrais que très peu de tempsà la
lecture, et, quoiquej'eusse parfois entendu
parler de tables tournantes, de révélations
des Esprits, etc., je prêtais si peu d'atten-
tion aux propos concernant des phénomè-
nes à la réalité desquels je ne croyais
guère, qu'il ne me fût jamais venu àla pen-
sée de lire une oeuvre quelconque traitant
de pareilles matières.
La, science qui provoque l'indifférence p,
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priori, est peut-être plus inaccessible à l'es-
prit quecellequisuscite le scepticismeleplus
absolu. Et pourtant il m'était réservé, à une
heure déterminée,d'être dans l'obligation: de
m'occuper de cette science qui me faisaitsourire, et d'édifier, sur les ruines de mon
scepticisme détruit, la foi la plus ardente
clans le Spiritisme, comme on va le voir
par la suite.
A cette époque, un ami de la famille, que

mon mari et moi affectionnions beaucoup,
tomba malade.
La maladie n'avait rien de bien grave,d'après les lettres que nous écrivait sa

femme. Et pourtant nous sentions, monmari et moi, une insurmontableinquétudeà
son sujet, comme un funestepressentiment.
Une nuit, vers les onze heures et demie,

nous entendîmes très distinctement frotter
une allumette à la boîte déposée sur la
table de nuit, à côté du lit, où nous venions
de nous mettre à peine.
Je me levai, j'éclairai la bougie, et, ayantfait le tour de la chambre, sans rien décou-vrir d'anormal, je dis à mon mari :
— Nous allons sûrement apprendre une

mauvaise nouvelle.
Effectivement, le lendemain, en l'absencede mon mari, qui était parti le matin pourles Alpes, je reçusunedépêchem'annonçant

que Mr M..., notre ami en question, était
mort la nuit précédente, à onze heures et
demie.
Depuis ce jour, je ne cessai, pendant six

mois, de voir, chaque nuit, cet ami en rêve.Et, ce qui est étonnant, c'est que mon marile voyait comme moi, dans les mêmes con-ditions et dans les mêmes circonstances.
Enfin, un matin, je m'étais levée de bonneheure—versles cinq heures—pourvaquer

aux soins de mon ménage.
C'était en été, il faisaitgrandjour. Commej'ouvrais la fenêtre du salon, j'aperçus, surle trottoir en face, un monsieur debout qui,

mélancoliquement,me regardait. Je fus sai-sie d'ètonnement.Ce monsieur ressemblait
à s'y méprendre à cet ami mort depuis six
mois, qui nous visitait en songe chaquenuit.
Son regard devintmême si troublant pourmoi que je fermai la persienne, me conten-

tant de le regarder à travers le vasistas.
Décidément, si je n'avais été certaine de

son décès, j'aurais salué cet étrange sosie
de notre ami.
Quand mon mari se leva, je lui fis partde cette apparition.
— Bah ! me répondit-il, c'est quelqu'un

qui ressemble à M. M... Et il ne fut plus
question de l'aventure.

-Le lendemain, dans la matinée, comme

nous étions dans la cuisine, mon mari etmoi, j'aperçois tout-à coup dans la rue,descendant du tramway, le même person-
nage de la veilie, qui, furtivement, jetait unregard sur notre fenêtre.
— Tiens, dis-je promptement à monmari, regarde donc ! voilà le monsieur quej'ai vu hier I
Mon mari resta stupéfait devant cette

ressemblancefrappante avec notre ami M..
— Si j'allais l'interpeller ? fis-je à monmari.
— Allons donc ! tu es folle ! puisque tusais queM. M... est mortl C'est quelqu'un

qui lui ressemble étrangement, c'est vrai,
mais ce n'est là qu'une ressemblance.
Je n'insistai pas. Le monsieur, d'ailleurs,avait fait son chemin et s'était éclipsé auloin clans la rue. Mais je me promis qu'àla première occasion j'irais contenter mapersistante curiosité.
Le lendemain, je revenais de faire monmarché sur les allées du Prado. Commeje traversais la place Castellane, je vois

venir à moi, débouchant de la rue de Ro-
me, la même personne qui s'avançait d'un
pas rapide et résolu. « Ah ! dis-je menta-
lement, cette fois il faut que je l'aborde ! »Et, résolument, je me dirigeai vers elle.Elle-même, d'ailleurs, venait vers moi,
comme si elle avait eu à me parler.J'étais environ à un mètre cinquante de
l'inconnu et j'ouvrais la bouche pour l'in-terpeller, lorsque brusquement il s'évanouit!
Plus personne devant moi 1 Je demeurai
la bouche ouverte, interdite et sous le coupd'une émotion qui répandit dans mon être
un froid glacial et provoqua en moi untremblement nerveux, comme dans un ac-cès de lièvre.
Je rentrai précipitamment chez moi. J'é-

tais pâle, la figure bouleversée. Mon mari,
membre du corps médical, était occupé àsoiguer une cliente. Il s'aperçutde ma pâ-leur.
— Qu'as-lu ? fit-il, subitement inquiet

lui-même.
Alors, sans me préoccuper de la per-

sonne qu'il soignait, je racontai vivement
tout ce qui venait de m'arriver.
Il faut croire que mon trouble était. ex-trême, car la cliente de mon mari s'écria

aussitôt :
— Mon Dieu ! madame, remettez-vous. Il

n'y a là rien que de très naturel. Ce qui
vous est arrivé est une apparition, commeil s'en manifeste d'autres. C'est bien, croyez-le, votre ami lui-même qui vous est apparu,et vous devez être médium, sans vous endouter-
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—Qu'est-ce que c'est qu'un médium ?
répondis-je, absolument ignorante d'une
science dont je ne soupçonnais que vague-
ment l'existence.
Mme X..., que je connaissais, d'ailleurs,

depuis longtemps, comme cliente de monmari, ne nous avait jamais fait part de safaculté de médiumnitè.
En nous déclarant qu'elle était elle-même

médium, elle voulut bien me donner quel-
ques explications succinctes et me promit
de les compléter le dimanche suivant, chez
elle, au coursd'une séancede Spiritisme, où
elle nouspria d'assister.
Nous nous rendîmes à son invitation.L'Esprit de notre ami M..., se manifesta

aussitôt, par l'intermédiaire de la table.
Il déclara que j'étais médium, mais que jen'obtiendrais de communications qu'à la
condition dem'astreindre, pendant sixmois,
à consacrer à la table un quart d'heure par
3our-

. . .Je suivis a la lettre les prescriptions de
notre ami, et, effectivement, la table, déses-
pérément muette jusqu'au bout, s'anima
le dernier jour et me transmitma premièrecommunication.
Je la raconteraidans une prochaine cor-respondance et ferai suivre mon récit de

celui des cas assezparticuliers de Spiritisme,
dont j'ai été l'humble intermédiaire, si
cela peut être d'une utilité quelconque à
la cause du Spiritisme et au développementd'une croyance dont je suis aujourd'huiuneadepte inébranlable. F. G.
Nous remercions Mme F. G. d'avoir

bien voulu écrire, à l'intention de nos lec-teurs, l'intéressantenarration qu'on vient de
lire.
Nous recevrons avec plaisir le récit des

autres phénomènes spirites obtenus par lamédiumnitè de Mme F. G., car nous som-
mes assurés de l'excellent accueil que luiferont nos lecteurs. . LA RÉDACTION.

Ce que pense la têie d'un Guillotiné

Je lis sous la signature de Michel Delines,la relation de l'expérience suivante faite enBelgique :
Une expérience manquait encore à lagloire de l'hypnotisme : On ne s'était pasavisé jusqu'ici de suggérer à un homme

qu'il est guillotiné, et de noter scrupuleuse-
ment ses impressions pendant l'exécution.
On se demandepourquoi l'école de Nancyn'a pas encore eu l'idée de tenter cetteexpé-rience ; elle trouverait un précurseur dans

cette voie en la personne du célèbre peintre
belge Wiertz, dont Bruxelles a pieusement
conservéla mémoire dans sonMusée "Wiertz.Wiertz était mû par un sentiment géné-
reux, non par une vaine curiosité ; la ques-
tion de la légitimité de la peine de mort le
préoccupait, et il était péniblement hanté
du désir de pénétrer les mystères du sup-
plice de la guillotine.
Est-il vrai que l'exécution ne dure qu'uninstant?
Que pense, que ressent le condamné au

moment où le couperet fatal tombe sur son
cou ?
Cesquestionsobsédaientl'esprit du peintre.
Wiertz était intimement lié avec le méde-cin de la prison de Bruxelles, M. M... et le

docteur D..., qui s'occupait d'hypnotisme il
y a déjà trente ans ; ce dernier avait sou-
vent endormi le peintre, en qui il trouvait
un sujet merveilleux.
Avec l'assentiment dumédecin,M.Wiertz

obtint la faveur de pouvoir se cacher, avec
son ami le docteur D..., sous la guillotine, à
la place où la tète du supplicié devait
rouler dans la corbeille.
Wiertz s'entraîna de la façon suivante

pour mieux remplir son rôle : quelquesjours avant l'exécution, il se fit endormir à
plusieurs reprises par le docteur D..., qui
lui suggéra de s'identifier avec différentes
personnes,de lire leurs pensées, de péné-
trer dans leur âme et dans leur conscience
pour éprouver les sentiments qui les agi-
taient.
Wiertz s'acquitta fort bien de cette mis-

sion délicate.
Le jour de l'exécution, dix minutes avant

l'arrivée du condamné, Wiertz, le docteur
D... et encore deux témoins se placèrent
sous la guillotine, près de la corbeille,
mais de façon à ce que le public ne put sedouter de leur présence. Le docteur D...
endormit le peintre, puis lui suggéra de
s'identifier avec le criminel, de suivre
toutes ses pensées, d'éprouver toutes sessensations et d'exprimer à haute voix les
réflexions du condamnéau moment où le
couperet toucherait son cou ; enfin il luiordonna, quand la tête tomberait dans la
corbeille, de s'attacher à pénétrer dans ce
cerveau pour analyser ses dernières pen-sées.
Wiertz s'endormit immédiatement.
Les quatre amis comprennent au bruitdes pas sur leurs têtes que le bourreau

amène le condamné... Le supplicié monte
sur l'échafaud; encore un instant, et laguillotine aura accompli son oeuvre.Wiertz manifeste un trouble extrême et
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supplie qu'on le réveille, l'angoisse qui
l'oppresse est intolérable. Mais il est trop
tard... Le couteauest tombé...
— Que sentez-vous ? Que voyez-vous?

demande le médecin.
Wiertz se tord dans des convulsions"et

répond en gémissant :
— Un éclair 1 La foudre est tombée...

Oh ! horreur ! Elle pense ! Elle voit !

— Qui pense? qui voit !
— La tête !... Elle souffre horriblement,.

Elle sent, elle pense, elle ne comprend pas
ce qui s'est passé... Elle cherche son
corps... Il lui semble que son corps va larejoindre... Elle attend toujours le coup
suprême... Elle attend la mort... la mort nevient pas!...
Pendant que Wiertz prononçait ces horri-

bles paroles, les témoins aperçurent la tête
qui tombait dans le sac pour aller s'échouer
au fond de la corbeille.
La têtedu condamné, les cheveux en bas,

le cou sanglant en haut, la bouche ouverte,
les dents serrées, les regardait. Les artères
palpitaient encore.
—Main maudite ! Ah! lâche-moi,mons-tre... Mais c'est en vain que je m'accrocheà toi de mes deux mains. Mais, qu'est-ce queje sens?...Une plaie béante... Mon sang qui

coule... Je suis une tête coupée !...
Ce n'est qu'après ces longues souffrances

qui durent lui paraître une éternité que la
tête du guillotiné eut consciencequ'elle était
séparée du corps...
Wiertz s'était calmé et assoupi de nou-

veau ; le docteur recommença ses questions.
— Que voyez-vous ? Où ètes-vous ?
— Je vole dans l'espace, répondit le pein-

tre, comme une toupie lancée dans le feu...
Mais suis-je mort ? Tout est-il fini ?... Si l'on
me collait de nouveau à mon corps !... 0
hommes, ayez pitié de moi, rendez-moi mon
corps ! Je vivrais encore... Je me rappelle
encore tout... Voici mes juges dans leurs
longues robes rouges...
J'entends ma condamnation. Ma malheu-

reuse femme ! Mon pauvre bébé... Non,
vous ne m'aimez plus... Vous m'abandon-
nez...Si vous vouliez me coller à mon corpsje serais de nouveau avec vous... Non, vous
refusez... Tout de même je vous aime bien,
mes pauvres chéris... Quoi, petiot... tu
pousses des cris effarés... Laissez-moi vousembrasser encore une fois... Oh 1 malheu-
reux, je t'ai couvert les mains de sang...
Oh ! quand est-ce que cela sera fini ? Fini?
Le criminel n'est-il pas condamné à unsupplice éternel ?...
Comme Wiertz prononçait ces mots, les

assistants crurent remarquer que les yeux

du guillotiné s'ouvrirent tout grands, avec 1
un regard empreint à la fois d'une indicible I
souffrance et d'une prière ardente. ï
Le peintre continuait ses lamentations.
— Non !... non !... La souffrance ne peut 1

durer toujours... Dieu est miséricordieux!... J
Tout ce qui appartient â la terre s'efface 1
devant mes yeux... J'aperçois dans le loin- '%tain une petite étoile brillante comme un \
diamant... Oh! qu'on est bien là haut !...
Comme je sens le calme pénétrer dans tout
mon être... Quel bon sommeil je vaisfaire... Ah ! quel ravissement !
Ce furent ies dernières paroles du peintre ;il dormait encore, mais ne répondait plus

aux questions du médecin.
Le docteur D... s'approcha de la tête du

guillotiné et touchant le front, les tempes,
les dents : tout cela était froid. La tête était
morte.
L'expérience sinistre du peintre belge aété racontée par M. Larelez dans la biogra-phie de Wiertz, et une collaboratrice desNovosli vient également de la publier.
Je me suis attaché, dit M. Delines, à endonner une analyse fidèle.
Se trouvera-t-il un amateur d'émotions

fortes pour renouveler l'expérience deWiertz ?
Ce serait en tout cas une curiosité plussaine, plus instructive surtout, que cellequi amène la foule autour des èchafauds,

les jours d'exécution capitale.
Il est peu probable que le peintre Wiertz

trouve des imitateurs parmi les coureurs de
« dernières » comme les appelle spirituel-lement un de nos confrères ; il est beaucoupplus pénible d'entrer dans la peau d'un
guillotiné que de regarder tranquillement
M. de Paris tailler avec élégance cette chairpalpitante : c'est l'avis de M. Delines etc'est aussi le mien.
Néanmoins on peut regretter que la

science n'ait pas cherché à renouveleretcor-roborer cette expérience capable d'éclair-cir les doutes sur les dernières souffrances
des condamnés à mort, car les impressionsde l'un ne sont pas toujours celles, de l'autre.
Beaucoup d'encre a été employée sansrésultat bien appréciable sur cette question,cependant facile à élucider au moyen de laclairvoyance de certains hypnotisés dont la

connaissance est maintenant établie. Cela
pourrait d'autant mieux se faire que le
patient lui-même l'ignorerait et n'en souf-frirait pas. Seulement, voilà, on préfèrepolitiquer ou potiner que de s'occuper dequestions pouvant, à la vérité, intéresser
l'humanité, mais hélas ! sans profit pour labourse. JEAN ERIAM.

Le Gérant : A. BOYER Mayenne, Imprimerie CH. COLIN
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8* Année. — N° 23 5 Décembre 1902.

SOUSCRIPTION
En faveur de deux Spirites âgées,

institutrices sans travail.
Mme C. Desbois, de Montargis(Loiret). 5 fi\
« Gros-Gros » de Paris 2 »
Le petit « Dick»..:..... 2 »
« Une amie lointaine », en mémoirede sa mère 5 »Listesprécédentes.

. .
263 90

Total à ce jour . . .
277 90

NOUVELLES CONTROVERSES

Trois écrivains de la presse spiritualiste
nous font l'honneur de s'occuper de nos
idées.
UEcJioduMerveilleux, du l0r novembre

1902, reproduit notre article : La Logique
de M. Gaston Méry, paru dans le ProgrèsSpirlie du 5 octobre dernier.
Voicidequelles réflexionsVEcJw du Mer-

veilleux fait précéder cette reproduction :

« Nous n'étonnerons personne en disant
que les revues spirites combattent avec
véhémence les conclusions de notre direc-
teur, relativement à la doctrine d'Allan Kar-
dec et de ses successeurs. Ces revues sont
parfaitement dans leur droit.
« Fidèle à nos habitudes de libre discus-sion, nous mettons sous les yeux de noslecteurs l'article que vient de publier M.Laurent de Faget, afin que, comparant le

pour et le contre, ils puissent se faire par
eux-mêmesune opinion motivée. »

(
Jusqu'ici nous n'avons qu'à louer et

a remercier. Nous le faisons volontiers.
Mais voici qui gâte unpeu la bonne impres-
sion de ce début plein de promesses :

« Nous ferons seulement un voeu : c'est
que les revues spirites apportent la
même bonne foi dans la controverse etne
se contentent pas, sous prétexte de nousdiscuter, de présenter à leurs adeptes nosraisons, en les défigurant, comme le faitmalheureusement un peu trop l'auteur del'élude qu'onva lire. »
Nous rendons hommage à la bonne foi de

la Rédaction de YEcho du Merveilleux, et
lui savons gré d'avoir mis sous les yeux de
ses lecteurs les arguments que nous oppo-
sons à la théorie du Directeur de cette
revue, qui voit Pntervention du Diable, ou
des Diables, dans les phénomènes spiri-
tes.
Maispourquoi supposer chez nousunebon-

ne foi moins grande? Nous défendons loya-
lement la doctrine d'Allan Kardec. Nous la
défendons et nous l'aimons parce qu'elle
nous paraît la seule concordant pleinement
avecl'enseignement qui se dégage de l'ob-servation des faits spirites ; mais est-il be-soin de déclarer que nous n'avons jamais
eu l'intention de dénaturer,^ pour si peu
que ce fût, la pensée de nos adversaires, lesraisons qu'ils croientdevoir opposer aux nô-tres. Si nous avons mal interprété, sur unpoint quelconque, l'opinion de M. Gaston
Méry, nous le reconnaîtrons volontiers ;mais encore faudrait-il nous le démontrer.

Nous lisons ce qui suit dans le numérod'octobre 1902deVElincélle religieuse libé-
rale, organe de la liberté religieuse et de
l'union des Eglises, sous la signature de
M. l'abbé JULIO, son directeur :
« In cerlis unilas, in dubiis libertas, in

omnibus caritas. Dans tout ce qui est cer-
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tain, unité de vue et de pensée ; dans touteopinion, liberté entière de discussion ; entout et partout, parfait concert des coeurs :voilànotre devise. »
Devise excellente, dont nous ferions volon-tiers la nôtre, et que nous voudrions voir

passer en action partout où l'on pense etoù l'on discute, en particulier dans celte
presse spiritualiste et spirite qui a pourmission d'éclairer les hommes sur les véritésde l'Au-delà.
« Dans notre numéro d'août, ajoute leDirecteur de VElincelle, nous avons cité unremarquable article de M. Laurent de Faget

sur la réincarnation ou sur la succession desvies en ce monde ou clans les autres inondes.Notre ami Eleulhère, qui est un savant théo-logien, n'admet pas cette réincarnation etla combat.
« La discussionest ouverte : la question envaut la peine et nous sommes curieux desavoir ce que répondront M. Laurent de

Faget et autres personnes, que passionnent
ces intéressantes questions psychiques.
« Tous arguments posés, rions donnerons

nosconclusions plus tard.
« L'abbé JULIO. »

Après avoir cité ces fraternelles lignes
du Directeur de VElincelle, nous aimerionsrépondre dès à présent à son invitation.Mais
notre confrère ELEUTIIÉRE, dont l'article
contre la Réincarnation occupe à peuprès huit colonnes de VEtincelle,a\\ annoncela suite pour le prochain numéro. Nous lui
répondrons donc par un article spécialquand il aura fini sa démonstration.

Enfin, M. Daniel MEÏZGER, dans la Paix
Universelle, de Lyon, du 16-31 octobre 1902,
sous le titre : Responsabilité humaine etJustice divine, qu'il veut bien nous emprun-ter, publie un article en réponse à celui que
nous avons fait paraître sur le même sujet,dans le Progrès Sinrite du 20 septembredernier.
Pourquoi cet excellent frère en croyance

ne nous nomme-t-ilpas, tout en nous discu-tant ? Nous ne croyons pas devoir observerla même réserve à son égard, estimant quedeux spirites sincèrespeuvent être d'un avis
différent sur tel ou tel point de la doctrine,
sans se froisser réciproquement de se voircontredits l'un par l'autre.
Ou se souvient peut-êtreque notre articleprécité répondait à l'un de nos estimés frè-

res en croyance, qui nous avait reproché—bien à tort selon nous — de combattre « àfaux » le dogme du Péché originelcomme

l'entend l'Eglise, en nous basant sur la jm-lice deDieu. Nous avions dit comme ÀllanKardec, comme Léon Denis, comme tous
les penseurs de notre temps : Les fautes
sont personnelles. Et nous poussions la pré-
tention jusqu'àcroire que pasune plume spi-rite ne donnerait un avis contraire au nôtre
sur ce point.
Nous nous étions trompé. Un logicien

distingué, un homme qui a écrit ce livre decombat: Le Monde sera-t-il catholique ?
ouvrage danslequel le Catholicisme, sesabus
et ses dogmes sont pris à partie avec unenetteté et une vigueur exceptionnelles, M.
Melzger, en un mot, nous critique avec uneemphase un peu hautainequi nous surprend
sans nous émouvoir. Etpourquoicela ? Parce
que, après avoir dit : Les fautes sont per-sonnelles, nous avons ajouté : toute autredoctrine n'est pas spirite (1).
Qui l'aurait cru ? ces sept derniers mots,

comme des tisons enllammôs, ont mis le feu
aux poudres. Du moment que nous osonsdéclarer qu'une doctrine injuste, cruelle, qui
veut que nous soyons punis des fautes que
nous n'avons pas commises, est contraire àla raison, au sens commun, et, dèslors, n'est
pas, ne saurait être spirite, notre confrère,
se laissant aller à une quasi-indignation
que nous ne soupçonnions pas avoir pu pro-
voquer, nous classe sans hésitation parmi
ceux qui rêvent d'établir des Dogmes Spiri-
tes, peut-être de s'ériger en papes du Spiri-

.lisme, et, dans tous les cas, veulent « édifierde toutes pièces un système philosophique
et religieux » qui prétend « boucher » auprogrès « les avenues de l'avenir ! »Et notre contradicteur de s'écrier :
« Que telle hypothèse particulière soit

spirite ou non, qui a autorité pour endécider? A qui, spécialement, le dépôt de
la cause spirite a-t-il été confié ? Qui est,
entre tous, le gardien infaillible de lasaine
et pure doctrine ? Est-ce Pierre, Paul, Jac-
ques ? Il est le patrimoine commun. Chacun
y a droit. Et comme il est infini, nous pou-
vons, chacun de son côté, en prendre la
part qui convient à ses besoins, sans dimi-
nuer celle des autres, mais aussi sans leurcrier : Le trésor que vous possédez,- lavéritéque vous croyez, les paroles que vousdites ne sont pas spirites. »
Que voilà une véhémente protestation

pour une demi-ligne écrite par nous dansl'intention de ne pas mettre à la charge du

(1) Nous tenons à déclarer de nouveau que leseul péché originel admissible par la doctrine spi-riie réside dans les fautes que nous avons commises
en des existences antérieures et que nous expions
en celle-ci.
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Spiritisme une doctrine insensée ! Etonnez-
vous, après cela, qu'avec quelques mots del'écriture d'un homme on puisse arriver,
comme on l'a dit, à le faire pendre 1.
Si je dis, parexemple : Celui qui fait le

mal n'est pas spirite, me rèpondrez-vous :
« Vous ne savez pas ce qui est ou n'est
pas spirite?» Or, accuser Dieu de nous
punir, après six mille ans, de la prétendue
faute d'Adam, n'est-ce pas l'accuser de
vouloir le mal, de faire le mal, de le perpé-
tuer ? Nous disons que c'est contraire à
l'enseignement général des Esprits, que
c'est contraire, par conséquent, à la doc-
trine spirite. Et nous ne croyons pas trop
nous avancer en parlant ainsi.
Je sais bien que vous avez, sur Dieu et sa

justice, une théorie, très respectable comme
tout ce qui émane de la conscience, mais
que nous ne saurions entièrement admettre
dans son élasticité vraiment trop grande.
« Chacun, dites-vous, se fait de Dieu une

image à sa façon. 11 y a, en fait, autant de
dieux que d'hommes qui !e pensent en leur
coeur. Lequel se rapproche le plus de la
réalité ? Est-ce le vôtre ? Est-ce le mien ?
Est-ce celui du voisin? On ne se tromperait
guère, j'imagine, en posant ce principe
général : La distance est infinie entre la
grandeur de Dieu et notre petitesse, entre
sa sagesse et notre ignorance, entre la plé-
nitude de son être et notre quasi non-être.
« Comment, cela étant, oserions-nous lejuger, nous prononcer, d'une façon absolue,

sur ce que doit être, sur ce qu'est néces-
sairement sa justice souveraine ? Un aveu-
gle qui dirait la beauté et la valeur d'un
tableau commettrait une moindre hérésie ».
Oui, s'il s'agissait de définir Dieu dans son

essence, dans son idéale beauté, dans ses
| perfections souveraines, nous devrions nous
| incliner et nous taire. L'INFINI ÉCHAPPE AU
j I'INI. Mais nous pensons que Dieu a donné
| des lois à notre humanité et que notre cons-
I cience est la révélatrice de ces lois. Si nous
j manquons de justice, de bonté, d'honnêteté,
\ la rougeur nous monte au front. C'est que
j nous avons compris la loi divine appliquée
\ à notre milieu terrestre.
] Or, précisément parce que Dieu, dans la
| pensée de notre contradicteur comme dans
1 la nôtre, est infiniment au-dessus de notre
1 humanité, nous ne nous trompons point
1 quand nous' ne voulons rien voir dans ses
I
lois qui soit inférieur aux notions les plus

I élémentaires de notre morale, aux leçons
I lfis plus simples de notre conscience. Punir| son enfant innocent de la faute commise
l Par un autre, quel père le ferait ici-bas ?| Et l'on voudrait attribuer celte iniquité per-

pétuelle à Dieu, la souveraine justice, la
souveraine bonté ?...
Remarquez que M. Metzger, serrant de

plus près la question, en vient à dire lui-
même : « Les fautes sont personnelles.
Gela saute aux yeux, c'est l'évidence même.
Le nier serait nier la lumière du jour ».
Alors, comment s'expliquer la mercuriale

qu'il nous adresse pour avoir soutenu une
opinion qu'il partage ?
il est vrai qu'il ajoute :
« Surtout, ne eondamuons pas, avec

trop de sévérité, ceux qui comprennent
Dieu et sa justice, les fautes et les respon-
sabilités qui en découlent, autrement que
nous ne le taisons nous-mêmes. Soyons
humbles et réservés...
« Soyons tolérants et larges, nous serons

sages ».
« N'excommunions personne. »

En vérité, notre confrère nous traite
comme si nous étions un pape... un pape
qui se croirait infaillible. N'était la gravité
que comporte un pareil débat, nous trouve-
rions cette admonestation quelque peu
réjouissante, nous qui avons horreur de
toutostracisme, de toute atteinte à la liberté
de penser, de tout despotisme en général !

Non seulement nous n'excommunionsper-
sonne, mais nous sommes stupéfait qu'on
semble le supposer.
Que notre confrère se rassure : nous ne

prisons pas assez haut la valeur de notre
intelligence pour croire qu'il nous serait
possible, par nous-mème, d'imprimer une
direction prépondérante à la pensée de
nos frères en spiritisme.
Mais un homme estvenu dontnous recon-

naissons la noble mission d'éclaireur de
l'humanité. Son oeuvre est, jusqu'ici, la mieux
raisonnôe, la mieux coordonnée, la plus
complète qui ait paru sur le spiritisme phi-
losophique. Ce sont ses idées que nous
défendons, ses principes que nous procla-
mons, parce qu'ils ont pour but de rendre
les hommes meilleurs et plus heureux, et
aussi parce qu'ils reposent sur une concep-
tion haute et claire des lois de l'éternelle
justice.
Nous préférons la doctrine' logique, sage,

non exclusive, d'Allan Kardec, à cet éclec-
tisme, parfois bien exagéré et impru-
dent, qui, à force de vouloir prendre par-
tout un peu de vérité, s'aperçoit un jour
que sa foi chancelle, n'ayant plus l'unité
qui faisaitsa force et sa grandeur.

A. LAURENT DE FAGET.
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tain, unité de vue et de pensée ; dans touteopinion, liberté entière de discussion ; entout et partout, parfait concert des coeurs :voilà notre devise. »
Devise excellente, dont nous ferions volon-tiers la nôtre, et que nous voudrions voir

passer en action partout où l'on pense etoù l'on discute, en particulier dans cette
presse spiritualiste et spirite qui a pourmission d'éclairer les hommes sur les véritésde l'Au-delà.
« Dans notre numéro d'août, ajoute le

Directeur de VElincelle, nous avons cité unremarquable article de M. Laurent de Faget
sur la réincarnation ou sur la succession desvies en ce monde ou dans les autres mondes.Notre ami Eleulhère, qui est un savant théo-logien, n'admet pas cette réincarnation etla combat.
« La discussion est ouverte : la question envaut la peine et nous sommes curieux desavoir ce que répondront M. Laurent de

Faget et autres personnes, que passionnent
ces intéressantes questions psychiques.
« Tous arguments posés, nous donnerons

nos conclusions plus tard.
« L'abbé JULIO. »

Après avoir cité ces fraternelles lignes
du Directeur de VElincelle, nous aimerionsrépondre dès à présent à son invitation. Mais
notre confrère ELEUTHÈUE, dont l'article
contre la Réincarnation occupe à peuprès huit colonnesde l'Etincelle,en annoncela suite pour le prochain numéro. Nous luirépondrons donc par un article spécial
quand il aura fini sa démonstration.

Enfin, M. Daniel METZGER, dans la Paix
Universelle, de Lyon, du 16-31 octobre1902,
sous le titre : Responsabilité humaine etJustice divine, qu'il veut bien nous emprun-ter, publie un article en réponse à celui que
nous avons fait paraître sur le même sujet,dans le Progrès Spirite du 20 septembre
dernier.
Pourquoi cet excellent frère en croyance

ne nous nomme-t-il pas, tout en nous discu-
tant ? Nous ne croyons pas devoir observerla même réserve à son égard, estimant quedeux spirites sincères peuvent être d'un avis
différent sur tel ou tel point de la doctrine,
sans se froisser réciproquement de se voircontredits l'un par l'autre.
On se souvient peut-être que notre articleprécité répondait à l'un de nos estimés frè-

res en croyance, qui nous avait reproché—bien à tort selon nous — de combattre « àfaux » le dogme du Péché originel comme

l'entend l'Eglise, en nous basant sur la jus-tice deDieu. Nous avions dit comme AllanKardec, comme Léon Denis, comme tous
les penseurs de notre temps : Les fautessontpersonnelles. Et nous poussions la pré-
tention jusqu'à croire quepasune plume spi-rite ne donneraitun avis contraire au nôtre
sur ce point.
Nous nous étions trompé. Un logicien

distingué, un hommequi a écrit ce livre decombat : Le Monde sera-l-il catholique ?
ouvrage dans lequel le Catholicisme,ses abuset ses dogmes sont pris à partie avec unenetteté et une vigueur exceptionnelles, M.
Metzger, en un mot, nous critique avec uneemphase un peu hautaine qui nous surprend
sans nous émouvoir. Et pourquoicela ? Parce
que, après avoir dit : Les fautes sont per-sonnelles, nous avons ajouté : toute autredoctrine n'est 2)as spirite (1).
Qui l'aurait cru ? ces sept derniers mots,

comme des tisons enflammés, ont mis le feu
aux poudres. Du moment que nous osonsdéclarer qu'une doctrine injuste, cruelle, qui
veut que nous soyons punis des fautes que
nous n'avons pas commises,est contraire àlaraison, au sens commun, et,dèslors, n'est
pas, ne saurait être spirite, notre confrère,
se laissant aller à une quasi-indignation
que nous ne soupçonnionspas avoir pu pro-
voquer, nous classe sans hésitation parmi
ceux qui rêvent d'établir des Dogmes Spiri-
tes, peut-être de s'ériger en papes du Spiri-tisme, et, dans tous les cas, veulent « édifierde toutes pièces un système philosophique
et religieux » qui prétend « boucher » auprogrès « les avenues de l'avenir ! »Et notre contradicteur de s'écrier :
« Que telle hypothèse particulière soit

spirite ou non, qui a autorité pour endécider? A qui, spécialement, le dépôt de
la cause spirite a-t-il été confié ? Qui est,
entre tous, le gardien infaillible de la saine
et pure doctrine ? Est-ce Pierre, Paul, Jac-
ques ?I1 est le patrimoine commun. Chacun
y a droit. Et comme il est infini, nous pou-
vons, chacun de son côté, en prendre la
part qui convientà ses besoins, sans dimi-
nuer celle des autres, mais aussi sans leurcrier : Le trésor que vous possédez,- lavéritéquevous croyez, les paroles que vous
dites ne sont pas spirites. »
Que voilà une véhémente protestation

pour une demi-ligne écrite par nous dansl'intention de ne pas mettre à la charge du

(I) Nous tenons à déclarer de nouveau que leseul pèche originel admissible par la doctrine spi-rite réside dans les fautes que nous avons commisesen des existences antérieures et que nous expions
en celle-ci.
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Spiritisme une doctrine insensée ! Etonnez-
vous, après cela, qu'avec quelquesmots del'écriture d'un homme on puisse arriver,
comme on l'a dit, à le faire pendre !.
Si je dis, parexemple : Celui qui fait le

mal n'est pas spirite, me rèpondrez-vous :
« Vous ne savez pas ce qui est ou n'est
pas spirite?» Or, accuser Dieu de nous
punir, après six mille ans, de la prétendue
faute d'Adam, n'est-ce pas l'accuser de
vouloir le mal, de faire le mal, de le perpé-
tuer ? Nous disons que c'est contraire à
l'enseignement général des Esprits, que
c'est contraire, par conséquent, à la doc-
trine spirite. Et nous ne croyons pas trop
nous avancer en parlant ainsi.
Je sais bien que vous avez, sur Dieu et sa

justice,une théorie, très respectable comme
tout ce qui émane de la conscience, mais
que nous ne saurions entièrement admettre
dans son élasticité vraiment trop grande.
« Chacun, dites-vous, se fait de Dieu une

image à sa façon. 11 y a, en fait, autant de
dieux que d'hommes qui ie pensent en leur
coeur. Lequel se rapproche le plus de la
réalité ? Est-ce le vôtre ? Est-ce le mien ?
Est-ce celui du voisin? On ne se tromperait
guère, j'imagine, en posant ce principe
général : La distance est infinie entre la
grandeur de Dieu et notre petitesse, entre
sa sagesse et notre ignorance, entre la plé-
nitude de son être et noire quasi non-être.
« Comment, cela étant, oserions-nous lejuger, nous prononcer, d'une façon absolue,

sur ce que doit être, sur ce qu'est néces-
sairement sa justice souveraine ? Un aveu-
gle qui dirait la beauté et la valeur d'un
tableau commettrait une moindre hérésie ».
Oui, s'il s'agissait de définir Dieu dans son

essence, dans son idéale beauté, dans ses
perfections souveraines, nous devrions nousincliner et nous taire. L'INFINI ÉCHAPPE AU

; FINI. Mais nous pensons que Dieu a donné
des lois à notre humanité et que notre cons-

| cience est la révélatrice de ces lois. Si nous
j manquonsde justice, de bonté, d'honnêteté,
j la rougeur nous monte au front. C'est que
j nous avons compris la loi divine appliquée
j à notre milieu terrestre.
j Or, précisément parce que Dieu, dans la
| pensée de notre contradicteur comme dans
j la nôtre, est infiniment au-dessus de notre
| humanité, nous ne nous trompons point
I quand nous' ne voulons rien voir dans ses
I lois qui soit inférieur aux notions les plus| élémentaires de notre morale, aux leçons
j les plus simples de notre conscience. Punir
1 son enfant innocent de la faute commise
3 Par un autre, quel père le ferait ici-bas?
\ Et l'on voudrait attribuer cette iniquité per-

pétuelle à Dieu, la souveraine justice, la
souveraine bonté ?...
Remarquez que M. Metzger, serrant de

plus près la question, en vient à dire lui-
même : « Les fautes sont personnelles.
Cela saute aux yeux, c'est l'évidence même.
Le nier serait nier la lumière du jour ».
Alors, comment s'expliquer la mercuriale

qu'il nous adresse pour avoir soutenu une
opinion qu'il partage ?

11 est vrai qu'il ajoute :
« Surtout, ne condamnons pas, avec

trop de sévérité, ceux qui comprennent
Dieu et sa justice, les fautes et les respon-
sabilités qui en découlent, autrement que
nous ne le faisons nous-mêmes. Soyons
humbles et réservés...
« Soyons tolérants et larges, nous serons

sages ».
« N'excommunions piersonne. »

En vérité, notre confrère nous traite
comme si nous étions un pape... un pape
qui se croirait infaillible. N'était la gravité
que comporte un pareil débat, nous trouve-
rions celle admonestation quelque peu
réjouissante, nous qui avons horreur de
toutostracisme, de toute atteinte à la liberté
de penser, de tout despotisme en général !
Non seulement nous n'excommunionsper-

sonne, mais nous sommes stupéfait qu'on
semble le supposer.
Que notre confrère se rassure : nous ne

prisons pas assez haut la valeur de notre
intelligence pour croire qu'il nous serait
possible, par nous-môme, d'imprimer une
direction prépondérante à la pensée de
nos frères en spiritisme.
Mais un homme est venu dontnous recon-

naissons la noble mission d'ôclaireur de
l'humanité. Son oeuvre est, jusqu'ici, la mieux
raisonnée, la mieux coordonnée, la plus
complète qui ait paru sur le spiritisme phi-
losophique. Ce sont ses idées que nous
défendons, ses principes que nous procla-
mons, parce qu'ils ont pour but de rendre
les hommes meilleurs et plus heureux, et
aussi parce qu'ils reposent sur une concep-
tion haute et claire des lois de l'éternelle
justice.
Nous préférons la doctrine' logique, sage,

I non exclusive,d'Allan Kardec, à cet éclec-
tisme, parfois bien exagéré et impru-
dent, qui, à force de vouloir prendre par-
tout un peu de vérité, s'aperçoit un jour
que sa foi chancelle, n'ayant plus l'unité
qui faisait sa force et sa grandeur.

À. LAURENT DE FAGET.
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Entretiens Philosophiques
(Fin) (1)

11 faut donc pourêtrelieureux apprendre
la Loi et s'y conformer : le meilleur pro-
fesseur, c'est la conscience, car la cons-cience c'est la voix divine. C'est par laconscience que Dieu instruit ses créatures
et leur dispense la lumière qu'elles peuvent
supporter. Trop d'éclat les aveuglerait,
comme la lumière du soleil aveugle ceux
qui le regardent en face.
Ce que les hommes appellent l'intuition

est le développement d'un sens psychiquequi permet d'absorber une plus grande
quantité de la lumière divine. Ce sens pro-duit le discernement, ce que la Bible sym-bolyse par l'arbre de la science du bien et
du mal. Quand l'hommea conquis le discer-
nement, il a fait un pas immense sur lechemin de l'évolution, parce que sachantdistinguer le vrai du faux, l'erreur n'a plus
de prise sur lui ; il marche avec assurance
vers le but pour lequel il a été créé, sansregarder en arrière. Il sait où il va, il saitqu'il dépend de lui d'abréger la course dou-
loureuse : « les portes de l'enfer ne prévau-dront plus contre lui », paroles ésotériquesqui renferment l'enseignement et la certi-
tude de la loi évolutive.
11 ne faut jamais se laisser influencer

par des mots, par des axiomes qui sédui-
sent grâce aux formes sous lesquelles on les
présente à la crédulité humaine. N'accep-
tons rien sans le contrôle de notre raison,
écoutons attentivement la voix intérieure
qui nous parlera certainement si nous le
demandons.
Le matérialisme ne lient pas debout; ilnie, voilà toute sa force, or nier n'est pas

prouver. Le problème du néant est plus
difficile à résoudre que celui de l'Immorta-

• litô, car tout ce que nous voyons nous dit
que tout se transforme, que rien ne sodétruit, et que la Force qui produit ces
transformations, est indestructible, puis-
qu'elle est au-dessus de la désagrégation.
En effet, la chimie démontre positivement

qu'on peut modifier la matière par descombinaisons différentes, mais qu'il est
impossible d'anéantir cette matière. J'in-
siste sur ce point afin d'arracher des âmes
le doute qui entrave leur ascension. Les
pensées ont infiniment plus d'importance
que les actions, car la pensée est la cause,l'action n'est qu'une conséquence.

11 est donc indispensable, si l'on veut

avancer, de gouverner ses pensées, de nejamais les laisser dévier de la route de
la vérité: sans cela on agit comme les gensqui, ayantunecourse à faire, s'attardentdansles chemins de traverse sans les connaître;ils doublent l'étape au lieu de la raccour-cir.
Pénétrons -nous de ces instructions, elles

nous tiendront en haleine, elles réduiront
en poussière les obstacles que nous nouscréons par de faux raisonnements. Il faut
s'imprégner de vérité, il faut s'en saturer ;alors les difficultés s'aplaniront, parce que
nous aurons fait un pas qui nous con-duira dans le sentier où n'existent plus ni
cailloux ni épines.

Baronne CARTIERDE ST-RENÉ.
(Revue scientifique et morale du Spiri-

tisme).

M. LÉON DENIS A NANTES

Nous avons reçu de notre estimée soeur
en croyance, Mme M. Moreau, la lettre
suivante, que nous regrettons de n'avoir puinsérer dans notre numéro du 20 novembre,
ainsi que les documents qui raccompagnaient:

Nantes, 12 novembre 1902.
Monsieur et F. E. C.

' Ne sachant pas si quelqu'un de Nantes
vous rend compte du passage de M. Léon
Denisen notre ville, je me fais un devoir de
vous en dire quelques mots.
La première conférence, du 2 novembre,

s'est étendue sur l'expérimentation, et avait
attiré un public de six cents personnesenvi-
ron, à la salle des Sociétés Savantes. Les
journaux catholiquesn'ont fait aucun compte
rendu. Les journaux républicains et malè-
rialisles, nous pouvons dire, ont retracé
l'exposé du Spiritisme avec enthousiasme,
mais s'en sont tenus au simple exposé.
Le Populaire s'est étendu assez longue-

ment sur les faits racontés, et a terminé
ainsi :
« Que dégager de ces faits, conclut Léon

« Denis, sinonqn'ilexisteune survie ? Lemoi,
« l'être conscient s'affirme au-delà de la
« mort. L'âme reste inaltérable, indestructi-
« ble. La vie n'est qu'un état transitoire.
« Au moment de la mort, l'âme abandonne

« son corps de chair comme on quitte un
« vêtement usé, pour entrer alors dans la
« vie invisible, aussi naturelle, aussi active,
« aussi intense que la vie organique.
« Le Spiritisme est une croyance qui

« affirme que les vivants et les morts ne font
« qu'une seule humanité».(1) Voir notri n" du 2) novembre.
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Quant à la seconde conférence, je vous
envoie deux comptes rendus: Phare de la
Loire et Populaire, tous deuxmatérialistes,
ou à peu près.
Le dimanche 9 novembre, je recevais

M. Léon Denis chez moi, avec quelquesamis.
11 nous a raconté avec sa manière char-
mante et spirituelle, quelques anecdotes
dont il avait connaissance; puis, il a répondu
à quelques objections d'un matérialiste. Et
enfin, il nous a montré des épreuves photo-
graphiquesreprésentant des Esprits, en for-
mation, ou matérialisation. Une tête de
vieille femme émerge de la condensation
des fluides; dans d'autres, les Esprits ont
été saisis en travail de matérialisation, et le
corps n'apparaît pas complet. Mes amis,
même les incroyants, ont été très trappes de
ces photographies.
Hier soir, 11 novembre, les spirites, au

nombre de trois cents, environ, se réunis-
saientdansunesalle louéeà cet effet, pour se
constituer en groupe, sur les conseils de
M.L. Denis. Après une chaude allocution de
celui-ci, on a donné les noms de chacun.
Puis on a formé un comité composé d'une
vingtaine de messieurs et de six clames. A
la tête du comité se trouvent un ingénieur,
des médecins, un officier d'administration,
etc. Parmi les dames, Mme Rivière et moi
avons été désignées pour en faire partie.
Le comité devant se réunir dans quelques

jours pour procéder à l'élection d'un prési-
dent, je vous tiendrai au courant de la for-
mation du bureau, si vous le désirez, de
même que je vous tiendrai au courant de
toutes nos décisions ou progrès en spiri- •
tisme. Pour le moment, le groupe nantais
se compose de spirites, de spiritualistes etd'occultistes....
— Je présente mes respects fraternels à

notre soeur « Espérance », ainsi qu'à vous,
Monsieur, l'expressionde mes meilleurs sen-
timents. Votre soeur en croyance,

M. MOREAU.
Nous exprimons nos vifs remerciements

à Mme Moreau pour son aimable et inté-
ressante lettre, ainsi que pour les coupures
de journaux que cette lettre renfermait.
Merci égalementà notre dévouée S. E. C.

de Nantes, Mlle A. NAUX, qui a rempli,
nous dit-on, un rôle si actif dans l'organi-
sation des conférences, et chez qui se réunit,

y
15, rue Mercosur, le Comité de la Société

•\ spirite en voie de formation. Cette aimable
;ï soeur nous a adressé aussi un compterendu,
; que nous ne pouvons publier parce qu'il
ferait double emploi avec celui de MmeMoreau, mais dont nous lui sommes trèsreconnaissants.

Enfin, nous remercions le jeune poète
nantais, M. Francis Guiller, qui a bien voulu
nous adresser, de son côté, avec son propre
compte rendu, les appréciationsde la presselocale sur les belles conférences de notrefrère Léon Denis.
Voici quelques-uns des passages les plussaillants des articles publiés à ce sujet parla presse de Nantes :

M. Denis, qui est venu, le 2 novembre
dernier, nous faire une conférence sur le
spiritisme, nousen donnaithier une seconde,
non moins intéressante, non moins trou-
blante.
Dans la première, il nous expliquait ce

qu'on appelle vulgairement un pressenti-
ment, ce qu'est la télépathie, phénomène
nié par ceux qui n'en ont pas été frappés et
qui permet à certains privilégiés d'être
témoins d'un événement qui survient loin
d'eux.
Puis, nous rappelant qu'il y a quelques

années nous n'avions même pas conscience
de la matière radiante, de ces merveilleux
rayons X, lesquels ont fait une réalité de
l'antique légende du lynx qui voyait à tra-
vers les obstacles, M. Denis nous force
d'admettre la « force psychique », « pro-
duite par l'âme, mue par la volonté ».
L'hypnotisme, la suggestion mentale,

qu'on ne saurait nier, en sont les consé-
quences les plus ordinaires, sinon les plus
directes.
Le Dr Baraduca démontré l'existence de

cette force psychique en mesurant sa puis-
sance à l'aide du « biomètre », de même
qu'on prouve la pesanteur de l'air en fai-
sant le vide dans une cloche posée sur le
plateau d'une balance.
Mais cette force psychique, que vous

admettrez, peut également produire les
« extériorisations de la motricité et de la
sensibilité » et le « dédoublement de l'être
vivant»...
Vous savez ce qu'on entend par un «mé-

dium ». C'est un être humain, comme vous
et moi, mais facilement hypnolisable, que
l'on « dédouble » sans difficulté, et dont on
envoie 1' « esprit », le « corps astral »,
1' « âme », ce je ne sais quoi, enfin, qui est
notre « double », se promener à travers les
espaces, tandis que son corps reste gisant
comme une simple guenille.
Ce double est obéissant, va où on lui dit

d'aller et, au retour, sur votre ordre, vous
raconte, en empruntant la voix de son
corps, les péripéties de son voyage.
Le fait est patent, nous sommes obligés
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de l'admettre. C'est ainsi que Paul Bourget,
par exemple, s'est fait décrire par un mé-
dium, étant à New-York, son appartement
de Paris.
— La belle affaire, direz-vous. Il sugges-

tionnait le médium et lui dictait mentale-
ment et inconsciemment ses réponses.
Attendez !
Le médium lui dit entre autres choses,

qu'il voyait sur sa cheminée la photogra-
phie d'un « jeune homme ».
Or M. Bourget a placé, sur cette chemi-

née, le portrait d'une dame portant les
cheveux courts et présentant ainsi les
apparences d'un jeune garçon !

J'ose espérer que vous êtes à demi con-
vaincu et qu'il n'est pas besoin de citer
beaucoup d'autres exemples du même
genre ; ils abondent ; un médium en « tran-
ce »,— c'est le terme consacré,— dicte de
l'arabe alors que personne de l'assistance,
ni lui bien entendu, ne connaît cette langue;
un antre emploie à l'improviste le langage
par signes des sourds-muets, qu'il ignore
quand il est éveillé, etc., etc.
Vous admettrez donc la médiumnitè et

aussi que le médium en trance peut voir ou
savoir certaines choses que son entourage
ignore sur le moment...
M. Denis est un convaincu.
Les défunts, dit-il, peuvent se manifester

à nous par la « matérialisation », en se
servant du fluide du médiumet, une preuve
que c'est bien le médium qui abandonne à
l'esprit une partie de sa substance, c'est la
perte de poids parfois considérable qu'il
subit pendant la matérialisation ? 11 va sans
dire que, puisque les défunts peuvent nous
apparaître, ils peuvent aussi nous causer
par l'entremise du médium.
Si vous alléguez que la soi-disante appa-

rition n'est qu'un phénomène d'hallucina-
tion de l'assistance, M. Denis et les spirites
vous répondront que beaucoup d'initiés,
William Crookes entre autres, un réel et
illustre savant anglais, ont PHOTOGRAPHIÉ
des apparitions surnaturelles ou du moins
anormales !...
Et nous voici tout préparés pourécouter

avec intérêt la seconde conférence de M.
Denis.
Les esprits des défunts nous répondent

tous, quand on les interroge sur la destinée
humaine, qu'elle est soumise à la loi des
renaissances successives.
C'est-à-dire que l'âme immortelle, après

la séparation du corps qui n'est plus qu'un
cadavre, renaît dans un autre être, après
un tempsplus ou moins long d' « erraticité »
dans l'espace, - apportant avec elle, dans

: . 3
son nouveau corps, l'héritage du passé. |L'entité humaine, conservant son acquis id'une existence précédente, progresse ainsi, §
soit sur notre terre, soit dans un monde j
supérieur, s'élevant vers l'Idéal, but de 1
l'EvolutionUniverselle. Darwin et ses disci- %

pies n'ont été que des sots, ils n'ont vu J
qu'un des côtés du problème; nos âmes 1
sont en marche depuis des siècles, et l'évo- J
lution psychique, la vraie, règle l'évolution I
physique qui n'est que sa conséquence. J
Cette évolution des âmes, dit M. Denis, 1

c'est la seule explication logique de l'idée iii

de Dieu, du problème de la destinée, des .g
anomalies terrifiantes de la vie humaine i
qui nous font assister à l'agonie incessante
d'un homme de bien, tandis qu'une abomi-
nable fripouille s'enfle de graisse et de
plaisir.
C'est l'explication des anomalies del'hé-

rédité et de l'atavisme : des parents médio-
cres engendrant un fils prodige, un génien'ayantpour enfants que de tristes sires...

11 ne convient pas de nier contre toute
évidence, et de ricaner devant l'incompré-
hensible, ni de roidir de petits bras contre
l'orteil puissant d'une belle effigie, pas
plus que l'assistance d'hier n'a songé à
barrer par d'intempestifs points d'interro-
gation l'envolée lyrique de M. Denis.
Il faut écouter, méditer, examiner.
Et si cette théorie delà destinée humaine

tendant, par des cercles d'existences con-
centriques, vers l'Idéal, n'est qu'une vaine
imagination, elle n'en est pas moins si mo-
rale qu'il convient de la tenir pour vraie et
de s'efforcerde l'aire ici-bas son devoir, de
s'améliorer sans cesse.
Peut-être les incrédules auront-ils encore

plus démérite que les croyants.
Comme l'a écrit Villiers de l'Isle Adam

dans un moment d'enthousiasmesublime,
« les seules belles actions sont celles qui
sontentièrementdésintéressées. »

ROGER GIROD.
(Le Phare de la Loire).

M. Léon Denis est plus qu'un spirite con-
vaincu ; c'est un apôtre animé d'un ardent
prosélytisme, qui élève sa mission à la hau-
teur d'un sacerdoce.
« Je comprends, s'ècrie-t-il, qu'entendant

pour la première fois le récit de ces mysté-
rieuses apparitions de fantômes, vous refu-
siez d'y croire ; mais nous qui avons étudié,
nousqui, par un labeur tenace et persévérant,
avons acquis une certitude absolue, nous
avons un devoir : dire la vérité ! »
Au reste, le Spiritisme, aujourd'hui, relève
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du domaine de la science. Celle-ci se trouve
en présence de faits authentiques, indénia-
bles ; elle est engagée, elle ne peut reculer.
Et l'orateur développe tout au long sa

doctrine. Le monde des Esprits embrasse
les vivants et les morts dans une seule
humanité. Nous vivons donc en union cons-
tante avec les morts. Ils sont sans cesse
auprès de nous, nous les coudoyons, nous
leur parlons, et ces esprits supérieurs,débar-
rassés du fardeau de l'existence, consti-
tuent uneprécieuse phalange de protecteurs
pour leurs frères malheureuxde cette terre.
L'âme est à elle seule tout le moi humain ;
le corps n'est que son enveloppe grossière
et momentanée. La mort ? Elle n'a nulle-
ment l'importance qu'on y attache. C'est
un incident secondaire, une phase de noire
vie, au cours de laquelle l'âme se sépare du
corps, tout comme nous nous séparons —
sans regret — d'un pantalon usé.
Et l'orateur conclut la première partie

de son discours en affirmant, dans une
belle envolée, qu'il existe un Dieu et que
fàme est immortelle.
(I^e Républicain de l'Ouest du 9 novem-

bre).
A. TRÉMONTEL.

Une seco.ide conférence, donnée par
M. Léon Denis, n'avait pas attiré moins de
monde que la première.
Dans un langage élevé, avec une élo-

quence convaincue, M. Denis a parlé de la
théorie de ta réincarnation des âmes et des
différentes vies successives des êtres.
Ce sujet intéressant, mais d'une philoso-

phie quelque peu abstraite parfois, a été
traité par le conférencier d'une façon tout à
fait remarquable, sinon convaincante.
Pour M. Denis, nous avons déjà vécu des

vies antérieures, nous en vivrons encore de
nouvellesaprès la mort.
Et la naturedeces viessuccessivesse déter-

minera par la façon dont auront été vécues
les vies antérieures.
A l'appui de cette théorie,M. Denis a cité

un fait vraimentcurieux, arrivéà Lausanne :Une jeune fille tombée dans l'état de trance
se mit tout à coup à parler une langue in-
connue. On convoqua différents savants quifinirent par déclarer que la langue parléeétait le pur sanscrit. Or, cette jeune fille,
qui n'avait jamais quitté sa ville natale,
n'avait jamais eu l'occasion d'entendre un
seul mot de la langue des brahmines. Com-
ment admettre alors qu'elle pouvait la parler
aussipurement?Toutsimplementpar la rémi-niscence d'une vie antérieure.

M. Léon Denis a été très applaudi. Il a
donné rendez-vous,mardi soir,salleTurcaud,
aux assistantsdésireux de fonder une asso-
ciation spiritualisle nantaise.

(Le Populaire).
On a vu, par la lettre de Mme Moreau, que

cette dernière réunion a eu lieu et qu'elle
a porté ses fruits. Un comité a été nommé,
une société spirite est en voie d'organisa-
tion.
Grâces en soient rendues à notre éminent

et cher conférencier, que tous nos voeux
accompagnent dans ses voyages à travers
la France, et dont chaque conférence est
un succès de plus pour notre cause.

LA RÉDACTION.

INCREDULE ET CROYANT
Hommage à Allaa K.VIUKC

— « J'entends souvent parler de doctrinespirite,
De guides, d'entités ; même cela m'irrite,
Car je n'y comprends rien, et n'en veux rien savoir :
Ce sont tous songes creux, voyages dans le noir,
Capables seulement de brouiller la cervelle ! »
— « Erreur ! c'est, au contraire, une vive étincelleQui, pénétrant le coeur de sa pure clarté,
Nous fait penser aux cieux, à l'immortalité. »
— « Ah! que me dites-vous?... sur la triste planète
Où nous nous débattons. — jouets de la tempête, —Pouvons-nouscroireen Dieu, qui nous laissesouffrir,
Permetqu'onnousopprime, etnous force à mourir?...
Quelle foi vous avez! — « Je la puise en un livre
Qui nous apprend pourquoi, comment nous devons

[vivre
Ici-bas, profitant de notre court séjour.
Pour nous régénérer par les pleurs et l'amour.L'oeuvre d'AllanKardee est une oeuvre puissante.
Où l'argument serré, la logique évidente,
Se fondent dans un style harmonieux, concis ;Et qu'il est consolant, ce « Livre des Esprits » !...
— « Oui, oui, je me souviens qu'on me vanta l'ou-[vrage,
Mais de le lire, alors, je n'eus pas le courage. »
— « Je vousplains: à l'épreuveil vouseût préparé. »
— « Kardee ! un nom breton ?... — « C'est un nom[d'inspiré !... »Combien l'ont vénéré qui, sans cette lumière,
— Brisés par la douleur, vaincus par la misère —,Las d'eux-mêmes, de tout... devançant le trépas,
Vers une sombre fin précipitaient leurs pas !... »
— « Certes, je le conçois : trop longueest l'existencePour qui souffre et combat. — « Nous avons l'assu-rance
Que les maux supportéssans révolte, sans fiel,
Nous cdnduiro.it un jour aux portiques du Ciel. »
— « Votre soumissionm'étonne, et je l'admire.
Quoi ! Vous vous résignez au douloureux martyre
Qui nous est imposé : rester en un milieu
Où tout nous est écueils !... — «Je loue et bénis[Dieu.
Je sais que sa bonté veille sur nous sans cesse ;Qu'il scrute nos pensers, connaît notre faiblesse.Et nous tient compte, enfin, de nos moindres efforts
Pour nous améliorer, et racheter nos torts. »
— « V03 paroles, vraiment, réconfortent mon âme,Et font, en moi, passer un éclair de leur flamme.
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Oui, le doute est fatal à beaucoupd'entre nous....Que na puis-je prier, espérer comme vous ?...Rien qu'en vous écoutant il me semble revivre :J'ai tant basoin de croire !... Apportez-moice livre.
Vve Louis DEBLOUX.

ECHOS & NOUVELLES
Nous avons appris avec la plus vive peine,

par le dernier numéro de II Vessillo Spiri-
iisla, publié à Rome sous la direction de
notreamiet frèreen croyanceEmeslo Volpi,
que cette publication, d'autantplus utile à la
cause spirite qu'elle s'imprimedans la capi-
tale de la catholicité, va cesser de paraître
par suite du mauvais état de santé de son
directeur.
Nous exprimons, à cette occasion, à notre

excellent confrère, tous nos regrets et toute
notre sympathie, en souhaitant du fond du
coeur que sa santé rétablie lui permette de
reprendre au plutôt sa place parmi les plusvigoureuxdéfenseurs de la philosophie kar-
dôciste, que II VessilloSpirilisla a toujours
propagée avec ardeur.

LA RÉDACTION.
La Société Française d'Etude des Phéno-

mènes Psychiques nous prie d'annoncer une
conférence, avec projections, sur la Photo-graphie de l'Invisible, par M. GABRIEL
DELANNE.
Cette conférence aura lieu le dimanche

14 décembre 1902, à 8 h. 1/2 précises du
soir, Salle des Agriculteurs de France, 8,
rue d'Athènes, à Paris.
Une partie musicale sera exécutée par

un groupe d'artistes de mérite.
Prix d'entrée : 50 centimes.

' On trouve des caries au siège de la
société, 57, Faubourg-Saint-Martin, à Paris,
et chez M. Célestin Duval, 5, rue Louis-
Pasteur, à Boulogne-sur-Seine.

On nous écrit de Païenne :
Pour les amateurs des sciences spirites

nous voulons signaler des séances tenues
chez M. le sénateur Amato-Pojero. Il s'agit
de phénomènes musicaux étonnants ; les
médiums sont les deuxfils du sénateur, Fran-
çois et Edouard ; le premier ne connaît
point la musique, le second en a appris seu-
lement les principes les plus élémentaires.
L'influence qui se manifestepar eux dit être
un Esprit, et se donne pour celuidu regretté
maestro Verdi. On l'évoque par le moyenhabituel d'une petite table ronde à trois
pieds, qui dicte typtologiquemeut les notes,
recueillies par le vaillant maestro Charles
Graffeo, de notreconservatoire de musique,

lequelen développe l'harmonieselon la mélo-
die et le goût de l'auteur.
Le librelto fut dicté, dit-on, typtologique-

ment aussi, par l'éminent Felice Romani,
l'auteur de Norma, Sonnambula, etc. 11

s'appelle /. Travolli.
Le deuxième acte de l'opéra est déjà en

cours, la musique en est fort belle.
Nous avons tenu à signaler au Progrès

Spirite ce phénomène merveilleux, que
l'amabilité de MM. Amato nousa permis de
constater et qui est bien fait pour ébranler
le scepticisme de notre époque.

Fantômes et Esprits.
Il y a quelque temps, on signalait une

maison hantée sur les bords de la Tamise.
Deux curieux, dont un rédacteur du Daily
Mail, s'y enfermèrent à clef après avoir
saupoudré le sol de poussière de craie.
Or, les portes s'ouvrirent toutes seules

pendant la nuit, et, le lendemain, on décou-
vrait des tiv.ces de pattes marquées sur lapoussière de craie.
Un jeune poète, Lionel Johnson, qu'in-

téressa cette histoire d'esprits, loua alors la
maison.
Or, il y a quelques jours, on le trouvait

inanimé dans Heet-Street, non loin de la
maison hantée, et tous les efforts faits pour
le faire revenir à lui furent inutiles. Lionel
Johnson vient de mourir. Il avait trente
cinq ans et s'était déjà fait remarquer par
des éludes littéraires et des critiques d'art.
Et le plus stupéfiant, c'est qu'après

enquête on a vérifié que les deux personnesqui avaient visité avant M. Johnson la mai-
son hantéeétaient égalementmortes de façon
mystérieuse.

(La Petite République).
Le bon fantôme.

Un nomméThomas Grubbs conduisait untrain sur la ligne de Baltimore et Ohio, à
une vitesse de 50 milles (environ 85 kilo-
mètres) à l'heure en pleine nuit. Au momentd'arriver à une courbe de faible rayon, il
vit debout sur la voie la figure de sa mère,
morte depuis vingt ans.
Il se frotta les yeux et regarda de nou-

veau ; le fantôme était toujours là, agitant
une lumière rouge pour arrêter le train ;
puis il disparut soudain. Le préposé au freinn'avait rien vu, bien que le mécanicien eût
attiré son attention sur la voie, et il fut très
étonné de voir Grubbs serrer les freins.
Quelques secondes après, le train s'arrêta,
et à quelques mètres de la locomotive un
pont se trouvait effondré.

(L'Echo du Merveilleux).

Le Gérant : A. BOÏER Mayenne, Imprimerie CH. COLIN
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S* Année. — N° 4 £0 Février 1902.

AVIS
Nous prions nos abonnés de bien vouloir

nous adresser le montant de leur réabonne-
ment pour 1902, par mandat-poste, an nom
de M. LAURENT DE FAGET,Rédacteur en chef
du Progrès Spirile, 24, rue du Niger (ave-
nuede St-Mandô),Paris( 12°arrondissement).

Souscription en faveur de M. B. Martin

Une jeune damé, amie de la
Cause 3 »

Listes précédentes 182 fr. 20
Total à ce jour . . .

185 fr. 20

Au bord ds l'Inconnu

n
Les Fluctuationsde M. Camille

Flammarion.
L'enquête de M. Jules Bois ne paraît pas

près de prendre fin. Faut-il s'en plaindre ou
s'en réjouir ?
Nous avons lu, dans « Le Malin » du 11janvier, l'opinion récente de M. Camille

Flammarion sur le Spiritisme. Elle està peuprès équivalente à celle du docteur Lom-
broso, dont nous avons tâché de donner
une idée dans notre numéro du 5 courant.
Les deuxopinions se valent : celle du savantitalien, plus technique, plus abstraite ; cellede l'astronome français, flasque commetou-jours.

- •
# *M. Jules Bois nous raconte qu'il est allévoir son « illustre ami » Camille Flam-

marion, comme celui-ci rentrait de Juvisy,
où il a «son observatoire préféré». Les
housses, parait-il, couvraient encore les
meubles, symbolisant le voiledu doute éten-
du sur l'esprit de l'astronome en tout ce
qui touche aux réalités de l'au-delà.
Mme Flammarion, « quiest aussi le secré-taire de son mari », retint, selon sa cour-

toise habitude, M. Jules Bois à déjeuner.
« Ce fut, dit celui-ci, un repas idéalisteetscientifique.
« Devant moi,lalargebaievitrée de la salleà manger de ce quatrième étage me mettait

en face du ciel, et j'avais à mes côtés l'ex-plorateur le plus assidu de ce firmament,
celui qu'un Américain, M. Lowel, appela
le « Christophe Colomb de la planète
Mars ».
Après une pareille introduction, (étant

donnés les travaux philosophiques de
Camille Flammarion), on s'attend a ce que
« l'explorateurdu ciel » vous conduise parla main, non seulement dans les champs
visibles ouverts à l'observation astronomi-
que, mais encore et surtout aux portes de
l'idéal, dans cet infini mystérieux où. notre
âme veut sans cesse pénétrer pour se ren-
dre compte d'elle-même, de sa cause et de
sa fin.
« Il n'y a pas de meilleur moment pour

causer de l'immortalité de l'âme que le des-
sert », affirme d'ailleurs M. Jules Bois, quidit tenirce propos de l'illustre Renan, lequel
a dû le répéter à d'autres littérateurs, carj'ai déjà vu cette phrase écrite plusieurs
fois.
« Chez Camille Flammarion,ajouteM.Bois,

nous en parlâmes à tous les plats.
« Il m'affirma:
« — Vous savez les quatre conclusions

que je porte et que je maintiens. Elles sont
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établies sur quatre cent trente-huit phéno-
mènes d'ordre psychique: apparitions tèlé-pathiques, rêves prémonitoires, etc., quej'ai exposés et discutés:
« 1° L'âme existe comme être réel, indé-pendant du corps;
« 2° Elle est douée de facultés encore in-

connues à la science;
« 3* Elle peut agir etpercevoir à distance

sans l'intermédiaire des sens;
« 4» L'avenir est préparé d'avance, déter-

miné par les causes qui l'amèneront. L'âme
le perçoit quelquefois. »
Voilà donc la télépathie et la divination

affirmées. C'est déjà quelque chose. Mais
tout celase passe, au diredeM. Flammarion,
ou seinmêmedel'âme humaine incarnée, rien
ne nous vient de ce monde invisible où ten-
dent toutes nos aspirations et toutes nos es-
pérances.
Et, cependant, le célèbreastronome a dit:
« L'âme existe comme être réel, indépen-dant du corps. »
Si l'âme est indépendante du corps, elle

peut vivre sans lui ; si elle peut vivre sanslui,elle existe après la tombe ; si elle exis-
te après la tombe, elle se communique aux
vivants d'ici-bas qu'elle a connus et aimés,
le sentiment et la raisonle veulent ainsi.
MaisM. Flammarion, admirable astronome

et remarquable écrivain, n'oserait prétendre
à la logique serrée d'Allan Kardec.
A M. JulesBois, qui lui demande :
« — Vous n'avez donc pas dans le Spiri-

tisme la même foi quedans la télépathie ? »
Il répond :
« — Que voulez-vous ? le phénomène

spirite est tellement complexe, si fuyant !..
Hélas ! onest souvent trompé. Les prestidi-
gitateurs imitent parfaitement les phéno-
mènes spirites les plus élevés. »
Quoi ! même les phénomènes de matéria-

lisation ! même les apparitions spontanées
de défunts qui se montrent uniquementà.la
personne qu'ils veulent impressionner par
leur présence ? Où donc est caché le presti-
digitateur dans ce dernier cas ? Et, dans le
premier, tire-t-ildesapoche un Esprit maté-
rialisé, que l'on peut voir, toucher, enten-dre parler, lequel empruntela forme et la
densité du corps humain et, de plus, le vi-
sage de la personne évoquée, son intelli-
gence, sa mémoire et son coeur ?...

Voilà où en est encore, hélas ! M. Camille
Flammarion.
Avoir été médium d'Allan Kardec ; avoir

signé, comme médium, un recueil de com-
munications reçuesdes Esprits del'Au-delà;
pendant 35 années, avoir affirmé le Spiri-

tisme, et en arriver, ensuite, à ne plussavoir si les Esprits se communiquent àl'homme, tel est le cas de M. Flammarion.C'est un cas rare. On n'est pas habitué àvoir un homme de cette valeur contredire
les affirmations qu'il a émises pendant tantd'années. La sénilité, seule, explique d'ordi-naire ces revirements tardifs.MaisM. CamilleFlammarionest encore trèsvert, nous dit-on,et on ne peut attribuer à l'affaissement de
son esprit l'étonnante évolution de ses opi-nions successives.
M. Jules Bois n'aurait-il pas, d'une plumetrop alerte, involontairement forcé la notedes convictions actuelles de M. Flamma-

rion? Mais alors le savant astronome eût dû
rappeler à l'ordre l'enquêteur du « Matin».Puisqu'il ne l'a pas fait, à notre connais-
sance, c'est qu'il accepte l'interprétation de
sa pensée, telle qu'elle a été formulée parM. Jules Bois. Nous avons ainsi l'opinionde M. Camille Flammarion, émise hier.
Mais dans son livre : L'Inconnu et lesProblèmes psychiques, publié en 1900,nousretrouvons avec étonnement son opinion...d'avant-hier, beaucoup plus affirmative en

ce qui concerne les Esprits.
Il nous disait, en effet, dans ce volume,qu'il avait les mains pleines de documents

qui prouvent la survivance de l'âme au
cor2)s matériel, les communications desEsprits des MORTS.
NOUS avions même cité, dans le * Progrèssptirite » du 20 mai 1900, ces belles penséescueillies à la première page de l'Inconnu et

les Problèmespsychiques:
« Les aspirations universelles et constan-

tes de l'humanité pensante, le souvenir et le
respect des morts, l'idée innée d'une justice
immanente, le sentiment de notre conscience
et de nos facultés intellectuelles, lamisérableincohérence des destinées terrestres com-parée à l'ordre mathématique qui régit l'uni-
vers, l'immense vertige d'infini et d'éternité
suspendu dans les hauteurs de la nuit ètoilée,
et, au fondde toutes nos conceptions, l'iden-tité permanente de notre moii malgré les
variations et les transformations perpétuel-
les de la substance cérébrale, tout concourt
à établir en nous la conviction de l'existence
de notre âme comme entité individuelle, de
sa survivance à la destructionde notre orga-nisme corporel, etde SON IMMORTALITÉ.»Aujourd'hui, d'après«LeMatin », M. Ca-mille Flammarion croit toujours à cette im-
mortalité, mais il n'explique pas ce quel'âme pourrait bien faire en dehorsdu corps,
et il prétend n'avoir pas, parmi ses « docu-
ments signés, contresignés, certifiés, unseul
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cas certain d'apparition d'une personne
morte. »
« — Croyez-vous donc qu'il n'y ait dans

le. Spiritisme que prestidigitation ? » lui de-mande alors son interlocuteur.
Et Flammarion de répondre :
« — Oh! je ne dis pas cela... Mais la plu-

part des résultats obtenus dans les réunions
des spirites représentent des illusions dues
à une crédulité facile. Plus de la moitié des
évocations d'Esprits sont produites par les
assistants eux-mêmes qui répondentà leurs.
propres questions. »Ehbienlmaisil mesemblequ'endonnant la
moitié à l'illusion, il reste encore cinquante
pour cent à la réalité.
M. Jules Bois ne paraît pas se douter de

ce calcul pourtant si simplelorsqu'il ajoute:
« — En somme, l'âme des morts vousparaît absente de tout cela ?
« — Nous ne savons encore presquerien

de l'âme humaine, répond sentencieuse-
ment M. Camille Flammarion.. Le plus pro-bablec'est que toute la science se trompe
en ne voyant en elle qu'une fonction du
cerveau. »
Eh oui ! cela veut dire que, selon le 1"paragraphe des conclusions posées parl'illustre astronome, Vâme existe {proba-

blement) comme être réel, indépendant du
corps ; mais cela ne veut nullement dire
qu'elle intervient, après la mort du corps,dans les phénomènes spirites.
Cette dernière affirmation parait aujour-

d'hui trop hardie à l'ancien médium d'Al-
lan Kardec, qui déclare, en outre, qu'« in-
co?iieslablement,ious les médiums trichent,
consciemment ou inconsciemment, mais
qu'ils ne trichentpas toujours.... »
M. Camille Flammarion équilibre volon-

tiers ainsi les forces contraires de la néga-
tion et de l'affirmation. Qui oserait préten-
dre que ce n'est pas l'esprit le plus mathé-matique, le plus scientifique... et, en même
temps, le plus irrésolu?..
Qu'unêtre spirituel commeKatie Kingdes-

cende un jour du ciel exprès pour lui, qu'il
se matérialise à ses yeux sans le secoursd'aucun médium, et vous verrez que M. Ca-mille Flammarion fera l'effort de croire à la
possibilité des matérialisations d'Esprits.
Il veut son petit miracle, sonrevenani àlui:les autres ne comptent pas.

> •Nos lecteurs nous sauront gré de repro-duire ici la fin de l'article de M. Jules Bois:
« Avant de partir, comme je tenais à

saluer Mme Camille Flammarion, nous pas-sâmes dans le salon où les coussins du
canapéracontent la gloire de l'astronome :

Flamma Crionis y est-il écrit en lettres de
soie Et ce salon, vide en ce moment, ré-
veilla dans ma mémoire les soirées inou-
bliables des séances fantomales. — Nous
en reparlons avec la fervente'collaboratrice
de mon illustre ami. — Là, je vis des mé-
diums se tordre au milieu des lueurs astra-
les, et ces meubles, aujourd'hui immobiles
et calmes, en sarabande, comme si des âmes
violentes y étaient tout à coup descendues...
Là, j'amenai un jeune joghi de l'Inde... Et
un de mes souvenirs les plus étranges se
précise tout à coup quand Mme Flammarion
me dit à brûle-pourpoint :
« — Vous rappelez-vous le livre qui a

traversé le rideau ?
« — Si je m'en souviens répondis-je, la

chose eut lieu devant nous deux, sous nos
propres yeux.
« Je reconstituai la scène. Le médium

épuisé avait mis sa tôle sur l'épaule du
maître de la maison ; ses mains étaient
visibles dans la demi-lumière sur la table.
Nous étions neuf à dix, des astronomes,
une princesserusse, deux Anglaises,Adolphe
Brisson, les deux frères Baschet, M. et
Mme Flammarion, et moi. On n'entendait
que le bruit rauque de la respiration du
médiumqui haletait et sanglotait.La lumière
rouge, posée à terre au fond de l'apparte-
ment, nous faisait à tous des visages bizar-
res, presque pnrgatoriels.
« Le rideau, auquel le médium tournait le

dos, se gonfla, comme si une présence mys-
térieuse voulait se faire connaître. Un livre
était sur la table autour de laquelle nous
étions groupés.
«— Voulez-vous que j'offre ce livre au

rideau? dis-je.
« — Faites, répondit Flammarion.
« J'approchai le livre du rideau, qui le

saisit comme une main et le garda.
« Comme je me méfiais des subtilités du

médium, à ce môme moment, on « con-trôla » non seulement ses mains, mais ses
pieds. M. Baschet, avec beaucoup de com-
plaisance, s'en chargea.
« Mme Flammarion, curieuse, se leva et

regarda derrière le rideau, qui tenait tou-
jours le livre. Il n'y avait rien.
« Alors eut lieu le phénomène matériel le

plus absurde et le plus extraordinaire au-
quel j'aie assisté. Sous mes yeux, le livre
disparut demon côté et. sans qu'il y eût dans
l'étoffe la moindre déchirure, la moindre
fente, il tomba de l'autre côté du rideau, où
Mme Flammarion le ramassa.
« Ces feuilles imprimées avaient, par uninexplicable prodige, traversé ce rideau

intact.
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«— Que penses-tu de cela, Flamme?dit
familièrement Mme Flammarion à son mari,
lorsque nous eûmes reconstituéensemblenos
souvenirs exacts et concordants.
« — Zollner, répondit le savant sur le ton

du rêve, vit aussi la- matière traverser la
matière...
« — En tous cas, ce fait, je peux le cer-

tifier, dit Mme Flammarion avec vivacité.
Je Fai noté le soir même del'expérience.
J'en suis certaine; je suis prête à en témoi-
gner devant qui voudra...
« Quand je fus dans la rue Cassini, loin

du salon à prodiges, je me tâtai la cons-
cience :
«— Moi aussi, j'ai vu, me disais-je, et,

comme saint Thomas, j'ai louché... Suis-je
pourtant convaincu? Hélas ! non, et je me
range à l'avisd'AugusteVacqueriequi, après
avoir assisté aux plus extraordinaires phé-
nomènesdu Spiritisme,aprèsavoir vu et lou-
ché comme moi, écrivait pourtant : « J'aitoujours trouvé saint Thomasbiencrédule... »

« JULES BOIS. »

Nous avons tenu à reproduire ici toute
cette fin d'article : d'abord, pour féliciter
madame Flammarion d'avoir énergiquement
affirmé un phénomène qui s'était produit
sous ses yeux ; ensuite, pour établir une
fois de plus combien Allan Kardec avait rai-
son de conseiller l'étude de la philosophie
spirite avant l'expérimentation des phéno-
mènes. Si vous croyez que cette expérimen-
tation forme, à elle seule, les convictions
les plus solides, détrompez-vous.
Voilà deux hommes, (dont l'un est un sa-

vant illustre), Camille Flammarion et Jules
Bois. Ils ont vu les phénomènes les plus stu-
péfiants, comme ce livre traversant un rideau
sans le déchirer. Ils ne peuvent expliquer
ces faits quepar l'interventiond'intelligences
supérieures à l'humanité puisque rien, dans
la science humaine, ne peut fournir même
un semblant d'explication de ces prodiges.
Que font-ils ?
Camille Flammarion dit, sur' le ton du

rêve : .
« Zollner, lui aussi, vit la matière traver-

ser la matière !.. »
Mais il n'en conclut rien. Conclure, c'est

bon pour les spirites, ces gens naïfs et igno-
rants. Un savant officiel ne conclut pas si
vite.. Il attend d'être aveuglé par la lumière
avant de déclarer que la lumière existe.0 fragilité de l'homme, hésitations inex-
plicables de la pensée humaine !..
Quanta M. Jules Bois, il a tout vu, il esttroublé, mais... il trouve St Thomas bien

crédule. Il ne croit pas, lui, même lorsqu'il ;•a « touché. »
Et dire que c'est dans de pareilles dispo-

sitions d'esprit qu'il a entrepris une enquête j

sur le Spiritisme !.. j

Quand le soleil l'inonde de ses rayons, à i

midi, peut-être croit-il que c'est la lune ! j

Allez, Messieurs, tergiversez, tâtonnez, \
oubliez, ressaisissez-vous pour vous perdre I

encore dans le labyrinthe de vos propresinvestigations. Le phénomène spirite ne |

peut être nié. Chacun de vous en cherche
une explication qui puisse satisfaire auxexigencesde la science, encore matérialiste,
mais, malgré vous, malgré tous ses contra-dicteurs, le Spiritisme se propage de plus enplus, prouvant que l'immortalité de l'âme
n'est pas un vain mot ; que les Esprits des
défunts se manifestent, que le monde invi-
sible, relié au nôtre avec lequel il communi-
que, n'est pas un vague rêve, un espoir illu-soire, mais une réalité.
Un peu plus tôt, un peu plus tard, vous

serez bien obligés d'y croire ; tous, vousfinirez par comprendre, par admettre for-
cément que la vie matérielle d'ici-bas nesaurait être la seule, la définitive, l'absolue ;

j tous, vous repousserez l'idée du néant, après
la mort, pour l'âme qui a lutté, souffert,
travaillé, aimé ; tous, vous finirez par éten-
dre les regards de votre pensée au-delà des
mondes matériels qui constituent l'univers
visible, et vous saluerez, dans votre âme re-connaissante, ces plages merveilleuses de
l'invisible univers, où aboutissent toutes les
existences brisées par la mort et qui vont
refleurir dans l'immoralité.

A. LAURENT DE FAGET.

PHENOMENES SP RITES
I

11 y a de nombreuses années, me trouvantà Toulouse, chez ma soeur (nous n'avionsjamais entendu parler de spiritisme), elle
me raconta, un matin, un étrange rêve quil'avait fort impressionnée :
« J'ai vu, dit-elle, et d'une façon très

« intense, une femme de notre village (notre
« voisine et bien connue de toute notre fa-
« mille). Elle était étendue dans un cer-
« cueil, les bras en croix sur sa poitrine ;
« je l'ai vue avec une robe et un châle que«je connais. Elle avaitnotammentune pièce
« à son châle, en assez mauvais état, car
« elle était fort avare».Cette partie du vête-
ment lut très remarquée par ma soeur.
« Elles'est levée dans le cercueil et m'a dit

« en patois : (qu'elle parlait toujours) «Pau-
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« vre ! je suis morte ! Je vous aime tant...
« je suis venuevous voir I...»Elle se recoucha dans le cercueil, avec
ses bras en croix, redevint immobile, et ma
soeur, épouvantée, se réveilla très agitée.
Lelendemain, nous reçûmes une lettre de

mon père, habitant le village où vivait cette
Jenime que ma soeur avait vue. Mon père '

était médecin, et il écrivait ceci :
« Nous avons été péniblement impression-

« nés ce matin.
« On est venu me chercher pour assister

« à l'ouverture de la porte de la chambre de
« X... Elle était fermée à clef. Nous l'avons«trouvée morte, depuisquelquesheures.Elle
« a dû mourir subitement dans la nuit, sans
« avoir été malade la veille... »
Or, c'était cette même nuit pendant la-

quelle elle était morte^ que ma soeur l'avait
vueà plus de trois cents kilomètres de là.
Ma soeur n'est pas médium,que je sache,

elle est très forte, très robuste,et très occupée
aux soins matérielsde son ménage.

II
L'hiver dernier, ayant fait la connais-

sance d'une jeune femme qui s'endormait
facilement du sommeil magnétique, je dési-
rais lui faire quelques questions au sujet
d'un pauvre malade, condamné par les mé-
decins, et qui m'était biencher.
La jeune femme, voyant mon chagrin,

hésitait, mais bientôt, ayant conscience du
grand courage que je puisais clans ma
croyance, elle me prépara au malheur (qui
est arrivé) dans des termes tels et avec un
langage si élevé, que je me sentais, à l'en-
tendre, une force surhumaine.
Surmes instances, elle me révéla la ma-ladie, qui était bien celle diagnostiquée par

les médecins; mais — ce qui est vraiment
étrange —elleme dit qu'il ne mourrait pasdans une des nombreuses et dangereuses
crises qu'ilavait, qu'il vivrait quelque temps
encore, et s'en irait tout à coup, au moment
où je m'y attendrais le moins.
Invitéeà préciser,elleréponditqu'ilvivrait

plus d'un mois, — et moins d'un an. — Je
n'eus pas le courage d'en demander plus

i long.
i Malgré ce qui m'avait été dit, j'ai frémibien souvent pendant les douloureusescrises
qu'il traversait et où il semblait que la vie

i
allait l'abandonner. Mais il est mort trois

| mois après la prédiction — en me parlant,
| tout à coup — foudroyéparune rupture du
| coeur.

Depuis le jour où ma voyante m'avait
S prédit cet affreux dénouement,elle n'a cessé
1 de souffrir du coeur. Elle demandaitpassionné-

ment des nouvelles de mon malade. J'étais
loin. Je lui écrivis deux jours avant la
mort, envoyant un bulletin plus rassurant.
(Mon malade, en effet, après deux mois de
claustration, avait voulu sortir, les derniers
joursdesavie,j'étaistout heureusedelecons-
tater). Mais le jour où il devait s'éteindre, la
voyante futprise de douleurs, faiblesd'abord,
puis croissantes dans l'après-midi, et vers
9 heures du soir,les '.douleurs furent si vives
qu'elle crut mourir, et son mari était épou-
vanté, ne sachant que lui faire pour la sou-
lager.
A 10 heures, tout à coup,elle" fut envahie

d'un bien-être, d'un calme subit, comme
« un retour à la vie » me dit-elle — et ils
furent aussi surpris de cet état succédant
brusquement à l'agitation précédente.
lui voici l'explication :
A plus de trois cents kilomètres, mon

malade mourait « subitement, à 10 heures
du soir », et ma pauvre petite amie, si iden-
tifiée avec sa souffrance, ressentait aussitôt
le bienfait de la délivrance.
N'est-ce pas merveilleux?

III
Pendant la maladie delà même personne,

je fus voir un docteur de nos amis, qui la
soignait, et je lui parlai de la prédiction de
la jeune voyante que j'ai relatée plus haut.
Il niait qu'on pût prédire l'avenir — ne
croyant pas au Spiritisme, et traitantle ma-
gnétisme comme le font la plupart des méde-
cins.
Il m'offrit, au reste, de me faire voir un

« sujet » qui parfois, disait-il, était assez
lucide.
Après quelquesrenseignementsdonnéssur

mon malade et qui pourraient s'expliquer
par la transmission" de pensée, la médium
demanda la permission d'aller à Paris, voir
un jeune homme auquel elle s'intéressait,atteint d'influenza. (Elle était réveillée à ce
moment-là, et insistait tout particulièrement
pour être endormie à cet effet). Le docteur
sourit, et lui dit:
« Allez à Paris ! » et il la rendormit.
Après quelques secondes où il sembla que

la médium prenait quelque fatigue, elle
déclara qu'elle y était, indiqua l'itinéraire
des rues, vit la maison, en franchit le seuil.
Elle s'écria aussitôt qu'elle voyait bien du
monde... et des gens qui pleuraient.. Eton-
née, elle monte, s'introduit dans l'apparte-
ment, chercheet s'écrie:
« Ah!... le voilà!— Je le vois... Qu'il est

pâle!... il est sur son lit!... tout habillé!...
Ilestmort ! cria-t-elle enfin, et unecrise vio-
lente sedéclara». :
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Le docteur l'éveilla aussitôt, et comme la
jeune fille setrouvatout enlarmes, et qu'elle j

demandait une explication il la rendormit
aussitôt, et lui ordonna de se calmer. —Ce qui fut fait.
Le docteur me dit, quelques jours après,

que la jeune fille était venuetout en pleurs,
sans se douter le moins du monde qu'il le
connaissait, lui annoncer le décès du jeune
homme. — Il étaitmortà S heuresdumatin,
le même jour où elle l'avait vu à 2 heures
de l'après-midi, sur son lit, et tout habillé.
Nous n'avons pas vérifié si le jeune homme
était en effet habillé : dans le Midion a cette
coutume.
— Eh bien! dis-je au docteur, nierez-

vous que 1'«Esprit» de cette jeune fille soit
allé à Paris? Elle ne l'a pas sans doute vu
avec les yeux du corps?
Il ne sut que répondre. — Je pourraivous

dire le nom de ce docteur,qui est à Toulou-
se et qui a dû continuer ses expériences.

IV
La jeune femme médium dont j'ai parlé

était, une nuit, couchéedans un des lits d'une
chambre que j'occupais. J'étais éveillée et
me gardais de bouger, pensant qu'elle dor-
mait. Elle dit tout à coup:
— Madame Larrieu!... vous n'entendez

pas la musique? «Oh! quelle tristesse!...
quel air lugubre!...
Je n'avais rien entendu—j'étais pourtant

éveillée. Elle soutint avoir entendu lesnotes
d'un piano, placé à l'étage au-dessous — à
peu près sousson lit.
Or, cette même nuit, son mari, à 40 ki-

lomètres, recevait—peut-êtreà lamême heu-
re — une communication des plus pénibles,
dont ils ont eu beaucoup à souffrir tous les
deux.

V
Une de mes amies, habitant Toulouse,

vieille cliente du docteur A..., bien connuà Toulouse (aujourd'hui décédé) était à la
campagne à 5 kilomètres de la ville, lors-
qu'une nuit, elle vit distinctement le vieux
docteur qui lui dit :
« Ma pauvre Louise, vous pouvez vouschercher un autre docteur ! vous ne m'au-

rez plus... je suis mort .»
Le frère de cette demoiselle vint dans la

.journée,et dit à sa soeur : «Tu ne sais pas?
le pauvre docteur A...estmort cette nuit... »Depuis que j'observe, j'ai recueilli beau-
coup de faits. Vous en avez tellement, queje n'en dis pas davantage. Nous avons eu,pendant ces vacances, des séances très

1ntèressantes au guéridon, où trois Esprits
différents, de nos chers amis,— du moins
nous l'avonspensé,—nousrépondaient, cha- \

cun àleur tour, et chacun avecun pieddiffé- j

rentdu guéridon. Qu'y a-t-il de sûr quant à j

l'identité de ces Esprits ? ..je nesais.Mais ce
qu'il y avait de très curieux c'est la spon-tanéité des réponses avec"chacun son pied,
les intonations pourrais-je dire, qui se rap-
portaient très bien à chaque caractère. Mon
mari fort doux, fort patient, répondait len-
tement, posément. Un de nos bons amis,
esprit vif, ardent, absolu, répondait avec de
gros coups très fortementappuyés. Nous en
éprouvions une profondeémotion, car il nous
semblait les voir ! Et pas de supercherie :

au guéridon, avec moi, mon neveu, chef
de bataillon, et sa femme, laquelle, à l'arri-
vée de chaque Esprit, éprouvait une an-
goisse indescriptible,et,dôs que l'Esprit frap-
pait, était soulagée, Peut-être serait-elle bon
médium à incarnation ? Elle est très hier,
portante, et d'un esprit très élevé.

T. LARRIEU.
Note de la Rédaction. — Nous remer-

cions madame Larrieu de ses très intéressan-
tes communications, et nous engageons nos
lecteursà suivre son exemple en nous racon-
tant les faits spirites observés par eux ou
parvenus à leur connaissance.
En cemoment,d'ailleurs,noussommes pri-

vilégiés à ce point de vue, et notre prochain
numéro contiendra toute une série de faits
qui nous sont rapportés par plusieurs de nos
amis.

CAUSES I11C0IK1U ES

Fin (1)
Quand je rentrai vers minuit, le bruit

avait cessé depuis environ une demi-heure
et je trouvai ma femme à moitié morte de
peur.
Autant par crainte du ridicule que pour

ne pas entraverla location de cette villa,noiis
conservâmes le secret sur ces bruits, qui
m'avaient contrarié à cause de la peur qu'ils
faisaient à ma famille, mais que pour mon
compte je ne trouvais pas désagréables, car,
en connaissant la cause, je ne leur trouvais
riende bien effrayant, étant surtout inoffen-
sifs.

Visions
— Bien que ne possédant pas les facul-

tés môdianimiques j'ai cependant été témoin
du phénomène ci-après :
(1) Voir notre u° du 5.
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En 1869 j'habitais une petite ville près
de la Loire. Etant alors célibataire je pre-
nais pension à l'hôtel, mais on m'apportait
mes repas chez moi et je fournissais mon
vin.
Un jour, en rentrant de voyage, on m ap-

porta mon déjeuner de midi et, après avoir
quittémes effets de route, je descendis à ma
cave au sous-sol chercher du vin pour mon
repas. L'endroit était obscur, mais connais-
sant les êtres j'y allais sans lumière. Je me
rappelle que cejour là j'étaispréoccupé par
des questions de service et je descendais
machinalement l'escalier sans même penser
à ce que je faisais.
Tout-à-coup en arrivant au bas de l'es-

calier, dans le couloir conduisant à la por-
te du cellier, je vis devant moi une lueur
phosphorescente, blanchâtre, d'où émergea
un buste de femme dont la figure de toute
beauté était entourée d'un voile bleu clair
éclatant.
Surpris, mais nullement effrayé, je m'ar-

rêtai pourcontempler cette agréable appa-
rition. Elle dura un temps que j'apprécie à
uneminute et demie.puis s'évanouit. J'atten-
dis environ un quart d'heure pour voir si
elle réapparaîtrait, ce fut en vain.

| J'allai alors cherchermon vin et déjeunai
! ensuite en pensant à cette vision.
I Depuis, j'essayai de nombreuses fois de
revoir cette apparition : jamais je n'ai rien
revu.
Lorsque, il y a une vingtaine d'années

j'habitais la ville de M dans la Sainton-
ge, unedame de mes amies, Madame F
femme très distinguée, journaliste spirituel-

ï le, mais peureuse aud-elà de toute expres-
| sion, me raconta ce qui suit :
i « Un jour, me dit-elle, environ deuxmois
I après la mort d'Allan Kardec que je con-
1 naissais bien, l'ayant reçu plusieurs fois àI la maison, mon mari était en tournée de
- commerce. Moi, j'avais travaillé toute la
matinée à corriger des épreuves d'impri-
merie et à faire des comptes, ayant à peine
pris le temps de déjeuner.
A deux heures de l'après-midi je montai

dans ma chambrepourfaire un peu de toi-
| lette. J'avais la tête bourrée de chiffres et
| n'avais aucune autre préoccupation que| mon travail de la journée.
| En ouvrant ma porte je restai surprise de| voir Allan Kardec assis dans un fauteuil
I comme j'avais eu coutume de le voir lors-| qu'ilvenaitchez nous.
1 Moi, si peureuse, je ne fus pas effrayée
j du tout, la chose au contraire me parut| toute naturelle ; j'en suis encore étonnée
I quand j'y pense.

Jem'avançai de deux pas et m'arrêtai
pour le regarder. Il ne me vint pas à l'idée
de lui parler. Je restai ainsi à le contem-pler au moins deux ou trois minutes. Il se
leva, alors je tournai la tête du côté de la
portesansme rendrecompte pourquoi.Quand
je voulus ensuite le regarder à nouveau, iavait disparu.
Depuis, j'y ai pensé bien souvent et je

reste encore surprise de n'avoir pas eu lamoindre frayeur.. »
Conclusion

En lisant les faits précédents, rapportés
sans commentaire tels qu'ils sont parvenusà ma connaissance, on se demandera peut-
être pourquoi il se produisait autrefois plus
de cas anormaux qu'à l'époque actuelle. Je
répondrai d'abordqu'autrefois onétaitmoins
timoré et on disait ce que l'on savait sans
se préoccuper du reste, tandis que mainte-
nant beaucoupde personnes, craignant la
moquerie, gardent le silence sur ce qu'elles
savent.
D'autre part, le Spiritisme n'étant pas en-

core connu, certains Esprits se communi-
quaient par les moyens dont ils pouvaient
disposer pour manifester leur présence. Il
est certain aussi que les conditions de sen-
sibilité ainsi que celles d'ambiance se sont
modifiées etcontinuentà se modifier comme
tout dans la nature, alors il se produit les
modificationsde causes à effets.
Ainsi, une seule explicationpour l'exem-

ple : Avant l'établissement des chemins defer, les moyens de transports et de commu-
nications étaient longs, coûteux et difficiles ;
il en résultait que les habitants des cam-
pagnes, surtout, voyageaient peu ou pas etn'avaient guère d'autre horizon que leur
village.
Ils s'attachaient alors à leur entourageet

plus particulièrementà leurs troupeaux.
Il n'y adonc rien de surprenant qu'après

leur désincarnation, certains Esprits aient
cherché leur satisfaction en soignant desanimaux qui leur plaisaient plus particuliè-
rement,comme on l'a vu pour le petit follet.
Chacun des autres phénomènes a aussi

son explication ; mais m'étant déjà beau-
coup trop étendu sur cet article, je m'ar-

1 réte afin de ne pas mettre la patience de
ceux qui voudront bien le lire, à une trop
forte épreuve.

JEAN ERIAM.

NÉCROLOGIE

Le 25 janvier dernier,.les spirites Nantais
assistaient aux « OBSÈQUES CIVILES de Ma-
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dame NÀUX, née Bathilde Delorme, désin-
carnée en son domicile, 15, rue Mercoeur, à
Nantes, à l'âge de 91 ans ».
' Les lettres, qui portaient l'avis du décès
et des obsèques dans les termesmêmes que
nous venons d'indiquer, avaient de plus,
pour épigraphes : d'abord, la grande maxi-
me d'Allan Kardec : Naître, mourir, re-naître encore et progresser sans cesse, telle
est laloi, et, en regard, cette parole de Vic-
tor Hugo : Les morts sont les invisiblesmais ne sont pas les absents.
De plus, la lettre de faire-part se termi-

nait par la profession de foi suivante, que
nous recommandons à tous les spirites :

DÉCLARATION

« L'inhumation civile de Madame NAUX
n'est point un acte d'irréligion, mais, au
contraire, l'affirmation des croyances qu'elle
puisa dans l'enseignement du Spiritisme et
qui ne peuvent être représentées par aucun
Ministre reconnu.
« Madame NAUX croit en Dieu, principe

de la vie universelle. Elle croit à la conti-
nuation de la vieaprèsla mort du corps, aux
vies successives que l'esprit parcourt pour
s'élever de degré endegréversla perfection.
Elle croit à la solidarité des êtres, à la com-
munion possible entre les vivants et ceux
improprementappelés les morts.
« C'est dans ces dispositions qu'elle est

rentrée dans le mondedesEsprits, sa vérita-
ble Patrie».
Nous louons beaucoup de tels actes d'in-

dépendance, quandils sont possibles. On ne
saurait trop affirmer sa foi spirite, surtout
au moment de la mort, et nous sommes per-
suadés que la belle et ferme déclaration de
MadameNaux ne peut qu'avoir fait sérieu-
sement réfléchir ceux qui l'ont lue. C'est là
une semence que l'avenir fera germer et
fructifier.
Disons que Madame Naux était la mère

d'une de nos soeurs en croyance de Nantes
dont la vaillance spirite et ie dévouement à
notre cause sont au-dessus de toute éloge.
A Mademoiselle Naux et à sa famille, nous
.
adressons nos sincères condoléances et nos
respectueuses et fraternelles sympathies.

LA RÉDACTION.

PROJET DE LOI EN FAVEUR
DES MALADES

Au nom des Malades, que la médecine
officielle est souvent impuissanteà soulager,

M. Guillemet, député de la Vendée, vient de
déposer, sur le bureau de la Chambre, unePétition, recouverte de 69.540 signatures,
demandantque le Massage et le Magnétisme
puissent être appliqués au traitement des
maladies par ceux qui ont pour cela les qua-
lités voulues.
En même temps, une Lettre, signée de

42médecins etde 32 notabilités scientifiques,
était remise à tous les Sénateurs et Députés
pour attirer leur attention sur la situation
anormale, évidemment contraire à l'esprit
de la loi du30 novembre 1892 sur l'exercice
de la médecine, que l'application de l'arti-
cle 16 de la dite loi fait aux masseurs et
aux magnétiseurs.
Une Commission va être nommée à la

Chambre des Députés pour examiner cesjustes revendications et formuler le projet
de loi qui va être présenté au Parlement.
Les 5/6° des législateurs actuels sont favo-

rables à l'idée. Une seule chose est â crain-
dre, c'est que la discussion ne puisse venirpendant la législature actuelle, en raison
du peu de temps dont elle dispose.
En vue de cette éventualité, une associa-

tion, qui prend le titre de Ligue nationale
pour la libre pratique du Massage et du
Magnétisme, vient de se fonder à Paris,
avec de nombreux journaux et correspon-
dants en province.
Cette Ligue prend pour mission de faire

des conférences, de publier des brochures
à bon marché, qui seront distribuées â pro-
fusion dans toutes les classes de la société ;
de chercher des adhérentsparmi les méde-
cins, les savants et les notabilités diverses ;
de prendre la parole dans les réunions
électorales, pour obtenir des candidats auxpouvoir législatifs la promesse de prendrel'idéeen considération ; decontinuer le péti-iionnemenl, qui ne tardera pas à rassem-bler 500.000 signatures ; et de recueillir,
parvoie de souscriptionnationale,les fonds
nécessaires à cette propagande.
La Ligue nationale pour H libre prati-

que du Massage et du Magnétisme a pour
organescentralisateurs le Journaldu Mag-nétisme à Paris, et la Paix. universelle à
Lyon ; à Paris, ses réunions ont lieu le
deuxième samedi de chaque mois, à 8 heures
et demie du soir, â la Société magnétique
de France, 23, rue Saint-Merri.
Nota. — Nos lecteurssontpriés de signer

et faire signer la Pétition encartée dans ce
numéro et de faire tout ce qu'ils pourront
en faveur de cetteoeuvre de justice et d'hu-
manité qui nous intéresse au plus haut
point.

LeGérant : A. BOYBR. Mayenne, Imprimerie CH. COLIN



Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Progrès spirite. Organe de
la Fédération spirite

universelle

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr


Fédération spirite universelle. Auteur du texte. Le Progrès spirite.
Organe de la Fédération spirite universelle. 20/03/1902.

1/  Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproduct ions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant  des collect ions de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/  Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/  Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
 - des reproduct ions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres inst itut ions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la ment ion Source gallica.BnF.fr /  Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs condit ions de
réutilisation.

4/  Gallica const itue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/  Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appart ient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/  L'ut ilisateur s'engage à respecter les présentes condit ions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/  Pour obtenir un document de Gallica en haute définit ion,
contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/reproductions_document/a.repro_reutilisation_documents.html
mailto:utilisationcommerciale@bnf.fr


8« Année. — N° 6 20 Mars 1902.

AVIS
Le dimanche de Pâques, 30 mars

courant, à 2 heures, les Spirites se réu-
niront au cimetière du Père-Lachaise,
autour du dolmen d'AUan Kardec, pour
y célébrer le 33e anniversaire de la
désincarnation du grand philosophe,
fondateur de notre doctrine.

LA REVANCHE DE L'IDËAL

Victor Hugo vient d'être fêté dignement.
Paris, la France et l'Etranger lui ont fait
des ovations enthousiastes. Le grand poète
a suscité encore une fois l'admiration du
monde.
La jalousie des petits esprits, mollusques

rampant sur son cerceuil et bavant sur sagloire ; la haine des poétereaux aux vers
décadents ; la fureur des gens d'église quicroientà l'enferplus qu'à Dieu et ne savaient
pas voir, dans Victor Hugo, l'archange auxailes puissantes,s'èlevant vers l'Eternel d'un
essor spontané et souverain ; l'indifférence
desillettrés,des ignorants, des inintelligents;
le parti pris des adversaires politiques ;l'opposition stupide des cerveaux étroits qui
se croient régis par la matière seule et. ne
pouvaient pardonner au grand spiritualiste
ses sublimes envolées vers l'au-delà où
renaît la vie : tout cela a presque générale-
ment disparu, tout cela s'est momentané-
ment effondré au souffle vainqueur de la
vérité et de la justice, sous le coup de fou-\dre du glorieux centenaire.
Sois donc bénie, ô revanche de l'Idéal 1

Il faut lire, dans « Le Journal » du 27 I

février, l'admirable discours prononcé, la
veille, au Panthéon, par M. Gabriel Hano-
taux, Directeur de PAcadêmie Française.
L'oeuvrepoétiqueet littérairede Victor Hugo
y est merveilleusement résumée.
Voici quelques extraitsde ce discours:
« Laissons le poëte parler lui-même :«Toule son enfance n'a été qu'une longuerêverie, mêlée d'études exactes... Il n'y ad'ailleurs, aucuneincompatibilitéentre l'exact

et le poétique. Le nombre est dans l'Art
comme dans la Science. »
« Il sera donc l'élève de tels maîtres; ilprendra aussi le goût de l'achevé ; il aurahorreur de l'à-peu-près ; il saura le métierà fond et il le perfectionnera sans cesse ;il ne laissera rien au haeard de ce qu'on

peut lui enlever. Sa parole, puisque c'est
son arme, s'appliquera sur la pensée, ajus-
tée comme une armure. Le nombre combi-
nera, pour lui, le rythme des strophescomme
celui d'un calcul. Son génie enfin, riche,
somptueux et précis, inscrira l'harmonieuse
mathématique du vers dans la triple poésie
de la vision, du sentiment et de l'action...
« L'éclatant début des Odes et Ballades et

des Orientalesbouscule toutes les résistant
ces. Jamais le lyrisme n'eut, dans la langue
française, tant de noblesse, de richesse,
d'éclat...
« Il fait, à lui seul, un travail inverse decelui des siècles antérieurs. Ceux-ci ont été

sans cesse en épurant, en condensant, en
affinant ; dans la langue comme dans l'his-
toire, ils ont tout sacrifié à l'unité, à la
simplicité.Mais lui, l'unité une fois faite, d'un
coupde bras prodigieux, remonte le courant
jusqu'à sa source ; il élargit, il développe,il multiplie, comprenant que les temps sont
venus où. la civilisation, la science, l'huma-
nité exigent de la langue française plus d'à-
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bondance, plus de profondeur et plus de
mouvement. C'est là qu'il fait sa révolution.
Alors même que, par un cataclysme inouï,
son oeuvre périrait toutentière, l'action qu'il
a exercée sur la langue durerait autant que
la langue elle-même. »

« L'heure est venue des tragiquesréveils.
Une satire épique jette aux quatre vents la
plainte de l'âme irritée. Mais,bientôt, même
au fond de l'exil, le calme renaît et, alors,
ramassant toutes les grandeurs èparses jus-
que-là dans son oeuvre, visions, émotions,
drame, épopée, histoire, le génie apaisé
aborde la légende. Ruth s'endort dans la
nuit pleine d'étoiles; Aymérillot réjouit le
coeur du vieil empereur à la barbe fleurie;
le petit roi de Galice galope à travers les
Espagnes ; le régiment des hallebardiers
passe ; la rose de l'infante s'effeuille ; les
grandes batailles et les grandes révolutions
embouchentla trompette ;la course du poète
se poursuit jusque dans le ciel ; il assiste à
la naissance des choses ; il entend le rica-
nement profonddu satyrederrière la nature
en émoi ; il accompagneles astres qui pour-
suivent dans la nuit leur voyage innombra-
ble, et ne laissant plus au rêve lui-même
d'autrerègleque la rigueur de l'expression,
il jette, à travers l'espace sans borne, sans
formeet sans obstacles, la chute énorme de
Satan. »
Après le langagede l'académicien, écoutez

le langage du poète.Voici comment s'expri-
me CatulleMendès parlantde Victor Hugo :
« La poésie de Victor Hugo, c'est l'énor-

mité, c'est le charme; elle est gigantesque,-
elle estgracieuse.Elle estsi terriblequ'on la
vénère avec des tremblements, elle est si ai-
mable qu'on en raffole. Elle érige la provi-
dence ou la malédiction d'un geste divin,
elleallongeun petit doigt pour que, du bord
d'une fleur, ime bête-à-bon-Dieu y saute.
Elleest le foudroiementet la caresse; son ton-
nerre se tait toutde suite pourne pas enrayer
les petits enfants. Je disais tout à l'heure
qu'il y a dansVictor Hugo toute une huma-nité; il contient aussi tout l'univers, visible
et invisible, réel et symbolique. Comme le
Faune delà légende, il est les mers, les fo-
rêts, lesmontagnes, les ciels, le ciel ; et dans
tout ce qui existe, il offre asile à tout ce
qui vit ; colossal, il n'a pas moins de nids
pour les roiteletsque d'aires pour les aigles ;
il esttoutpuissantet toutcondescendant,ilfait
des aumônes d'immensité. Certes, ce dieu
asouffertcomme lesautresvivants terrestres,
il a avoué de délicieuses et désespérées fai-
blesses, mais il a compris qu'il ne devait
point s'isoler dans son être unique, si vaste,

si douloureux, si admirable qu'il fût. Il n'a
pas voulu aimer et souffrir, par lui seul,
pour lui seul; son âme s'est, répandue dans
lésâmes, sa grandeur, comme celle de Jésus
s'est agrandie à toutes les petitesses ; il a
généralisé sa douleur dans la pitié de toutes
les autres douleurs. »
Certes! il est permis de faire un choix

dans l'oeuvre si variée du poète. Parmi ses
admirateurs, les uns s'engouent plus parti-
culièrement de ses drames, pages vivantes
arrachées au coeur humain ; d'autres liront
avec plus de plaisirses poésies fugitives, ses
courts poèmes merveilleusement ouvragés.
Il en est qui s'extasieront devant ses Châ-
timents, cette lave flétrissante qui coule...
devant l'Année terrible, où les colères du
patriote s'exhalent,grondementd'untonnerre
qui s'apaise dans les larmes. Qui n'a lu ses
romans :Notre-Damede Paris, Les Travail-leurs de la Mer, Quatre-vingt-treize,
L'homme qui rit, Les Misérables1? Par-
tout Victor Hugo a laissé sa marque sou-
veraine, sa profonde empreinte d'homme
de génie venu sur la terre pour enseigner
l'humanité. Il est partout lui-même: l'ou-
vrier inlassable du beau, du bien, de l'éter-
nel ; partout, dans toutes ses oeuvres, ilprend l'homme par la main, l'homme si
faible et si ignorant encore, et, à travers les
brumes, les obstacles, les dangers, les dou-
leurs, le conduit pas à pas, avec des dou-
ceurs d'amante, des tendresses de mère etla forced'an titan, vers cettesociétémeilleure
que lepoète a rêvée et où les hommes seront
vraiment frères des hommes, où la Paix
régnera sur la Terre délivrée de ses fléaux
et de ses vices, encomplèteharmonie avec les
lois dumonde invisible et la volonté duCréa-
teur.
« Les tyrans s'Éteindront comme des météores,
« Et, comme s'il naissait de la nuit deux aurores

« Dans le même ciel bleu,
« Nous vous verrons sortir de ce gouffre où nous

[sommes,]
« Mêlant vos deux rayons, fraternité des hommes,

« Paternitéde Dieu ! »

C'est ici le cas d'examiner le côté philo-
sophique de l'oeuvre de Vitor Hugo. J'ai
dit : philosophique, bien que certains lec-
teurs, admirantle génie littéraire du Maître,
s'efforcent de ne voir en lui que le poète.
Voltaire aussi était poète, et combien

grand philosophe 1

Victor Hugo ne l'est pas moins. N'a-
t-il pas toujours recherché les principes et
les causes, en même temps que les consé-
quences et les fins ? Ne s'est-il point cons-
tamment appliqué à l'étude de l'homme et
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de la société ? Derrière le visible, rempart
percéparsonintuition générale, n'a-t-ilpas
atteint, bien souvent l'essence cachée des
choses, l'âme présente dans l'homme, Dieu
présent dans la nature ? Qui contesterait
donc à Hugo le titre de philosophe ?
Mais sa philosophie est douce : elle s'é-

loigne autant des principes obscurs et auto-
ritaires des Eglises, que des négations déso-
lantes balbutiées par le Matérialisme :
«.... Oui, ces églises, oui, ces prêtres suf-

firaient pour ébranler les plus fermes con-
victions dans les âmes les plus profondes,
si l'on n'apercevait, au-dessus de l'église,
le ciel, et, au-dessus du prêtre, Dieu l

(VICTOR HUGO, 20 avril 1853).
Entendez-le s'écrier, aux funérailles de

Casimir Delavigne, en 1843 :
« La mort, c'est l'avènement du vrai. De-

vant la mort, il ne reste du poète que la
gloire, de l'homme que l'âme, de ce monde
que Dieu ! »
Plus précis encore, en 1847, aux obsè-

ques de Frédéric Soulié, il s'exprime ainsi :
« Quand les philosophes, quand les écri-

vains, quand les poètes viennent apporter
ici, à ce commun abîme de tous les hommes,
un des leurs, ils viennent sans trouble,
sans ombre, sans inquiétude, pleins d'une
foi inexprimable dans cette autre vie sans
laquelle celle-ci ne serait digne ni de Dieu
qui la donne, ni de l'homme qui la reçoit !
Los penseurs ne se défient pas de Dieu ! ils
regardent avec tranquillité, avec sérénité,
quelques-uns avec joie.cette fossequi n'a pas
de fond; ils savent que le corps y trouve une
prison, mais que l'âme y trouve des ailes !

« Non, les âmes ne tombent pas ici dans
un piège ! Non ! la mort n'est pas un men-
songe ! Non ! elles ne rencontrent pas dans
ces ténèbres celte captivité effroyable, cette
affreuse chaîne qu'on appelle le néant ! Elles
y continuent, dans un rayonnement plus
magnifique, leur vol sublime et leur desti-
née immortelle ! »
Ecoutez encore le grand poète aux funé-

railles de Balzac, en 1850 :
« En présence de certains morts illustres,

on sent plus distinctement les destinées di-
vines de cette intelligence qui traverse la
terre pour souffrir et se purifier et qu'on
appelle l'homme, et l'on se dit qu'il est im-
possible que ceux qui ont été des génies
pendant leur vie ne soient pas des âmes
après leur mort ! »
Mais si VictorHugocroyait profondément

à Dieu et à la vie future, il repoussait l'en-
seignement dogmatique de tous les cultes.
Il avait été élevé, dans sa première enfan-

ce, par un prêtre, l'abbé de la Rivière.Voici
ce qu'il dit à ce propos dans son livreAvantl'Exil:
« C'est une rencontre malsaine de deux

intelligences, l'une petite, l'autre rapetissée,
l'une qui grandit, l'autre qui vieillit. La sé-
nilité se gagne. Une âme d'enfant peut se
rider de toutes les erreurs d'un vieillard.
« En dehors de la religion, qui est une,

toutes les religions sont des â-peu-iirès ; cha-
que religion a son. prêtre qui enseigne à
l'enfant son à-peti-près. Toutes les religions,
diverses en apparence, ont une identité vé-nérable; elles sont terrestres par la surface,
qui est le dogme, et célestes par le fond, qui
est Dieu, De là, devant les religions,lagrave
rêverie du philosophe qui, sous leurchimère,
aperçoit leur réalité. Cette chimère, qu'elles
appellent articles de foi et mystères,les reli-
gions la mêlent à Dieu, et l'enseignent.Feu-
vent-elles faire autrement ? l'enseignement
de la mosquée et delà synagogue est étran-
ge : mais c'est innocemment qu'il est funes-
te ; le prêtre, nous parlons duprêtreconvain-
cu, n'en est pas coupable : il est à peine res-
ponsable ; il a été lui-même anciennement
le patient de cet enseignementdontil est au-
jourd'hui l'opérateur ; devenu maître, il est
resté esclave. De là ses leçons redoutables.
Quoi de plus terrible quele mensonge sincè-
re ? le prêtre enseigne le faux, ignorant le
vrai ; il croit bien faire.
« Cetenseignementa cela de lugubre que

tout ce qu'il fait pour l'enfantest fait contre
l'enfant ; il donne lentement on ne sait
quelle courbure à l'esprit ; c'est de l'ortho-
pédie en sens inverse ; il fait torse ce quela nature a fait droit ; il lui arrive, affreux
chefs-d'oeuvre, de fabriquer des âmes diffor-
mes, ainsi Torquemada ; il produit des
intelligencesinintelligentes, ainsi Joseph de
Maistre ; ainsi tant d'autres, qui ont été les
victimes de cet enseignement avant d'en
être les bourreaux.
« Etroite et obscure éducation de caste

et de clergé qui a pesé sur nos pères et
qui menace encorenos fils !

« Cet enseignement inocule aux jeunesintelligences la vieillesse des préjugés ; il
ôte à l'enfant l'aube et lui donne la nuit, et
il aboutit à une telle plénitude du passé que
l'âme y est comme noyée, y devient on ne
sait quelle éponge de ténèbres, et ne peut
plus admettre l'avenir.
« Se tirer de l'éducation qu'on a reçue,

ce n'est pas aisé. Pourtant l'instruction
cléricale n'est pas toujours irrémédiable.
Preuve,Voltaire. »
(àsuivre). A..LAURENTDEFAGET.
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PAGES INÉDITES

Sous ce titre, ia Revue Spirite de jan-
vier donne la primeur de quelques pages
extraites d'un roman de Mme Blanche Sari- -Flègier. Nous croyons être agréables à noslecteurs en reproduisant la fin de cettecita-tion :

« En 1861, après avoir terminé un voya-
ge dans le sud de l'Espagne, je m'arrêtai
plusieurs jours à Barcelone. J'habitais nonloin de l'Esplanade

.
où sont exécutés les

criminels condamnés au dernier supplice.
« Le 9 octobre, au matin, unefoule énor-

me passa sousmes fenêtres en poussant des
huées parmi lesquelles quelques-unes à l'a-
dresse de Févêque. Intrigué je descendis
en hâte, suivis la cohue et me trouvai
bientôt sur l'Esplanade envahie par desgens
de toutes conditions.

<<Je demandai de quoi il s'agissait à un
homme dont l'effervescence me parut ex-trême ; et se baissant vers moi il me ditd'une voix que la colère faisait trembler :
—Une infamie, monsieur, vase commettre...
uneviolation de la liberté de penser et d'é-crire... liberté que l'on croyait, en notresiècle, à tout jamais sacrée... Tenez ! ajouta-
t-ilen regardant au loin, les voilà! Ils vien-
nent pour l'autodafé !

« Une sorte de cortège s'avançait sans
peine, car la foule, instinctivement,reculait
devant le groupe qui s'approchait.
« Un prêtre, revêtu des habits sacerdo-

taux, portait d'une main la croix, de l'au-
tre une torche. Un notaire, chargé de rédi-
gerle procès-verbalde l'exécution, marchait
à sa suite avec son clerc. Puis venaient un
employé supérieur de l'administration des
Douanes ; trois mozos chargés d'entretenirlefeu. D'autreshommes portaient unecaisse.
Arrivésau centre de la place, les porteurs
en déversèrent le contenu surle sol, et firent
un tas des livres et des brochures qui, engrandnombre, s'en étaient échappés.
« Le prêtre, sa torche à la main, se pen-cha, y mit le feu. Une flamme claire brilla.

Armés d'une pique, les mozos repoussaient,dans le-foyer, les feuillets ôpars, et tout fut
promplement consumé.
« Le prêtre mumurait des prières ; sesacolytes baissaient le front devant la répro-

bation qu'ils sentaient générale. Les mozoscontinuaient à s'acharner surcesdébris cal-
cinés qui avaient contenudes manifestations
de la pensée humaine, et dont les cendres,
sous l'air du matin, se soulevaient, tourbil-
lonnaient, légères...

« Quand ce fut fini, la foule, occupée du
spectacle, se ressaisit... et des huées formi-dables éclatèrent parmi lesquelles surgissait
un cri répété par desmilliersde bouches : —A bas l'inquisition !

« C'est au milieu de ces clameurs queles exécuteurs se retirèrent.
« Des gens, à pleines mains, recueillaientles cendres ; en distribuaient aux mainsqui se tendaient pour en faire passer àd'autres, tendues plus loin.
« Le même homme qui m'avait rensei-

gné s'approcha du foyer ; en prit une poi-gnée, la livra à la "brise, disant : — 0
Espagne ! que ces cendres te soient un
nouveau baptême !... Puisses-tu devenir et
surtout toi, Catalogne, la plus fervente
parmi les adeptes de la nouvelle doctrine !
Tu as besoin, ô ma patrie, de te repentir
de tés anciens crimes... trop de sang est
sur toi !
« Puis, il cria de toutes ses forces:
« Vive Allan Kardec ! »
(à suivre)

BLA.NCIIE SARI-FLÉGIER.

Le Spiritisme et M. Camille Flammarion

Nos lecteurs se souviennent-ils de notre
article du 20 février sur lecasdeM. CamilleFlammarion ? Le célèbre astronome assure
que « l'âme existe comme être réel, indé-pendant du corps, qu'elle peut agir et per-cevoir à distance sans l'intermédiaire des
sens, et que même, parfois, elle perçoit
l'avenir. »
Tout cela, l'illustre savant l'affirme,

appuyant ses dires sur quatre cent trente-huit phénomènes d'ordre psychique : appa-ritions télépathiques, rêves prémonitoires,
etc., qu'il a exposés et discutés dans son
ouvrage '.L'Inconnu et les Problèmes psy-chiques, publié en 1900.
Mais il est bien moins catégorique quand

il s'agit de l'explication spirite de ces phé-nomènes. 11 ne nie mais il n'affirme pas
non plus les manifestations des Esprits
désincarnés. Sur ce point, il n'est pasencorefixé... il cherche, dit-il.
A M. Jules Bois, qui lui demande s'il n'a

pas, dans le Spiritisme, la même foi quedans la télépathie, il répond, on ne l'a pasoublié :
« Le phénomène spirite est tellement com-plexe, si fuyant !.. Hélas, on est souvent

trompé. Les prestidigitateurs imitent par-faitement les phénomènes les plus élevés. »Est-ce là le langage d'un homme qui in-
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cline à croire aux manifestations des Es-
prits ?

Cependant, M. Camille Flammarion s'est
préoccupé de. notre article du 20 février,
dans lequel nous critiquions les fluctuations
de son opinion sur le Spiritisme.
Il nous a écrit la lettre suivante :

Paris, 25 février 1902.
« Mon cher Confrère,

« Puisque vous me faites l'honneur de
me mettre en cause à propos des méthodes
d'étude des phénomènes spirites, que je
souhaiteraisvoirplussévères et plus proban-
tes, vous auriez dû au moins reproduire
ma lettre au Directeurdu « Malin », publiée
quelque temps après les articles de Jules
Bois, il y a environ unmois, me semble-t-il.
« Votre dévoué,

« FLAMMARION»
Etcomme,à l'opinionactuelle deM.Camille

Flammarion, telle, du moins, que nous la
faisait connaître M. Jules Bois dans le
«Malin » du 11 janvier, nous avions opposé
l'opinion beaucoup plus favorable au Spiri-
tisme, émise par M. Flammarion lui-même
dans son livre: L'Inconnuet les Problèmes
psychiques, l'illustre savant ajoute, au bas
de la lettre qu'il nous aécrite :
« Ma recherche n'est pas terminée. Mais

le deuxième volume ne contredira pas le
premier, soyez-en sur. »

Nous voilà donc en partie rassuré : l'an-
cien et célèbre médium d'AUanKardecn'en
est nas arrivé etn'arriverasans doutejamais
à nier le Spiritisme,mais il ne nous en vou-dra pas de maintenir que sa foi spirite est
bien plus tiède qu'à l'époque où il réunissait
en un recueil alléchant les communication?,
qu'il avait reçues du monde invisible, il y a,je crois, environ33 ans.
Ceci dit, nous reproduisons volontiers,

selon son désir, la lettre qu'il a adresséeau
Directeur du « Malin » :

Monsieur le Directeur,
« Je n'ai jamais dit niécrit qu'il n'y aitdans le Spiritisme rien de réel, et j'ai

toujours blâmê,au contraire,les négateurs
à courtevuequi n'y voient que de la fraude
ou de l'illusion. Oui, il y a de la fraude.
Oui il y a de l'illusion. Mais il y a aussi
autre chose ; il y a en oeuvre des forces
psychiques encore inconnues (1) et qui mé-
ritent d'être sérieusement étudiées. Des spi-
rites, très honnêtes d'ailleurs, mais parfois
(1) Peut-on dire inconnues, même après.lesexpé-

riences décisivesdel'illustre savant anglais Crookes?

un peu crédules, qui voient dans leSpiritisme
une religion et s'y consolent de grandes
douleurs, m'ont reproché d'avoir invité les
expérimentateurs à se tenir engarde con-tre les causes d'erreurs. Je pense cepen-
dant que cette méthode est indispensable
pour n'en être pas dupe.
« Les accusations les plus fausses sontrépétées à cet égard contre la manière de

voir d'un indépendant qui n'a jamais eu
d'autre but que la recherche de la vérité.
Le jour même des obsèques du fondateur
du spiritismecontemporain, Allan Kardec
(c'était avant le déluge), ayant été prié de
prononcer un discours sur sa tombe, j'ai
proclamé exactement les mêmes principes
qu'en ce xxc siècle, en disant : « Le spiri-
tisme n'est pas une religion, mais une
science. Le temps dés dogmes est fini. La
Nature embrasse l'Univers. Le surnaturel
n'existe pas. Il n'y a pas de miracles. Les
manifestations doivent être sévèrement sou-
mises au contrôle de l'expérience ». Voilà
ce que je déclarai à une assembléede plu-
sieurs centaines d'auditeurs au cimetièredu
Père-Lachaise, le 2 avril 1869. JE NE PENSE
NI NE PARLE AUTREMENTAUJOURD'HUI.
« Veuillez agréer, etc.

« CAMILLE FLAMMARION ».
Après tant d'interprétations diverses de

la pensée de l'illustre astronome, nous avons
enfin celte lettre de lui,dans laquelle il cher-
cheà préciser son opinion. Mais y parvient-il
réellement ?
M. Flammariondéclare, il est vrai, qu'il est

restécequ'il était à l'époqued'Allan Kardec,
qu'il n'a point varié dans son opinion sur
le Spiritisme.
Cependant, nous avons lu ses remarqua^-

bles articles dans les Annales politiques et
littéraires : il s'en dégageait de grands
doutes sur nos croyances.
Nous voulons bien l'oublier et ne retenir

que ceci : esprit indépendant à la recher-
che de la vérité, M. Camille Flammarion
ne saurait être un adversairedu Spiritisme.
Toutefois, dans son discours sur la tombe
d'Allan Kardec (un peu moins ancien que le
déluge, quoiqu'il en dise), il affirmait posi-
tivement la science spirite. Aujourd'hui, il
se borne à affirmer la science, tout court,
souhaitant seulement que celle-ci étudie les
phénomènes spirites pour voir ce qu'ils ont
de vrai. Il n'y a là q'une nuance, mais
combien saisissable l
Nous ferons remarquer, en terminant,

.
à notre éminent confrère, qu'on peut être
foncièrement spirite Kardéciste et croire,
comme lui, « qu'il n'y a pas de miracles,
que le Spiritisme ri'a rien de surnaturel et
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que les manifestations spirites doivent être
soumises au contrôle de l'expérience. »Allan Kardec n'a jamais dit autre chose,
nul ne doit le mieux savoir que M. Camille
Flammarion, qui a vécu dans l'intimité du
Maître.
Allan Kardec a dit aussi que le Spiritisme

devait marcher d'accord avec la Science ;
que s'il était un jour, sur quelque point, endésaccord avec elle, il se réformerait sur
ce point, car notre doctrine n'a pas de
dogmes irrévocables et jamais elle ne fera
obstacle à la vérité, avec laquelle elle a la
noble ambition de se confondre.
Mais il ne s'ensuit pas que ceux que notrephilosophie a éclairés et consolés dans le

doute et dans la souffrance ne puissent con-sidérer le Spiritisme comme la plus belle
des religions (religion sans prêtres autori-taires, sans cérémonies fastueuses, sans
culte salarié, bien entendu). Croire à l'âme,
à son immortalité, à sa présenceparmi nousaprès la mort du corps, aux manifestations
d'outre-tombe ; croire encore à la pluralité
de nos existences, seule explication plausi-
ble de la justice de Dieu, à la nécessité des
épreuves pour le perfectionnement intellec-
tuel et moral de l'être humain, au progrèsgradué et infini de l'âme, de vie en vie et
de monde en monde, c'est là la doctrine spi-
rite, doctrine philosophiquequi, par le faitpositif, s'appuie à la science, et qui, par ses
données morales supérieures, s'élève à la
hauteur des religions les plus pures, et les
dépasse même.
Donc, Messieurs les savants, faites votre

oeuvre ; étudiez le Spiritisme dans ses faits :cela ne nous empêchera pas, nous, de l'étu-dier dans son essence; découvrez de plus en
plus ses lois physiques : cela ne nous empê-chera pas, nous, de nous incliner devant
son enseignementmoral. Tout se tient, touts'enchaîne. La matière s'unit à l'esprit, la
terre touche au ciel par son évolutiondans
l'espace, la science élargissant de plus en
plus la vision du Cosmos.sert d'appui à la
conscience qui s'élève à la recherche des
causes et salue Dieu dans l'ordre infini et
immuable de l'Univers.

A. L. DE F.

NÉCROLOGIE
OBSÈQUES CIVILES (I)

Le Vicomte de Torres-Solanot né à Ma-
(1). Une indisposition prolongée de notre soeur

« Espérance », a retardéjusqu'à ce jour la traduc-tion et l'insertion des articles nécrologiques sui-
vants, à son grand regret et au nôtre.N. D, L. R.

drid le 20 janvier 1840, estmort à cinq
heures de l'après-midi le 24 janvier 1902.
Ce fut le dimanche 26 janvier à 10 h. du

matin qu'eurent lieu les obsèques solennelles
de notre inoubliable frère. Les six cor-
dons du poêle étaient tenus par les senors
Almasqué,représentante « Revista» ; Estapa,
pour la « Union Kardéciana » ; Duran, amiintime ayant recueilli le dernier soupir du
Vicomte ; Brunet, pour le « Centro Barce-
lonès » ; Palasi, pour la presse spiritiste ;
et Roca, pour les groupes de la Région.Sur le char étaient déposées deux magni-
fiques couronnes de fleurs naturelles : l'une
de la part de la famille et l'autre des spiri-
tes ; cette dernière avec un beau noeud de
ruban moiré couleur bleu ciel.
En tète du cortège marchaient: un neveu

du Vicomte ; Senor Fernandez, comme exé-
cuteur testamentaire ; Don Féliciano OU—
veraset Don Jacinto Esteva (père) représen-
tant son fils, président de « La Union » et
du « Centro Barcelonès », qui n'a pu yassister par suite de la dèsincarnation de sa
belle-soeur, Maria Grau, dont l'enterrement
devait avoir lieu le soir du même jour.
Ont assisté aux obsèques de nombreux

délégués parmi lesquels nous nous rappe-
lons ceux des cercles : « Fraternidad » et
« Aurora », de Sabadell ; « La Esperanza »
de St-Martin ; « La Union Fraternal » de
Manresa ; « La Buena Nueva » de Gracia ;
« La Fraternidad Humana » et la revue
« Lumen », de Tarrasa ; La « SociedadProgresiva Femenina » ; la « Logia Cons-
lancia, etc. » etc.
Nous avons remarqué dans le cortège les

senoras Amalia Domingo, Lopez de Ayala,
Dolores Zea, Baldrich, Fernandez, Teresa
Camps, Mundo et autres; et les senors
Navarro Murillo, Oliver, Ballesteros, Lopez
(Quintin), Melcior, Aguarod, Pascual, Bach,
Riera, Martinez, Portas, Fernandez (Angel),
Lopez (Manuel), Aguilar, Bonet, Maris,
Zimmermann, Alabau Freycinet, Baldrich,
Parés, Tello, Burgos, Mundo, Puigdoller,
Fontecha, Botellâ et bien d'autres dont
nous n'avons pu retenir les noms.
Suivaient vingt berlines.
Le cortège a suivi la rue de Muntaner,

traversant les rues de Consejo Giento, Di-
putacion, Gran-Via et Ronda de San-Anto-
nio où le deuil a priscongé, la plupart des
assistants continuant à suivre le convoi
jusqu'au cimetière.
Avant de déposer dans le tombeau la dé-

pouille corporelle de notre estimé ami, plu-
sieurs discoursfurent prononcéspar les frè-
res Fernandez, Puigdoller et Aguarod, et
par Amalia Domingo.
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Senor Fernandez termina son discours
en remerciant au nom de la famille de
Torres-Solanottous les assistants et en les
invitant à l'enterrement civil de Maria Grau
qui devait avoir lieu à 3 h. du soir.
« Que l'esprit de notre cher directeur et

maître continue, du sein de l'espace, à
nous prêter son précieux concours dans
notreoeuvre d'Amour, de Paix et de Cha-
rité qui fut son idéal en ce monde ! Et si
les forces nous trahissaient dans ce tra-
vail, que le souvenir de son abnégation et
desonactivité constante nous serve d'exem-
ple et soit un stimulant pour continuer la
lutte jusqu'au moment de notre libération
spirituelle ! »

Obsèques de Dona Maria Grau.
Une splendidemanifestation des sympa-

thies dont jouit parmi les spirites la famille
du vieil et fidèle frère Don Patrick) Grau, a
eu lieu à l'occasion des obsèques civiles de
sa fille Maria, belle-soeur de notre cher ami
Don Jacinto Esteva Marata, Président du
« Centro Barcelonès ».
La jeune Maria était un être angélique

dont le passage sur la terre aura servi à
affermir les croyances spirites de toute sa
famille. Douce, aimante, affectueuse, vail-
lante pendant l'épreuve, elle a supporté
avec une résignation exemplaire la maladie
opiniâtre qui a uséle fil de sa vie matérielle
clans l'époquela plus fleuriede son existence.
Son esprit aura ressuscité triomphant à

la vie de l'espace qui est la vraie vie et où
elle recueillerale prix dû à ses mérites. On
peut en voir une preuve dans les remarqua-
bles manifestations et phénomènes qui se
sont produits avant et après sa dèsincarna-
tion, qu'ilneconvientpasde racontericimais
qui démontrèrent d'une façon éloquente le
degré de son progrès moral et la grande

; satisfaction avec laquelle les êtres invisibles.
se préparaient à la recevoir.

-; L'organisation du cortège fut une tâche
1 importante car à la multitude pressée qui
I avait envahi la maison jonchée de fleurs,
j venait s'ajouter celle qui remplissait les
5 larges rues et avenues contiguës.
j Le corps de Maria, vêtu d'une robe blan-
1 che, symbole de sa pureté, fut déposé dans
| une riche bière, égalementblanche,demême
j qu'était blanc le charqui l'emmenaau cime-
; lière, couvert de couronnes et de fleurs avec
i une profusion telle qu'au lieu d'un monu-
ment funéraire il avait plutôt l'air d'une ar-
tistique corbeille,commecelles quiprennent
part aux batailles de fleurs dans les grandes
fêtes.
Jusqu'à la croix qui, comme symbole de

"la rédemption humaine, ornait le char, était
entouréed'une guirlandede fleursnaturelles.
Vingt-cinq grands phaëtons ne suffirent

pas pour transporter au cimetière tous ceuxqui voulurent accompagner la dépouille
mortelle de la jeune Maria jusqu'à sa der-nière demeure.
Un détail : En arrivant au quartier deHostafranchson rencontradeuxautresenter-

rements, également civils ; c'étaient ceux dedeux fils d'artisans libre-penseurs et dans
leur assistance figuraient environ 2000
ouvriers. Il fut question de l'opportunité
qu'il y aurait à faire suivre aux trois cer-
cueils le même chemin, ce qui aurait faitprendre à la manifestation des proportions
colossales, mais les artisans libre-penseurs
exigèrent que la croix qui surmontait lechar portant le cercueil de Maria Grau fût
enlevée ; et comme les Spirites firent obser-
ver que leurs croyances ne rejetaient pasl'emblème chrétien et qu'en usant de leur
libre arbitre et du droit que possède toutlibre-penseur, ils ne croyaient pas devoir
accepter de telles exigences, il n'y eut pasd'accord, chacun suivant son chemin versle cimetière par une voie différente.
Arrivés au cimetière, il fut procédé à l'in-

humation des restes de notre soeur Mariadans unedes niches de construction récente,
qui suivent la ligne latérale droite du mo-
nument de Fernandez-Colavida. La petite
place n'avait pas une extension suffisante
pour contenir tant de monde assemblé.
La bière ouverte, le frère Fernandez

parla en catalan, saluant l'Esprit qui venait
de rompre les chaînes de son emprisonne-
ment terrestre. Il dit que, pour la seconde
fois le mêmejour et pour le même motif,
ils se trouvaient réunis dans cet endroit ;
que les deux cérémonies lui avaient produitla même impression, le sentiment de dou-

] leur que doivent ressentir les compagnonsde captivité quand ils se réunissent pourprendre congé de ceux qui ont fini leur
temps et recouvrent leur liberté.
De la même manière que ceux-là sen-tent alors la nostalgie de leur patrie et deleur famille, les spirites ressentent la nos-talgie de l'Au-delà et des êtres qui nous yattendent, lorsque sera arrivée l'heure de

notre liberté spirituelle. Senor Fernandez aterminé en désirant que tous fissent des ac-tions méritoires afin que lorsque arrivera
ce moment, nous puissions entreprendre le
voyage, chargés d'un bagage de bonnes
actions, et il dit adieu à l'esprit de Ma-
ria, en la chargeant d'un baiser pour lesêtres chers de l'espace.
La senorita Matilde Navarro donna lec-
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ture d'une poésie ; ensuite la senora Aldaboadressa la parole à l'assistance en énumè-rant les belles qualités qui distinguaientMa-
ria et en mettant en relief l'excellence desconsolations qu'offre le Spiritisme, car,
comme l'orateur, tous avaient pleuré l'ab-
sence matérielled'êtres aimés que l'oncroyaitperdus pour toujours avant de connaître
cette doctrine.
Et, finalement, notrecherfrèreDon Jacin-

to EstevaMarata, beau-frèrede MariaGrau,
dans une pathétique improvisation, traçantà grands traits la vie, les souffrances et la
mortde Maria, fit vibrer les cordes du sen-timent chez tous les assistants, en exposant
avec des phrases heureuses la conception
de la mort selon le sens spirite, conceptionconsolantequi ouvre l'âme à touteexpansion
morale, en lui offrant la riante perspective
de l'au-delà de la tombe, conservant tou-
jours sa personnalité et portant en elle-même les matériaux avec lesquels on doitèlever,sansauxiliaire, letemplede sa félicité.La nuit venait déjà, lorsque le frère Es-
teva,accompagné de sa famille et suivi denombreux amis se rendit devant la sépul-
ture du Senor vicomte de Torres-Solanot,
pour y déposer une magnifiquecouronne et
y prononcer un autre discours très bien
senti, inspiré, comme tous ses discours, parle grand enthousiasme, l'abnégation et l'a-
mour qu'il ressent pour l'idéal spirite.
Salut ! Esprits libres ! Soyez heureux et

qu'en nous se répercute un peu de votrebonheur.
J. ANTONIO ALMASQUE.

PHENOMENES SPIRITES
Récits de nos correspondants

(suite) (1).
Nouvelle preuve de l'existencedes Esprits.

Dans une séance de Spiritisme à laquellej'assistais le 9 janvier dernier, l'Esprit du
bon curé d'Ars vint nous donner une inté-ressante communication par l'intermédiaired'un médium des plus remarquables, Mme
A..., jeune femme distinguée et d'une santé
robuste (2).
Cet Esprit désincarné vint tout d'abord

nous souhaiter à tous une bonne année parla voix de la médium ; ensuite, comme de
coutume, il commença à donner des con-seils médicaux à tous lesmembresdugroupe.
(1) Voir notrenuméro du 5.
(2) Si les critiques du Spiritisme voyaient ce mé-dium,ils n'oseraientformulercesassertions absurdes

qui alarment que nos médiums sont tous des sujetsdégénérés,malades ou déséquilibrés physiquementet moralement.

Chacun à son tour l'interrogeait et obtenait
une indication satisfaisante pour lui ou les
siens. Lorsque vint mon tour, je le priai debien vouloir m'indiquer ce que je devaisfaire pour mon dernier enfant, âgé de neuf
mois, lequel, depuis qu'il est né, ne fait quepleurer et gémir et ne peut dormir deux
heures consécutives. Cet Esprit, après avoir
dit que mon fils avait une grande irritationintestinale et m'avoir recommandé divers
médicaments, me dit textuellement : « Tumagnétiseras aussi ton fils tous les soirs
avant de l'endormir, tu écarteras légère-
ment les doigts en faisant les passes (la
médium indiqua la manièrede procéder) et
tu m'appelleras à ton aide afin que j'ajoute
de bons fluides aux tiens. Aie confiance et la
foi en Dieu 1 »Sur 14 personnes présentes à cette séance,à aucune il ne prescrivit de magnétisme.
Personnellement, à ce moment là, j'étais
loin de penser à ce moyen thérapeutiquequej'emploie quelquefois' en famille ; les per-
sonnes présentes, ainsi que la médium, igno-
raient que je connaissais le magnétisme, carj'étais un inconnu pour la plupart des mem-bres de ce groupe et surtout de la médium.
Il était donc évident qu'une intelligence
occulte, que cet Esprit, savait que j'appli-
quais le magnétisme en famille puisqu'il me
le recommandait ; il devina aussi l'affection
qui atteint mon fils et qui est exactement
celle qu'il a désignée.
A cette séance, un mien ami, M.Capeyras,

demanda à cet Esprit dévoué au soulage-
ment des maux humains, de lui indiquer unremède pour une personne absente qui l'a-
vait sollicité ; il donna le nom et l'adresse
de cette personne. L'esprit répondit par la
voix du médium que cette personne n'était
nullement malade et que c'était par simplecuriosité qu'elle avait formulé sa demande,
car elle ne croyait pas aux communications
des Esprits.
Les détracteursduSpiritismepeuventcon-venir que les entités de l'espacé ne selaissent pas jouer par les simplesmortels, etquoiqu'invisibles, elles voient tout claire-

ment et lisent de même dans nos pensées.Hector MALACAUNE (Marseille).

AVIS
Noua informons no3 lecteurs du Var que

notre F. E. G. M. Antonin Arnaud, l'un des
fondateurs de la Société Spirite d'Aix-
en-Provence et agent général, pour le dé-
partement du Var, de la Société d'Epargne
des Retraites, vientde fixer son domicile à
Toulon, Cours Lafayetteet rueVisitation, 2.

Le aérant : A. BOYER. Mayenne, Imprimerie CH. COLN
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AVIS
Pour éviter tout retard, les lettres, deman-

des de renseignements,de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
l'ÂDMiNiSTRATioNdu « Progrès Spirile», 24,
rue du Niger, 3a étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12°.

Caisse de Secours du« ProgrèsSpirite»

Nous avons reçu de :
M. Octave T..., à Paris. . .

2 10
Un abonné de Prunay (Loir-
et-Cher) 5

Total. . . .
? fr. 10

Merci à nos souscripteurs

Compte Rendu du Congrès de 1900

De nombreux souscripteurs,qui ont versé
leurs fonds par notre intermédiaire, nous
demandent ce que devient l'impression de
cet ouvrage,dont ils n'entendent plus par-
ler.
Nous les prions de s'adresser, pour tous

renseignements à ce sujet, à M. Cèlestin
Duval, 5, rue Louis Pasteur, à Boulogne-
sur-Seine,qui a reçu tous les fonds versés,
ou à M. Gabriel Delanne, 40, Boulevard
Exelmans, à Paris (Auteuil),qui dirige les
travaux d'impressiondu volume.
Comme nos lecteurs, nous attendons avec

la plus vive impatience la publication de
ce compte rendu, que l'on nous dit sur le
point de paraître.

LA REVANCHE DE L'IDEAL
(suite) (1).

Il nous reste à parler de Victor Hugo spi-
rite. Il l'est, absolument. Il croit à la plura-
lité des existences, au progrès des âmes à
travers leurs réincarnations successives,auxcommunications établies entre le monde vi-
sible et le monde invisible.
On connaît ses séances de spiritisme à

Guernesey, avec Mme de Girardin et Au-
guste Vacquerie, les admirables vers qu'iladressait à l'Esprit de Molière, et les nonmoins admirables vers, quelquefois ironi-
ques, qui lui étaient donnés instantanément
en réponse par une entité de l'espace, au

.
moyen du pied d'une table.
On sait qu'il a écrit :«La table tournante et parlantea été fortraillée; Parlons net, cette raillerie est sansportée.
« Remplacer l'examen par la moquerie,c'est commode, maispeu scientifique. Quantà nous., nous estimons que le devoir étroit

de la science est de sonder tous les phéno-
mènes : la science est ignorâïïte^êt n'a pasle droit de rire ; un savant'quirit du pos-
sible, est bien près d'être un idiot. L'inat-
tendu doittoujoursêtreattendupar la scien-
ce. Elle a pour fonction de l'arrêter au
passage et de le fouiller, rejetant le chimé-
rique:, constatant le réel. La science n'a surles faits que son droit de visa. Elle doit
(1) Voir notre numéro du 20 mars.
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vérifier et distinguer. Toute la connaissance
humaine n'est que triage. Le faux compli-
quant le vrain'excuse pas le rejet en bloc.
Depuis quand l'ivraie est-elle prétexte à re-
fuser le froment ? Sarclez la mauvaiseger-
be, l'erreur, mais moissonnezle fait et liez-
le aux autres. La conscience est la gerbe
des faits.
« Mission de la science : Tout étudier,

tout sonder. Tous, qui que nous soyons,
nous sommes les créanciers de l'examen ;
nous sommes ses débiteurs aussi. On nous
le doit et nous le devons. Eluder un phéno-
mène, lui refuser le paiementd'attentionau-
quel il a droit, reconduire, le mettre à la
porte, lui tourner le dos en riant, c'est faire
banqueroute à la vérité, c'est laisser protes-
tester la signature de la science.
Le phénomène du trépied antique et de la

table moderne a droit comme un autre à
l'observation. La science psychologique y
gagnera sans nul doute. Ajoutons ceci,
qu'abandonner les phénomènes à la crédu-
lité, c'est faire une trahison à la raison hu-
maine.
« Du reste, comme on le voit, le phéno-

mène toujours rejeté et toujours reparaissant
n'est pas d'hier. »
C'est encore Victor Hugo qui a écrit :

« Les morts sont des vivants mêlés à nos combats,Et nous sentons passer leurs flèches invisibles. »
« C'est un prolongement sublime que la tombe ;
On y monte, étonné d'avoir cru qu'on y tombe. »
Qui n'a lu cette poignante poésie : Le

Revenant ? Un enfant, victime du croup, a
été violemment arraché à ce monde. Sa
mère ne cessait de le pleurer, lorsqu'un
jour, elle s'aperçoit qu'elle va être de nou-
veau mère. Elle s'en indigne, pensant âl'ange envolé dont un autre, un inconnu, va
prendre la place. Puis, le nouvelenfantvient
au monde, et comme sa mère reste sou-
cieuse, farouche, dans la constante pensée
du disparu, elle entend le nouveau-né mur-
murer à son oreille : «. C'est moi, ne le dis
pas 1 ».
L'être chéri et charmant que pleurait sa

mère est revenu, sous une nouvelle forme
enfantine, consoler celle qui le pleurait et
lui rendre la joie perdue.
C'est la poétique affirmation de la renais-

sance, de la réincarnation.
Citons encore ce passage d'un discours

de Victor Hugo sur la tombe d'une jeune
françaisemorte en exil":
« Elle s'en est allée, jeunesse, vers l'éter-nité ; beauté, vers l'idéal ; espérance, versla certitude ; amour, vers l'infini ; perle,

vers l'Océan ,; esprit, vers Dieu.

« Va, âme 1

« Le prodige de ce grand départ célestequ'on appelle la mort, c'est que ceux qui
partent ne s'éloignent point. Ils sont dan.
un monde de clarté, mais ils assistent
témoins attendris, à notre monde de ténè-
bres. Ils sont en haut et tout près. Oh ! qui
que vous soyez, qui avez vu s'évanouirdans
la tombe un être cher, ne vous croyez pasquittés par lui. Il est toujours là. Il est à
côté de vous plus que jamais. La beauté de
la mort, c'est la présence. Présence inexpli-
cable des âmes aimées, souriant à nos yeux
en larmes. L'être pleuré est disparu, non
parti. Nous n'apercevonsplus son doux visa-
ge ; nous nous sentons sous ses ailes. Les
morts sont les invisibles, mais ils ne sont
pas les absents. »
On ne saurait plus èîoquemment affirmer

les croyances spirites. Eh bien ! il y a quel-
que chose de plus beau, de plus véritable-
ment spirite encore dans les oeuvres du
poète : c'est sa résignation, traversée d'a-
mertume, mais persistante, quand unegrande douleur le frappe, quand un grand
deuil accable sa pensée et ravage son coeur
aimant. Il ne se borne pas alors à enseigner
notrephilosophie : il la pratique, il la vit 1
Sa fille aînée, mariée à Charles Vacqueric

le 15 février 1843, mourut le 4 septembre
de la même année, on sait à la suitede quel
affreux accident, et sa mort entraîna celle
de son mari, qui s'était jeté àl'eau, espérant
la sauver. Victor Hugo, doublement atteint
par cette catastrophe,vécut troisansabsorbé
dans sa douleur. Puis, le calme se fait dans
cette âme de croyant, d'apôtre. Et voici
quelques-uns des magnifiques vers qu'il
composa le 4 septembre 1847, près du tom-
beau de sa fille bien-aimèe :

A VlLLEQUIER.

« Maintenantque Paris, ses pavés et ses marbres,Et sa brume et ses toits sont bien loin de mes yeux ;Maintenantqueje suis sous les branches des arbres,Et queje puis songer à la beauté des cieux ;
« Maintenant que du deuil quim'a fait l'âme obscure

Je sors, pâle et vainqueur,Et que je sens la paix de la grande nature
Qui m'entredans le coeur ;

« Maintenantque je puis, assis au bord des ondes,
Emu par ce superbe et tranquille horizon,Examiner en moi les vérités profondesEt regarder les fleurs qui sont dans le gazon ;
«Maintenant, ô monDieu ! que j'ai ce calme sombre

De pouvoir désormais
Voir demes yeux lapierreoù je sais que dansl'ombre

Elle dort pour jamais ;
«. Maintenantqu'attendri par ces divins spectacles,Plaines, forêts, rochers, vallons, fleuve argenté,
Voyantma petitesse et voyant vos miracles,Je reprends ma raison devant l'immensité ;
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« je viens h vous, Seigneur,père auquelil faut croire;Je vous porte, apaisé,
Les morceaux de ce coeur tout plein de votre gloireQue vous avez brisé ;

« je viens àvous, Seigneur! confessantque vousêtes
Bon, clément, indulgent et doux, ô Dieu vivant !
,1e conviens que vous seul savez ce que vous faites,
Et que l'homme n'est rien qu'un jonc qui trembleau[vent ;

« Je dis que le tombeau qui sur les morts se fermeOuvre le firmament ;
Kt que ce qu'ici-bas nous prenons pour le termeEst le commencement ;
Je conviens à genouxque vous seul, père auguste,
Possédez l'infini, le réel, l'absolu *,

Je conviensqu'il est bon, je conviens qu'il est juste
Que moncoeur ait saigné, puisque Dieu l'a voulu ! »

Acte de foi, acte de résignation, acte
d'espérance,cette poésie, quenousvoudrions
pouvoir citer jusqu'au bout, n'est-elle pas
une des plus belleschoses que nouspuissionsadmirer ?

.

Nous pouvons donc nous réjouir, tant au
point de vue de l'affirmation des vérités
spirites et chrétiennes, qu'aux points do
vue poétique, littéraire, moral, humanitaire,
philosophique, social, de la célébration du
centenaire de Victor Hugo. Et nous com-
prenons les couronnes de la Comédie-Fran-
çaise ; nous comprenons les palmes et les
fleurs qu'un millier d'enfants des deuxsexes
ont jetées à profusion le 2 mars, devant le
socle qui supporte maintenant le buste de
Victor Hugo, à la place des Vosges. De
toute cette jeunesse candide et heureuse,
montait, avec le parfum des fleurs, vers
l'âme présente du grand poète, la recon-
naissance de la France et du monde.
Ces fêtes inoubliables, ce couronnement

grandiose, cette apothéose attendrissante,
c'est de l'idéal qui nous revenait, balayant
devant lui les ténèbres et les miasmes d'une
époque de naturalisme ôhontô, de matéria-
lisme démoralisant.Oui, c'est bien l'idéal qui
nous revient avec l'oeuvre de Victor Hugo,
l'idéal haut et pur, non seulement de la
beauté, mais encore de la bonté, non seule-
ment de la forme poétique heureuse, bril-
lante, mais encore de la justice immanente
et éternelle, Dieu uni à l'homme, l'esprit à la
matière, pour l'ascension glorieuse de nos-
àmes, à travers le temps et l'espace, vers
les éternités bienheureuses.
Et l'influence de l'illustrepoète est si

grande que les amis qui l'ont chanté, lescritiques qui l'ont étudié, dans ce renou-
veau de sa gloire, entraînés par son élo-
quence persuasive, par la profondeur et

l'énergie de sa conviction spiritualiste, en
sont venus eux-mêmes, les uns à croire,
après lui, à l'immortalitédel'âme, les autres
à souhaiter, tout au moins, que soit réalisé
son beau rêve d'immortalité.
Ecoutez Séverine, étudiant les dernières

années de Victor Hugo :
« C'est un homme en quile prophète s'estdoublé d'un apôtre.
« Le soleil décline sur le sommetneigeux.

Encore de la blancheur comme au début,
mais la blancheur au-dessus des choses, des
gens, des passions humaines, la blancheur
immaculée que ne tachent ni le sang ni la
boue. Du silence et de la majesté. La voix
sur la cime chante seulement l'amour entre
les hommes, la-grâce des roses, les saintes
joies de la fraternité.
« Une fleur unique s'épanouit là, faited'un flocon de neige et d'un duvet d'aile...

mais c'est l'èdehveis immortelle réservée
aux élus! »
Et Henri Maret, dans Le Radical :
« Il était de ceux qui croient à un autre

monde : il avait abandonné tous les cultes,
maisil avait gardésa foi en un être suprême
tout de justice et de bonté. On voudrait que
cette croyance fût vraie et que, dans l'azur
où flotteraient les âmes, la sienne pût voir
resplendir son souvenir dans ces foules
enthousiastes et reconnaissantes. Malgré
nous, nous aimons à imaginer que celui à
qui nous pensons tous nous écoute et nous
sourit. »
Enfin, Catulle Mondes, en terminant son

compte rendu des « Burgraves »,triompha-
lement représentés à la Comédie-Française
le 26 février, jour anniversaire de la nais-
sance du poète, s'écrie avec enthousiasme:
« Comme nous étions heureux ! nonpoint

de notre seule joie, ô mon auguste, ô mon
adoré maître ! mais de la vôtre aussi. Car,
éternellement vivant, puisque vous n'avez
jamais cru à la mort, vous avez pu voir et
entendre combien votreFrance vous admire
et vous aime ! »
Belles paroles, expression sincère et ar-

dente des sentiments de tous ceux qui vénè-
rent.le génie réformateur et créateur à qui
la France donna le jourmais qui appartient
à l'humanité.
« Eternellementvivant! » oh! oui,maispas

seulement dans le souvenir, dans le coeur
des hommes ; vivant à jamais dans la pléni-
tude de ses facultés géniales, dans la com-
plète irradiationde son coeur généreux, au
dessus de nous, près de nous, au sein de la
glorieuse immortalité que ses oeuvres et ses
actes lui ont faite !
Spirites ! rappelons-noustoujours son der-
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nier enseignement, celui qu'il formula aubord de la tombe, dans le court et sublime
testament que nous connaissons tous :
« Je refuse les oraisons de toutes les Egli-

ses. Je demande une prière à toutes les
âmes.
« Je crois en Dieu ! »

A. LAURENT DE FAGET.

A CEUX QUI M'AIMENT (i)

Légion fidèle et vaillante,
Subtils esprits et nobles coeursQui, dans Paris ceint de splendeurs,
M'apportez la gloire émouvante ;

Vous tous que j'aime.tendrement,
Groupe de penseurs et d'apôtresM'oflrant des lauriers qui sont vôtres,
Des fleurs aussi, tribut charmant ;
' O mes amis ! l'heureux poète
A senti son coeur tressaillirEt presqu'un el'roi le saisir
Devant cette adorable fête.
Eli quoi ! pour lui ces (lots d'encens ?Pour lui ces palmes et ces roses,
Ces sublimes apothéoses
Qui montrent les morts plus vivants ?
Merci, Paris ! et merci, France !

Mais que vois-je ? Le monde aussiM'exprimesa reconnaissance?
A l'univers je dis : Merci !

Il est, dans mon coeur, sous les larmes,
Une place où je sens parfois
Les doux souvenirs d'autrefois
Refleurir avec tous leurs charmes.
Là, Dieu passe... ô frisson d'amour !
Rêve ! extase ! lueur suprême !
La, vient éclore le poème
Tout imprégné du divin jour.
Comme un lys pur, c'est un coeur d'ange
Qui s'ouvre en nous, immaculé,
Quand l'àme a traversé la fange
Et pleure son rêve envolé.
Sous ce repli profond de l'être
.
Qui communique avec Dieu seul,J'ai recueilli, commeun aïeul,
Le doux espoir qui vient de naître.

(i) Celte poésie, attribuée à l'Esprit de Victor
Hago, a été obtenue en quelques instants par un
médium de nos amis, le 2 mars 1902, à l'issue des
fêles du centenaire. Quelle que soit la valeur que la
critique conseille à lui accorder, n'y a-t-il pas un
phénomène spirile incontestable dans l'éclosion si
rapide et sans retouche d'une centaine de vers où
toutes les règles ont été observées, nous senible-t-il,
et dont la pensée est en pleine concordance avec
celles émises, de son vivant, par le grand poète-
philosophedont le souvenir est dans tous les coeurs '(

O Poètes ! c'est l'idéal
Qui se rapproche et qui rayonne
Quand vous m'offrezcettecouronne
Où je lis : « Sainteguerre au mal » !

C'est le beau qui se réalise,
C'est le bien qui s'épanouit
Quand le Dogme, semeur de nuit,
Tombe et, dans le mépris, s'enlyse...
Rêvez, rêvez encor, toujours,
La fin des luttes inégales,
Et ces aurores sociales
Où s'uniront tous les amours!
Retrouvez le mâle génie
De notre Francequi s'endort ;
Montrez-lui l'àme après la mort,
Plus vivante dans l'harmonie.
Courage, penseurs! il est temps
De chasser, d'un jet de lumière,
Les ténèbresde la matière
Où vous avez douté longtemps.
Place à l'Esprit! C'est lui qui règne ;
Voyez-le s'affranchir des sens,
Et,* front qui pense ou coeur qui saigne,
Porter à Dieu son libre encens !

Repoussezle dogme et l'Eglise,
Le ciel, l'enfer, l'aveugle foi,
Mais, l'àme à Dieu toujours soumise,
Sachez l'adorer dans sa loi !
Ne croyez pas à la nuit sombre,
A l'affreux néantdu tombeau :
L'aile de l'Esprit fuit cette ombre
En cherchant un destin nouveau !

Semez du progrès sur la terre
Par l'amour et par la raison ;
Quand vous fermez un sanctuaire,
Ouvrez plus large l'horizon !

Celui que votre piété chante
Viendra près de vous, par moments,
Avec de doux tressaillements
Au fond de son àme vibrante.
Plein d'amour, il vous bénira
D'avoir compris la loi suprême ;
Meurs ! Oraison ; tais-toi ! Blasphème
La vérité s'établira!
Etl'àme humainedélivrée
Des faux rêves, des faux devoirs,
Verra fleurir les grands espoirs
Sur la Terre régénérée.
Goûtez ces conseils paternels
D'un vieil Esprit, barde, prophète,
Ame en progrès, humble interprète
Des Messagers universels!

Et maintenant, enfants chéris,
Les mains pleines de fleurs, les âmes
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Rayonnantes de tendres flammes,
Passez avec de joyeux cris !
Je vous aime et je vous contemple,
Groupes des enfants de Paris;Passez avec de joyeux cris,Prenez ma maison pour un temple.
Vous êtes, mes petits chéris,Tendres rameaux ou fleurs mignonnes,La plus belle de mes couronnes :Vivent les enfants de Paris !

V. H.

PAGES INÉDITES

(suite) (1)
Et le baron continuait son récit, disait

comment, sur les pas de la foule, il fut
amenédevant la librairie que l'on avait spo-liée en retenant à la douane, des livres à
elle, expédiés de Paris, et saisis par ordre
de l'Evêque qui les jugeait périlleux pourla catholicité ; puis, comment, après que lafoule se fut écoulée, il avait causé avec lelibraire dont les renseignements sur les
oeuvres d'Allan Kardec, lui suggérèrent le
vif désir de lire ses ouvrages.
Mais plus un exemplaire ne subsistait enEspagne, sauf chez des particuliers ; et lebaron narrait combien son désir, accru, nelui laissa plus de trêve et le fit aller â

Paris pour les y acheter, avant de réinté-
grer son manoir des Rochers.
A Paris, s'ètant présenté â la librairie du

passage Sainte-Anne, il eut le bonheur d'y
rencontrer le Maître. Il lui raconta ses im-pressions de Barcelone ; et Allan Kardec,dans quelques causeries, lui démontra toute
la doctrine spirile, le conquit tout à fait ; luifit don, avec dédicace, de ces deuxpremierslivres ; lui annonça la publication prochaine
de différents ouvrages qui devaient être le
parachèvement de son oeuvre régénéra-trice.
Et le baron disait quel réconfort il avait

trouvé dans ces raisonnements dont la lo-gique, irréfutable, bouleversa et mit à sac
tontes ses anciennes convictions.
Rosanne en avait assez lu pour être vive-ment intéressée au sujetdes deux livres dé-

couverts dans le coffret. Mais ce titre : LeLivre des Espritsl'effrayaitun peu ; luifai-sait l'effet d'un livre entaché de surnaturel;
(1) Nous avons omis de dire, dans notre numérodu 20 mars, qui contient le commencement de cetarticle, que bien qu'il s'agisse ici d'un roman, lesdétails donnés sur l'autodafédeBarcelonesont d'unerigoureuse exactitude, et c'est pourquoi nous les

avons publiés. N. D. L. u.

et ce fut avec un battement de coeur qu'elle
l'ouvrit.
Le crépuscule la surprit en cette lecture

attachante, et elle alla le déposer au fond
du tiroir d'un meuble de sa chambre, s'en
promettant la pâture d'âme qu'elle pressen-
tait devoir y trouver.
Elle l'y trouva en effet. Un jour nouveau

se faisait en elle ; ne diminuait pas sa dou-
leur, maisla lui expliquait; lui en donnait
les raisons.
Autrefois, lorsqu'elle interrogeait sonmoi

psychique, ses aspirations généreuses, tous
les élans si sincères de son coeur vers la
pure, l'idéale tendresse, faite de dévoue-
ment, d'abnégation, que son âme si impé-
rieusement réclamait... tendresseen laquelle
elle aurait voulu se fondre, et qui se déro-
bait sans cesse à son ardente étreinte, que
pouvait-elle opposerde plausible, de ration-
nel, à cet ostracisme implacable, à cette
cruauté de la Destinée lui refusant ce qu'elle
prodiguait pourtant à tant d'autres êtres, la
plupart indignesde cette ineffable faveur ?...
Rien, sinon une aveugle fatalité, ou, pensée
horrible, la partialité de Dieu !
Elle avait bien l'intuitionvague d'une ex-

piation de choseslointaines...mais ce n'était
qu'une hypothèse... et, faute de lumière,
l'on ne pouvait l'édifier que sur des chimè-
res, des écarts d'imagination incapablesd'abuser, même une seconde, l'âme endolo-
rie sous les coups du sort...Et voilà que la loi, la grande loi de laRéincarnation expiatoire, la grande loi de la
divine justice lui apparaissait maintenant
dans toute son inexorable nécessité.
Oui, cette tendresse échappée à sesmainsdevenues tremblantes de joie, un jourqu'elle croyait enfin l'avoir saisie, cetteten-

dresse, que devait-elle en avoir fait, jadis,
au cours des existencesantérieures?...Com-
me elleavaitdûle gaspiller ce trésorsacré...
comme elle avait dû torturer les coeurs avecla volupté malsaine de la coquette ; affolantpeut-être des êtres éperdus qui lui deman-
daient grâce !...
(à suivre) BLANCHE SARI-FLÈGIER.

.«.
L'impression mentale avant

et après la mort

On est surpris d'entendre parler encoredans la chaire dite de Vérité de l'existence
de l'Enfer et des moyens nombreux d'en,être exonéré, après que tant de prêtreséclai-rés, voire des théologiens (tels St-Augustin
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St-Jérôme) ont déclaré que la pluralité des
existences,(vérité èsotérique qu'oncroitpru-
dentde cacher au vulgaire)a été créée dans
le but de racheter nos fautes au moyend'existences successives, ce qui confirme
les paroles du Maître qu'on ne saurait troprappeler, car c'est la clef de voûte de l'édi-
fice sans laquelle point de progrès social :
« Ne faites pas à autrui ce que vous ne
voudriez pas qu'on vous fit, car vous l'é-prouveriez à votre tour ». Cette justice im-
manente ne pourrait-elle pas suffire pour
nous améliorerplutôtque la crainte de l'En-
fer qui ne serait qu'une injustice évidenle,
de même que l'absolution?
Il est facile de comprendre par les résul-

tatsacquis de l'impressionmentale que l'idée
de l'enfer peut persister souvent un grandnombre d'années après la disparition de
l'être corporel, en assistant â l'incorporation
provisoire des Esprits souffrants, dans les
réunions spirites ; ce phénomène alterne
avec la persistance de leur dernières mala-
die et il n'est pas rare de voir qu'il a duré
parfois 10, 15 et 20 ans. Tous les spirites
savent cela, et le clergé ne l'ignore pas, ainsi
que lemontre le fait suivantqu'onpeut d'ail-
leurs vérifier.au moyen de l'évocation :
Mlle Brignol, fervente catholique, demeu-

rait à Vannes, ir 14, sur le port, et décéda
le 25 octobre 1889. Dans la 2B nuit qui sui-
vit sa mort, elleapparut â Anne Dumas, son
ancienne domestique, la tête environnée de
flammes, ce qui ne l'empêchait pas d'aller
et venir, de chercher dans son armoire,
malgré l'apposition des scellés, et elle par-lait â sa servante tapie sous ses couvertures
et qui n'osait répondre ; le chat se cachait
sous le lit.
Elle s'est manifestée ainsi pendant trois

ans, mais ne fut vue dans les flammesqueles
quatre ou cinq premiers mois.
La servante n'avait jamais vu d'apparition

et n'avait aucune faculté mèdianimique ;
elle medemandacommentonpourraitmettre
un terme â cette situation que, ni les messesni l'eau bénite du curé, même celles de ré-
voque, n'avaient pu empêcher. Je lui répon-
dis qu'au moyen d'une évocation, un mé-
dium, en changeant l'impression mentale,ferait aussitôtdisparaître cet état gênant.
D'autres phénomènes dont on ne peut

rendre le clergé responsable résultent éga-
lement de l'impression mentale persistant
après la mort, mais relèvent des erreursdans lesquelles on maintient l'humanité, le
vampirisme, par exemple, de l'existence
duquel des rapports officiels émanant de
commissions où figurent les noms de méde-
cins légistes et de personnages considéra-

bles, ne permettentpas de douter. Ces mal-
heureux disaient avant leur mort qu'ils
deviendraient forcément vampires ensuite
pour telle ou telle raison, et les commissionsconstataient en ouvrant les cercueils, fer-
més depuis plusieurs mois, des personnes
accusées de vampirisme, que leurs veines,qu'on ouvrait, étaient gonflées de sang
liquide.
On peut trouver les renseignements les

plus probants à cet effet dans les « LettresJuives » du Marquis d'Argens, le Mercuregalant, 1693, le Traité sur les apparitionsd'Esprits et de Vampires de Dom Calmet
dont la bonne foi est indiscutable.
Le fait historique de l'apparition du mar-

quis de 'Rambouillet au marquis de Percy
suivant leur promesse mutuelle, rentre dans
le cadre de l'impression mentale persistant
après la mort, mais celle-là modifie aussi
pendant la vie l'organisme d'une manière
bien surprenante, comme leprouve l'histoire
si vèridique des convulsionnaires de Saint-
Mèdard, à travers le corps desquelles on
pouvait défoncer le mur surlequel elless'ap-
puyaient, avec des chenets de fer ou des
bûches de chêne, frapper le pavé avec leur
tête faisant l'office d'une demoiselle de pa-
veur et quoique la trépanation fût décidée
pour l'enlèvementd'esquillesd'os qui avaient
pénétré dans le cerveau ; histoire â laquelle
on peut ajouter des milliers de faits de dé-
doublement avec matérialisation, plus ou
moins complète, du périsprit, selon néces-
sité. Le « livre des prodiges » de Conrad
Lycosthèrus,qu'il serait curieux de traduire
du latin ou français, fourmille de ces faitsextraordinaires et la plupart sont acquis à
l'histoire.
Cette idée, et en attendant qu'elle fasse

son chemin, m'avait porté â proposer â
quelques amis, paraissant s'intéresser aux
progrès de l'humanité, et plus à même que
moi d'y sacrifier leur temps et leur bourse,
d'analyser ou faire analyser certain article
paru dans la « Plume libre » sous ce titre :
TM télépathie avant et autres la 'mort, qui
fut reproduit ou analysé par 8 ou 10 jour-
naux et revues de Paris et paraissait do
nature à faire entrer les pratiques du Spi-
ritisme dans toutes les classes de la société
et â faire connaître les facultés dontl'homme
est doué, afin qu'on les étudie et qu'on en
use pour le plus grand bien de l'humanité,
qui, sans cela, restera stationnaire, si elle
ne s'effondre dans sa décomposition.

A. D.

Pour notre part, nous avons publié dans
le « Progrès spirite » du 5 juillet dernier,
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l'article du même auteur : Contribution à
l'élude de la télépathie, et nous rendons
justice aux efforts du penseur robuste et
spirituel qu'est notre frère A. D.

N. D. L. R.

PHÉNOMÈNES SPIRITES
Récits de nos correspondants

(suite) (1).

Paris, 1er mars 1902.
Cher Monsieur,

J'étudie le spiritisme depuis l'âge de 18
ans, ce qui remonte à 1868 ; je suis aussi
vieux en spiritisme que M. Camille Flamma-
rion, seulementla différence entre nousc'est
que j'ai cru avant de voir : la lecture des
ouvrages d'AUan Kardec m'avait profondé-
ment convaincu de la réalité de l'Au-delà et
des manifestations des Esprits dans notre
monde.
En 1881, un de mes oncles mourut : je

savais par mon ami, le capitaineHarmant,
médium auditif, quel était son état d'esprit.
En 1883, des coups frappés et constam-

ment répétés se firent entendre chez moi
(j'habitais Tours à cette époque). Voulant
être certain que je ne me trompais pas, je
laissai frapper plusieurs joursde suite avant
que d'écrire (je suismédium écrivain semi-
mécanique) ; mais comme ces coups redou-
blés effrayaientma femme et mes enfants, je
pris donc mon crayon et voici ce que j'é-
crivis :
« Mon cher ami, pardonne-moi de venir

te déranger et troubler ta famille,mais j'ai
quelque chose à te demander. La maison
L.... où tu as travaillé et où travailleactuel-
lement mon fils, manque de travail, et il va
être remercié. Tu me rendrais ungrand ser-
vice en le faisant entrer dans la maison où
tu travailles. (J'étais en ce moment chez un
décorateur). Je t'en serai bienreconnaissant
et je ferai en sorte, le jour où l'ouvrage
reprendra dans la maison L... de vous y
faire rentrer tous les deux ».
Je promis à mon oncle de lui donner

satisfaction : les coups frappés s'arrêtèrent
immédiatement.
Je fus très étonné de la circonstance qui

m'était signalée, etj'attendis les événements.
Treize jours s'étaient écoulés lorsque, un

soir, le fils de mon oncle vint me trou-
ver et médit qu'il était congédié de son ate-
lier. Jugez de ma surprise.
Je fis donc entrer mon cousin dans la

maison où je travaillais et nous y passâmes
(1) Voir notrenuméro du 20 mars.

deux ans ensemble. Lorsque le travail re-
prit dans la maison L... et ainsi que cela
m'avait été annoncé, M. L... nous fit ren-
trer tous les deux à son atelier, où je suis
resté jusqu'en 1896, époque où j'ai quitté
Tours pour venir habiter Paris. Et ici -grâce â Dieu et aux bons Esprits — j'ai
toujours trouvé du travail pour moi et ma
famille.
Recevez, cher Monsieur, etc.

OCTAVET...
Paris, 18 février 1902.

Cher Monsieur,
Je vous remercie bien sincèrement de

votre bonne et aimable lettre. Il est très vrai
que les pensées que vous exprimez ne sont
pas nouvelles pour inoi, mais cela me faittoujours un grand plaisir de les relire, car
il n'y a plus que ces pensées qui mettent un
peu de'baume sur mon pauvre coeur et me
donnent le courage de supporterma solitu-
de. Oui, Monsieur, je dois au Spiritisme la
certitude que ceux que j'ai perdus veillent
sur moi et me protègent de l'autre côté dela tombe.
Voilà deux annéesquej'ai perdumon der-

nier frère, le seul qui merestaitsurquatre;
nous nous aimions profondément. Ilestmort
après six années de souffrances et trois mois
d'une agonie épouvantable : il avait 39 ans.Il était malheureusementenclin au matéria-
lisme et ne croyaitpas à une autrevie, mais
il était si bon !.. C'était un gros chagrin
pour lui de me laisser seule sur la terre,
et les dernières paroles qu'il m'a dites, en
sanglotant, furent celles-ci :
— Ma chère soeur, je te dis adieu pourl'éternité ; nous ne nous reverrons jamais I
— O mon frère, que j'aime de toute mon

âme 1 lui ai-je répondu, Dieu nepeut vouloir
cela !..
Si mon bien-aimé frère avait pu croire

au Spiritisme, comme cela aurait adouci sesderniers moments l
Pour moi, il y avait quelque temps que

j'étudiais notre doctrine, sans beaucoup de
conviction, je dois le dire.
Quelques jours après la mort de mon

frère, je fis une visite à la jeune dame mé-
dium dont je vous ai parlé ; elle était à peine
forméemaisdéjàtrèsbonmédium.Nousavons
pu avoir quelques communications par la
table, et j'ai eu l'immense joie de reconnaître
mon frère, qui est venu me dire : « Nous
nous reverrons, ma soeur bien-aimée;il n'y a
pas demort !... »J'étais si heureuse et j'avais tellement le
désir de poursuivre mesétudes spirites, queje décidai mon médium à se rendre, avec
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moi, chez notre soeur en croyance, MmeNoeggerath.
Nous eûmes, chez celte bonne soeur, uneséance après laquelle il n'était plus possible

de douter.
Mon frère est de nouveau venu et nous adonné des détails absolument probants d'i-

dentité : son âge, le pays où il s'est désin-carné à soixante lieues de Paris, le nom du
village, le nom de la ferme, le nom du ci-
metière et tous les détails de la cérémonie
funèbre, que personne ne connaissait
excepté moi.
Je dois vous dire encoreque, presque cha-

quesoir, j'obtiensde petits phénomènesdans
ma chambre : j'ai des coups frappés, au
moyen desquels je puis m'entretenir avec
mon frère ; sa photographie, encadrée, est
venue plusieurs fois se poser sur mes ge-
noux ou surceux du médium, et nous étions
assez loin du meuble où elle est habituelle-
ment placée.
Je vous demande pardon de vous écrire

une lettre si longue,mais je suis si heureuse
de vous dire toutes ces choses, qui ontrasséréné mon âme l
Veuillez agréer, Monsieur, mes respectu-

eusessalutations.
(à suivre). A. POTTIER

ECHOS ET NOUVELLES

Nous devons les récits suivants à l'obligeance de
notre distingué F. E. C. Jean Eriam, l'auteur si ap-précié du Credophilosophiqued'un Franc-Maçon:
Le journal « LeMalin » dansson numéro

du 10 février, contient la nouvelle suivante,
que je crois digne d'être communiquée auxlecteurs du « Progrès », pour leur prouver
une fois de plus que certains rêves ne sont
pas, comme quelques scientifiques tentent
de le faire croire, une fantaisie du cerveau,
mais bienune communicationfaite à l'Esprit
par les protecteurs de l'au-delà :

UN BEAU RÊVE
« De Rome au Petit Journal :
« Un jeune garçon, employé dans un

hospice d'enfants trouvés, enfant trouvé lui-
même, Luigi Tiranti, âgé de quinze ans et
demi, avait, il y a quelques mois, fait un
rêve dans lequel quatre numéros lui étaient
apparus.
« Il résolutde tenter lehasardet deprendre

ces numéros à la loterie.
« Grâce à un travail opiniâtre il réussit àéconomiser une quinzaine de francs avec

lesquels il acheta ses billets de loterie. Or,
au dernier tirage ses billets viennent de sor-

tir et Luigi Tiranti a gagné 520.000 francs.
« C'est le cas de dire que le jeune garçon

a fait un beau rêve.... »
Lemême journal, à la date du 14 février,

rapporte ce qui suit :
HYPNOTISÉ

« Yacoub-Mohamed à la prison d'Al-
« ger endormi par suggestion mentale.
« Alger, 13 février. — De notre corres-pondant particulier.
« Une curieuse expérience d'hypnotismevientd'être faiteà la prisonde Barberousse,

sur Yacoub-Mohamed,promoteur des trou-
bles de Margueritte.
« La Commission médicale chargée del'examiner,composée des docteurs Moreau,

Laporte et Cochez, s'était adjointe le doc-
teur Roudil, qui s'est livré sur Yacoub à desexpériences d'hypnotisme et de suggestion
mentale.
«Ces expériencesont prouvé que l'inculpéétait non seulement un excellent médium,

mais encore un hypnotiseur remarquable,
ce qui explique l'influence qu'iladûprendre
sur ses co-religionnaires en quelques se-condes et par la seule force hypnotique de
son regard.
«LedocteurRoudila pu l'endormir. On lui

a alors ordonné de se coucher sur la table
et on lui a fait prendredifférentes positions,
le soumettant à diverses expériences qui ont
démontré ses facultés de suggestion.
« Au cours de ces observations, Yacoub,

qui ne connaît que quelque mots de sabir,
a parlé avec abondance et d'assez correcte
manière en français, langue qui ne lui estnullement familière.
« Toutes ces expériences ont duré unedemi-heure. Lesmédecinsseproposentd'à il-

leurs de les renouveler.
«Au point de vue général Yacoub estdans

ungrandétatdedépérissement. »Cette expérience n'est pas faite pourétonner les spirites, mais elle est de natu-
re à embarrasser singulièrement les bons
matérialistes, qui se cantonnent dans le
champ des forces moléculaires d'où leur
scepticisme soi-disant savant les empêche
de sortir.
On se demande commentils expliqueront,

matériellement parlant, l'hypnotisme parsuggestionmentale, et surtout comment il sefait que le sujet parle avec abondance unelangue qu'il ignore.
Si la science se met à faire des expérien-

cesde cegenreet à les publier,jevois lespar-tisans des forcesmoléculaires uniques, dans
un mauvais pas. JEANÊRIASI.

Le Qirant : A. BOYER Mayenne, Imprimerie ÇH. COLIN
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8» Année. — N° 10 20 Mai 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, les lettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : à
PADMINISTRATIONdu « ProgrèsSpirite», 24,
rue du Niger, 38 étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12e.

Caisse de Secours du « Progrès Spirite »

Nous avons reçu de :
Mlle Dayt de Lyon. ... 0 75
En souvenir de « Mums ». .

4
P. A. J., à Paris 2
MmeContant,àParis. ... 2

Total. . . .
8lrT75

Merci.

Réponse à quelques objections

A M. Albert Moussu
Monsieur et F. E. G.

Vous me posez, dans votre lettre du 3
courant, des questions très délicates et mê-
me un peu subtiles, auxquelles je vais cepen-dant essayer de répondre.
Il s'agit ici de magnétisme bien plus que

de spiritisme, mais votre critique visant le
Livre des Esprits, je considère comme un
devoir d'analyser votre étude et d'interpré-
ter à mon tour la pensée du Maître sur les
points de controverse que vous soulevez.
La première question n'a pas une grande

importance:
Vous dites que « la léthargie, comme la

catalepsie, est un état dans lequel l'orga-

nisme peut être plongé à l'aide des moyens
magnétiques ou hypnotiques ; qu'il faut
donc l'admettre, contrairement à l'opinion
d'Allan Kardec, comme pouvant être pro-
voquée. »
Un état léthargique momentané est, en

effet, obtenu par l'action magnétique ou
hypnotique, mais cet état nous paraît simu-
ler seulement la léthargie puisqu'iln'enpré-
sente pas tous les caractères.
En effet, la léthargie, comme elle est gé-

néralement comprise, comme elle est spéci-
fiée par la science, est caractérisée par un
sommeil profond et prolongé simulant la
mort; les phénomènes vitaux sont alors sus-
pendus dans leur action et il arrive que les
personnes plongées dans cet état voient et
entendent tout ce qui se passe autour
d'elles sans pouvoir faire un signe, sanspouvoir articulerun son.
,
Est-ce le cas des sujets magnétiques ou

hypnotiquesmomentanément tenus dans un
sommeil provoqué ?
Quand le Maître en spiritismea dit que «laléthargie est toujours naturelle, tandis quela catalepsie peut être provoquéeet détruite

artificiellement» c'est, évidemment, quejus-qu'alors, l'état dit léthargique n'avait pas
encore été provoqué magnétiquement, ou
que cet état léthargique n'apparaissait pas
a Allan Kardeccomme présentant tous les
caractères de la vraie léthargie. Mais ceci
n'est guère qu'une questionde mots.
Peut-on positivement appeler « léthargie»

cet état artificiel dans lequel un sujet est
plongé, parce que ce sommeil magnétique
ou hypnotique est accompagné du complet
relâchementdes membres, qui s'abandon-
nent, et que l'anesthésie du sujet est com-
plète ? Si on le veut, nous le voulons bien.
Nous dirons donc que l'état léthargique
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peut être, comme l'étal cataleptique, provo-
qué et détruit artificiellement, sans pré-
senter, toutefoistous les caractères distinctifs
de la véritable léthargie.
N'oublions pas,d'ailleurs,quenosmagnéti-

seurs font del'état léthargique le quatrième
état du sujet dans le sommeil magnétique,
et que les trois premiers : l'état suggestif,l'état cataleptique et l'état somnambulique,
ce dernier si vaste et si varié, sont ob-
tenus bien plus couramment, ce qui
expliqueencore la restrictiond'AlîanKardec
au sujet de l'état léthargiqueprovoqué.

Je vous ferai une réponse à peu près ana-
logue au sujet de VExtase.
L'extase provoquée chez les sujets magné-

tiques m'apparaît, en général, comme un
jeu de physionomie plutôt que comme un
mouvementde l'âme.
Si la véritable extase est «un ravissement

d'esprit, une suspension des senscausôe par
une forte contemplation de quelque objet
extraordinaire ou surnaturel », je doute
que la plupart de nos sujets magnétiques
ouhypnotiquespuissent la revendiquer.Mais
c'est de cette sublime extase que parle Al -lan Kardec quand il dit que « l'âme pénè-
tre dans un monde inconnu, dans celui des
esprits ôthérés avec lesquels elle entre en
communication, sans toutefois pouvoir dé-
passer certaines limites qu'elle ne sauraitfranchir sans briser totalement les liens qui
l'attachent au corps. »J'ai connu, dans mon extrême jeunesse,
un bon médium qui tombait souvent de lui-
même dans cetôlat extatique et donnaitalors
des preuves de lucidité vraiment remarqua-
bles. Nos guides spirituels nous demandaient
quelquefois de rappeler fortement à nous
son esprit, qu'ils avaient beauconp de peineà faire revenir dans son corps. Il était si
heureux de sa liberté reconquise qu'il ne
voulait'plusreprendreles chaînes terrestres.
C'est la preuve qu'en effet, comme le dit

si bien le Maître parlant de l'âme du véri-
table extatique :
« Un éclat resplendissant tout nouveaul'environne, des harmonies inconnues sur

la Terre la ravissent ; un bien-être indéfi-
nissable la pénètre : elle jouit par anticipa-
tion de la béatitude céleste, et l'onpeut dire
qu'elle pose un pied sur le seuil de l'éter-
nité. »
On s'explique très bien, api"ès un pareil

tableau du bonheur de l'âme en état d'ex-
tase, qu'elle ne désire plus revenir se sou-
mettre aux conditions vulgaires de la vie
terrestre.

Vous demandez quelle différence il y a,selon nous, entre cette extase et l'extase...
phénomène cataleptique provoqué ?
A notre avis (sauf pour quelques sujets

magnétiques exceptionnels,dont l'âmese dé-
gage assez de la matière pour entrer dansla véritableextase et s'élever dans les régions
supérieures de l'espace etde la pensée), il y
a entre ces deux extases la même différence
qui existe entre les drames réels de lavie et
leur représentation sur une scène théâtrale.
Nous pensons que la plupart des extati-

ques produits en séances publiques sont plu-tôt des suggestifs qui obéissent à la volonté
de leurs magnétiseurs pardes expressionsdephysionomie, des mimiques qui font penserâ la véritable extase mais ne la sont point.Dans tous les cas, leurs extases sont bienlimitées,toutesmécaniques; ellesnous parais-
sent toucher leur cervelet bien plus que leurâme, et, commeelles peuvent êtreprovoquées
ou détruites à volonté, elles n'élèvent guère
la pensée du sujet au-dessus de celle de
l'opérateur qui le magnétise et le sugges-tionne. Tel est, du moins, notre avis. Les
grands extatiques sont rares. Tout le monde
ne peut pas être une sainte-Thérèse, et peut-être ne faut-il pas trop le regretter.
En résumé, pour l'extase comme pour le

somnambulisme, les rêves prophétiques, la
seconde vue, etc. tout dépend, selon nous,
de l'état d'avancement spirituel du sujet.
Les belles âmes voient ce que les âmes infé-rieures ne sauraient atteindre. Les sujets
magnétiques, comme les médiums, sont à
tous les degrés de l'échelle spirituelle, et si
ceux qui s'approchent du faîte reçoivent et
répandent beaucoup de lumière, ceux qui
restent en bas végètent dans la maiicrc et
dans la nuit.

Enfin, vous reprochez â Allan Kardec
d'avoir écrit : « A celui qui est trop faible
de corps, Dieu a- donné l'intelligence pour
y suppléer », alors, ajoutez-vous, « que tous
ont été créés égaux et que les maux corpo-rels et moraux, dans leur acception géné-
rale, sontou une expiation ou une épreuve,
et que l'on voit des individus forts et intel-
ligents et d'autres faibles et inintelligents.»
Permettez-moi de vous dire qu'ici vousn'avez pas saisi le vrai sens de la pensée

du Maître.
Relisons-le ensemble :

NÉCESSITÉ DU TRAVAIL.

« 675. Ne doit-on entendre par le tra-vail que les occupations matérielles?
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« Non ; l'Esprit travaille comme le corps.
Toute occupation utile est un travail».
« 676. Pourquoi le travail est-il imposé à

l'homme?
« C'est une conséquencede sa nature cor-

porelle. C'est une expiation, e1, en même
temps un -moyen de perfectionner son
intelligence. Sans le travail, l'homme res-
terait dans l'enfance de l'intelligence ; c'est
pourquoi il ne doit sa nourriture, sa sécu-
rité et son bien-être qu'à son travail et à
son activité »:
Nous arrivons à votre citation :
« A celui qui est trop faible de corps

Dieu a donné l'intelligence pour // sup-
pléer ; -MAIS C'EST TOUJOURS UN TRAVAIL. »
Qui ne voit qu'il est ici question du tra-

vail, et du travail seulement ? Vous avez
trouvé dans. cette dernière phrase, dont —bien à tort —' vous supprimezles sixderniers
mots, qui en sont l'explication—une pensée
illogique, injuste, qui ne s'y trouve absolu-
ment pas. Il s'agitdutravail etde rienautre.
Et le Maître dit : que celui qui a le corps
trop faible pour le.travail manuel, tâche
d'y suppléer par l'étude,par le travail de son
intelligence. Sa phrase ne signifie pas autre
chose que cela. Les conséquences critiques
que vous en tirez ne résistent pas â un
moment d'examen, et je suis convaincu que
la réflexion vous amènera à les reconnaître
mal fondées.
Veuillez agréer,Monsieur et F.. E.. C...,

mes fraternelles salutations.
A. LAURENT DE FAGET.

PHILOSOPHIE SPIRITE
(Pensées de nos lecteurs).

Les lettres de nos abonnés, ces corres-
pondants naturelsdont les sentiments et les
pensées sont si intimement liés aux nôtres
par une communauté d'aspirations et de
croyances, ces lettres nous apportent des
narrations de faits psychiques que nous
publions successivement sous le titre :
PHÉNOMÈNES SPIRITES(Récits de nos corres-
pondants)

.Mais il nous a semblé que nous pouvions
tirer mieux, pour l'instruction générale,
des lettres qui nous parviennent. Certaines
ne se bornent pas, en effet, â des récits de
faits, pour si intéressants et utiles qu'ils
soient ; elles touchent aux questions philo-
sophiques et humanitaires, nous encoura-
gent ou nous conseillent dans notre tâche
de propagation de la doctrine kardéciste ;
enfin, quelques-unes révèlent des vues ori-
ginales qui peuvent prêter à une contro-

verse fraternelle, telles les lettres de
Mme Cankrien, spirituelles et courtoises,
dont nous avons plusieurs fois publié des
extraits.
Nous pensons donc faire oeuvre utile en

ouvrantdansnotrejournalcelte nouvellesérie
d'articles : PHILOSOPHIE SPIRITE, (Pensées de
nos lecteurs),et nous ne saurions trop enga-
ger nos correspondants des deux sexes à
nous faire connaître leur opinion, non seu-
lement sur les faits psychiques ou les arti-cles philosophiques que nous publions, mais
encore sur tout ce qui se rattache aux inté-
rêts vitaux, aux principes fondamentaux
de notre chère doctrine.
Nous commençons aujourd'hui à publier

quelques extraits de cette correspondance :

Toulon, 14 avril 1902.
Monsieur et cher F. E. C.

Comme vous, je pense qu'il faut que la
croyanceau Spiritisme ait une sanction mo-rale; qu'elle ait pour résultat un effort vers
l'amélioration et pour objectif la perfection,
si éloignée qu'elle puisse paraître. Ce n'est
pas pour l'amusement de quelques-uns, ou
pour servir de tremplin â quelques autres
que la Providence a permis que la vérité
soit entrevue par la communication des
vivants et des morts ; mais c'est afin que le
progrès moral qui entraînera tous les autres
puisses'accomplir. Vouloir donc retrancher
au Spiritisme sa partie morale, c'est vou-
loir l'amputer de la tête ; c'est lui ôter ce
qui fait sa force ; c'est enfin supprimer saraison d'être.
En continuant à soutenir une pareille

thèse, vous ne pourrez qu'être applaudi etencouragé par tous les esprits sensés.
Veuillez agréer, etc..

KERWENC.
Voici quelques pensées que nous devons

à une très aimable et distinguée soeur en
croyance :
« J'ai à Paris des amies que j'ai déjà

cherché à amener à nos croyances ; l'une
ne croit presque à rien, ce serait la plus
facile à décider, cependant ; une autre m'a
répondu il y a 3 ans, qu'elle voulait rester
Adèle à la foi de son enfance et m'engageait
à ne pas trop chercher à approfondir de
certaines choses ; or, elle ne suit pas du
tout sa religion et ne semble nullement se
douter que selon la foi de noire enfance,
elle sera tout bonnement damnée. Elle et
plusieurs autres me disent :
— Arrière voiretransmigration des âmes !

Nous voulons aller en Paradis, avec les
nôtres, et, pour ce, restons catholiques.
—Mais, leur dis-je, vous êtes bien moins
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sûres de retrouver ceux qui vous furent
chers, car si vous allez, l'un en Paradis,
l'autre en enfer, vous êtes, selon l'idéecatho-
lique, séparés à tout jamais.
Là-dessus ces dames de se récrier que

ni elles, ni les leurs n'ont mérité l'enfer.
— Bon, mais puisque l'Eglisedécrète la
damnation contre quiconquene suit pas ses
commandements, et que vous traitez ceux-
ci avec désinvolture, ne vous dites donc pas
catholiques. Puis, l'Evangile dit : « Beau-
coup sont appelés, maispeu sont élus ! » Or,
rien que dans mon cercle très restreint de
connaissances,vous êtes unebonne quinzaine
qui prétendez au Paradis avec vos parents,
vos amis et les amis de vos amis...
« Quant à ma spiritophobe,oh! celle-là,je

puis bien lui expliquer mon évolution maisje ne la convertirai pas ; je l'ai connue
voici un quart de siècle dame du St-Sacre-
ment de N.-D. de Paris, comme moi, et
tertiaire de St-François par dessus le mar-
ché ; mais, fort instruite et large d'idées,malgré la différence d'âge assez grande,
nous nous liâmes d'amitié, elle a encore
plus que moi mauvaise opinion du clergé,
lit et possède des ouvragesde St-Beuvecon-
damnés par l'Index, lit absolument tout ce
qui lui tombe sous la main, a assisté à des
séances où l'Espritde son pèrelui aordonnè
de s'occuper de spiritisme, mais depuis 2 à
3 ans rétrogradebeaucoup, au point qu'elle
a blâmé l'évêque de Nancy d'avoir fait la
lumière sur les agissements du Bon Pas-
teur.
« Néanmoins, et quoiqu'elle m'eût dit être

persuadée que le diable seul avait pu lui
parler au nomde son père,j'ai été abasour-
die de la diatribe que m'a valu l'éloge queje lui ai fait de certains spirites ; j'aurais
rencontré les sept démons de la Magda-
léeime qu'elle ne me croirait pas plus en
danger. Elle prie Dieu de me garder de
semblables illusions et me prédit que je
déserterai le Spiritisme. Cela m'ètonnera,
car j'ai toujours été inconsciemment spirite
dès l'enfance : à dire vrai, je suis, non pas
"'spirite, mais adhérenteà la philosophie Kar-
déciste. Je ne vais pasau Spiritisme comme
onva se faire dire la bonne aventure ; j'y
vais, parce que, selon moi, là est la vérité.
(à suivre) « Amitiésfraternelles ».

Comment je suis devenu spirite.

Je fus élevé chrétiennement par mes
parents, par les prêtres qui croyaient voir en
moi une nature Adèle et soumise et auraient

voulu faire de moi un prêtre ; mais ce n'é-
tait pas là ma vocation; je n'étais qu'un
bien tiède croyant.
J'entendais souvent des enfants de mon

âge faire des réflexions assez justes sur cequ'on leur enseignait à l'Ecole des Frères
ou au catéchisme. Ces réflexions,je les pre-
nais à mon compte etje me faisaisun malin
plaisir d'aller les répéter â l'abbé croyant
et fanatique qui s'était chargé de mon
éducation religieuse. Ces réflexionsavaient
le don de l'exaspérer,et comme la patiencen'était pas son défaut, je recevais de formi-
dables gifles, me gardant bien d'aller m'en
plaindre â mes parents, dans la peur d'en
recevoir autant.
Mais tout à une fin : un jour, l'abbé se

fâcha pour tout de bon et me congédia.
Voici en quelle circonstance :
Nous étions à l'approche delà Fête-Dieu ;je m'amusais sur la place de l'église avec

d'autres enfants,et nous nous rejouissions à
l'avance de figurer à la procession, ce qui
est une fête pour les enfants. Un de mes
camaradesm'interpella :

— Dis-moi donc, toi qui va être curé, si
c'est le bon Dieu que l'on promène dans le
Sainl-Sacremenl.
— Dame ! sans doute.
— Les frères nous disent cependant que

le bon Dieu est partout.
— C'est vrai.
— Tu devrais bien demander cela à

M. l'abbé.
L'occasion était trop belle pour moi de

jouer (comme c'était mon intention) un bon
tour à M. l'abbè. Cela tomba à merveille ;
justement il parla procession.
— Pourriez-vous me dire, M. l'abbè, si

c'est le bon Dieu que l'on promène dans le
Saint-Sacrement ?
— Certainement, répondit-il. Est-ce que

par hasard tu en douterais,vilaindrôle ?
— Mais, l'abbé, vous nous dites que Dieu

est partout!
L'abbé fut abasourdi d'une pareille ques-

tion, mais sa réponse ne fut pas longue :je crus que toutes les calottes de l'univers
allaient me tomber sur la figure. Ce qu'il en
pleuvait ! Je voyais tout tourner autour de
moi; j'en voyais,comme on le ditchez nous,trente-sixchandelles.
Quandsa colère fut un peu calmée et moi

revenu de mon ètourdissement, il me dit :
— Décidément, je vois que je ne ferai

jamais rien de toi. Je passe mon temps â te
développer les saintes vérités de notre Reli-
gion ettu n'as deplaisir qu'àme contredire en
toutes choses ; les réflexions que tu me fais
émanent d'affreux polissons, que tu écoutes
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de préférence à moi, et dont les parents,
imbus d'impiété, défont l'instruction que je
donne à leurs enfants.
« Mais apprendsune chose : la religionne

se discutepas; elles'impose à l'homme sanscontradiction, Elle est la vérité pure, puis-
qu'Elle émane de Dieu. L'hommen'est point
fait pour comprendre ces mystères, il doits'incliner et non raisonner ; telle est la vo-lonté de Dieu.
-
« Celui qui raisonne et discute n'est qu'un

orgueilleux.
« Les mauvais anges,eux aussi, ont vouluraisonner dans leur orgueil ; c'est ce qui les

a perdus. Dieu les a précipités dans l'enfer,
où iront les rejoindre tous ceux qui seraient
tentés de faire comme eux ».Cefut donc là moncoupde grâce. L'abbé
me congédia, malgré les supplications de
mes parents ; il ne voulut plus rien savoir,ni rien entendre.
Force me fut d'abandonner le grec et lelatinqueje commençais â apprendre, ce qui

ne m'amusait guère, et les calottes encoremoins.
UN MÉDIUMTOURANGEAU.

(à suivre).

Le Spiritisme et les Savants

Tous, autour du problème, ils se sont assemblés,
Ayant de l'ombre errante en leurs regardstroublés ;Et ce sont ces savants, maîtres que l'on révère,
Dont l'esprit n'est jamais captif de la chimère,
Qui, les yeux vaguement fixés sur l'Inconnu,Disent que, du tombeau, nul n'étant revenu,
On ne peut affirmer au nom de la ScienceCette immortalité que sent la Conscience!
Les faits"sont la, Messieurs les Savants : le fait seul,
De la couche des morts soulevant le linceul,
Pe ut vousprouverque l'àme est d'autantplusvivanteQu'elle a brisé les liens qui la tenaient servante!
Les morts sont revenus, quoi que vous en disiez...
— Ce ne sont pas les morts ! Vous nous mystifiezEn nous donnant pour vraie une fausse science,Répondent les savants d'un ton plein d'assurance.
Quand un Esprit paraît devant vous, simulantL'existenced'un être au pouvoir fascinant,
Ce n'est pas un Esprit, ce n'est qu'un pauvre double
Du médium tombé dans un état de trouble;Ou c'est un êlre hybride,en cet instant forméPar quelque force aveugle, et soudain animé,
Oui, « eérébralisé » par l'assistancemême.
— Et voilà, n'est-ce pas ? résolu le problème?...
Un jour, un livre passe à travers un rideau,Sans nulle déchirure.. Et le fait semble beau
A l'asàstance heureuse, émue, émerveillée.
Un illustre savant préside à la veillée :
11 a longtemps écrit que les morts sont vivants,Mais aujourd'hui, sa foi ballotte à tous les vents.Et, sur le ton du rêve, il dit, faveur dernière :
— Zollner vit la matière à travers la matière,Passer ainsi...

—Mais il faut conclure, ô Rêveur !
— Ehbien ! je ne sais plus distinguer de l'erreur
La vérité qui luit dans l'ombre et que j'appelle :
Et je crois cependant que l'âme est immortelle!...

— Mais Crookes n'a-1-il pas, lui, savant glorieux,
Vu merveilleusementse former sous ses yeux,
Durant trois ans, un être admirable, une femme
Jeune et belle... corps d'angeemprunté parune âme?
C'était bien un Esprit venu d'entre les morts,
Cet êlre qui formait ainsi ce jeune corps
De fluides légers qui devenaient substance,
Le médium tenu dans un èlat de trauce.
Et pendant que, visible en son recoin obscur,
Le médium dormait, l'Esprit, alerte et sûr,
Parlait aux assistants et montrait, sous ses voiles,
Deux yeux vifs et profonds qui semblaient deux[étoiles !]
Quand il dut retourner dans l'espace infini,
L'Esprit de Kalie King, son rôle étant fini,
Fit ses adieux à ses compagnonsde la Terre,Prit des ciseaux, offrit à. ce groupe sincère
De savants réunis pour contrôler des faits,
Des morceauxde sa robe... et ravis, stupéfaits,^
Ces savantspurentvoir — ô saint travail d'uneâme !

La robe reformer son tissu sur la flamme.
De tous ces faits, Messieurs, ne concluez-vous rien ?
Les spiriles sont-ils des fous ?

— Peut-être bien,
Répondentles savants officiels, ces hommes
Qui, se jugeant très grands, regardentcommeatomes
Tous les autreschercheurs.—Mais le savantanglais?

— Crookes?Il fut berné pendant trois ans.—Mais...
[mais...]

AksakolT et Zollner,Wallace avec tant d'autres
Qui, de la Vérité, se firent les apôtres,
Ecrivains et savants, docteurs, esprits profonds,
Les jelterez-vous tous dans les mêmes bas-fonds ?

— La Science ne peut croire qu'à la matière.

— La Science, Messieurs,pour limite dernière,
N'a pas la volonté d'un savant, quel qu'il soit.
Pour tout teniren lui, votremoule est étroit.
Prenez garde . il pourrait éclater. La ScienceDoit grandir. Si d'un pas trop timide elle avance,
Il n'enest pas moinsvrai qu'elle marche; et, demain,
Nous verrons tout-à-coup tomber votre dédain :
Un fait, un fait suprême aura vaincu vos doutes.Jusque-là, méditez. Nous, nous frayons des routes
Où savants et penseurs s'engageront un jour?Répandant la lumière ou répandantl'amour !

A. LAURENT DE FAGET.

VOIS D'OUTRE-TOMBE

Communication obtenue à la société
spiritualiste de Charleroi.

Médium à incarnations : M. A. Mèmens.
Eurêka ! Oui, mes amis, j'ai trouvé.J'ai trouvé le bonheur spirituel qui

découle du bien, mais au prix de la
souffrance terrestre.
Sur votre terre, j'étais un malheureux

mendiantbafoué et foulé aux pieds.
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On me décernait le sobriquet de fou,
parcequ'onmecroyaittel ; et cependant,mon
Esprit ne l'était pas, mais mon corps atro-
phié, miné par la misère, me donnait l'ap-
parence de la folie.
Enfin, paralysé et de plus en plus à

plaindre, je mourus.
Peu à peu dans l'erraticité, je revis monexistence antérieure ; et savez-vous pour-

quoi j'avais été aussi malheureux ? Parce
que dans cette existence, j'avais été unhomme orgueilleux et dur envers mes sem-
blables.
Ah ! mes amis, comme la justice divine

est bien répartie. Ayant été un mauvaissujet, je devais pour réparer mes fautes et
me réhabiliter en face de mes semblables
et de ma conscience, retourner sur votre
terre pour y vivre dans la misère et le ridi-
cule.
Je ne regrette rien, oh ! non, car je vois

que tout cela n'est que justice.
Aussi,mes amis,jevouspriede vous écarter

de ce-vice abominable : l'orgueil, et de cetteatrocité de l'âme : la dureté envers autrui
Ah ! mes amis, faites toujours le bien,

pardonnez à ceux qui vous nuisent et vouschâtient ; dites merci à ceux qui vous bles-
sent et vous méprisent. Dieu, sachez-le, faitbien ce qu'il fait, parce que si vous êtes ousi vous avez été malheureux, c'est que vousl'avez mérité.
La loi de justice, tout le monde doit la

subir si l'on y déroge. Perfectionnez-vous
en luttant contre vous-mêmesqui êtes im-
parfaits" et la paix entrera en vos coeurs ; et
vos âmes touchées des enseignementsdivins
du Christ, posséderont Dieu.
Soyez humbles commes l'était le doux

Jésus, et soyez charitables, c'est-à-dire, ayez
de l'amour pour votre prochain, car hors lacharité point de salut.
Ah ! si lors de ma rentrée dans l'espace

je n'avaispas écouté les conseils queme don-naient les bonsEsprits,je serais encoreplon-
gé dans la souffrance et les ténèbres de l'i-
gnorance et de la perversité. Je me trou-veraisencompagniede cesEspritsinférieurs,qui pour toute occupationvoyagent envous
tourmentant constamment.
Ou bien, je serais resté dans l'inaction et

dans l'ignorance de ma situation et du che-min â suivre.
Ah ! mes amis, quel contraste, lorsque

sortant de la souffrance et de l'obscurité,je vispeu à peu une lumière grandir autour
de moi. Cette lumière resplendissante,dans
laquelle se meuvent lès Esprits heureux.
0:1 bonheur,cent fois préférable aux biens

de: la terre, que de douces sensations de

joie et de paix que votre langue ne peut
définir. Que je suis loin, à présent, de tous
ces maux qui représentaientmon lot, mon
destin.
Mais pour cela, i1 a fallu la souffrance

purifiant peu à peu mon âme imparfaite. 11

a fallu la misère et les larmes pour pro-
gresser dans la voie de la justice et de la
charité.
Marchez toujours sous la bannière écla-

tante du Spiritisme, qui est le développe-
ment et l'éclaircissement du Christianisme.
Mettez en pratique les enseignements de

Jésus de Nazareth, et vous jouirez par anti-
cipation du bonheur céleste en attendant legrand jour de la délivrance où les bons Es-
prits heureux de votre force morale, vien-
dront vous recevoir et vous féliciter.
Soyez les successeurs des apôtres, par

votre bon exempleet la propagationde la
vérité.
Réfléchissez que la mission qui vous

incombe est importante, et que possédant
la lumière, votre responsabilité est grande.
Que la paix et l'union produits de votre

travail vous soient données.
Je vous quitte mes amis, heureux si j'ai

pu vous être utile.
Je suis l'Esprit de Sylvain DIDIAUX.

(La Vie d'outre-tombe).

PHÉNOMÈNES SPIRITES
Récits de nos correspondants

(suite)

RÉCIT DE MA MÈRE.
Ceci se passait dans l'église de Porepoder

près d'Argenton (Finistère). C'était le der-
nier jour du jubilé, le 21 septembre 1901
dans l'après-midi. Ma mère,'qui est fort dé-
vote, priait de tout son coeur pour que ses
enfants absents aient toujours une bonne
conduite et qu'ils puissent avancer en grade
afin de donner un peu plus de bien-être à la
famille. Ses enfants étaient : moi qui suis
2e maître ; Jean-Marie, ouvrier mécanicienà bord du d'Estrées ; ses deux beaux -fils :Gabriel G. Quartier-maître de manoeuvre à
bord du Tage, et CharlesL. à bord du Gui-
chen, breveté fusilier, faisant partie en ce
moment de la compagnie de débarquement
en Chine.
Après qu'elle eut beaucoup prié, le mo-

ment arriva d'aller s'agenouiller devant la
grille du sanctuaire afin de baiser le cruci-
fix. Elle s'agenouilla, et, en attendant que le
curé vienne lui faire embrasser la croix,
elle pensait à ce doux Jésus qui a tantsouf-
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fert pour nous et le priait d'exaucer sa
prières qu'elle lui avait faites. Tout à coup,
une apparition eut lieu, dont ma.mère resta
toute saisie ; le regard fixé sur ce qu'elle
voyait, elle reconnut d'abord Jean-Marie,
son fils, entre Charles et Gabriel. Ils ten-
daient tous trois leur bras droit vers leur
mère, comme s'ils voulaient lui faire voir
leurs galons. Jean-Marie et Charles por-
taient les galonsde quartier-maîtreetGabriel
ceux de second-maître. Pendant que mestroisfrères et beaux-frèreslui apparaissaient
ainsi, je suis également venu me faire voir
en prononçant ces paroles : « Moi aussi je
compte avoir quelque chose ». Ces mots
ont été bien entendus de ma mère, je lui ai
apparu ensecond-maître, tel qu'elle me voit
quand j'arrive à la maison. L'apparition a
duré environ une demi-minute, puis tout
s'est évanoui.
Ma mère, touchée de la bonté de Dieu,

qui exauçait ses prières, ne put s'empêcher
de pleurer de joie toute la soirée. Tout le
monde â la maison se demandait ce qu'elle
avait, mais elle ne voulut rien dire que quel-
que temps après. Quand, plus, tard, elle
m'a fait ce récit, elle me demanda ce que
cela pouvait bien signifier. Je répondis de
mon mieux en lui disant : Dieu, touché de
tes bonnes prières, a bien voulu souleverun
peu pour toi le voile qui cachait l'avenir de
tes enfants, et te prouver par là que ceux
qui ont confiance en lui ne sont jamais
oubliés.

E. MENGUY, 2° maître de marine.

Danger de mort écarté par les Esiirits.
C'était au mois de mai 1883. Dans la

communedo LandunoyprèsArgenton. J'avais
neuf ans, et mon frère Laurent en avait
cinq.M. leMaire, considérant que lemoment
de la récolte du-goémonétait venu, désigna
le jour, et toutes les familbs de la côte se
précipitèrent vers la grève au jour indiqué,
emportant avec elles les outils nécessaires
pour la récolte.On remarquait beaucoup decharrettes attelées d'au moinstrois chevaux.
Pour notrepropre compte nous avions deux
charrettes. La journée se passa vite car on
travaillait tellement qu'on n'avait pas le
temps de se demander l'heure qu'il était. A
cinq heures on dut cesser car la mer était
haute et tout le monderetourna chez soi. On
grimpa dans les charrettes pour être moins
fatigués. "Mon frère Laurent s'étant assis
entre les brancards, s'amusait à tirer sur la
queue du cheval ; moi et mon autre frère
nous nous trouvions près de lui, mon père
et d'autres personnes de la maison se te-
(1) Voir notre n° du 5,

naient davantage sur l'arrière de la voiture.
Les grandes personnes causaient de choses
et autres, et nous autres, enfants, nous
jouions à notre manière, quand, tout à coup,
notre attention se porta sur notre oncle qui
conduisaitl'attelage. Il criait tellement après
ces pauvres bêtes, en les frappant en même
temps, qu'elles s'aplatissaient à terre, mais
sans pouvoir faire avancer la charrette.
Voyant qu'elle ne se déplaçait pas, mon

oncle descendit de cheval : Quelle fut sa
stupéfaction quand il vit mon frère Laurent,
à quatre pattes sous la roue, qui se glissait
de son mieux pour ne pas être écrasé. Mon
oncle n'eut pas le temps d'arriver jusqu'à
lui, qu'il avait paré la roue, et les chevaux,
qui tiraient toujours, manquèrent de tomber
sur leurs naseaux : la voiture se déplaça
brusquement commesi les cordes d'attache
venaient de se rompre. Tout le monde put.
voir mon frère sortir de dessous la voiture
tout joyeux ; il n'avait pas eu la moindre
peur. Mais nous autres.nous avions eu joli-
ment peur pour lui 1 Je me rappelle très
bien que, principalement les grandes per-
sonnesfurent tellement saisies de ce phéno-
mène qu'elles ressemblaientà des cadavres
et qu'elles n'ont guère pu recouvrer la pa-
role avant d'arriver à la maison. En ren-
trant dans la cour, ma mère,quiétait restée
chez nous pour soigner les bestiaux, remar-
qua la physionomie de toutes les personnes
montées sur les charrettes et leurdemanda
si elles n'étaient pas malades.
— Non, répondit mon père, mais nous

sommes tellement saisis de ce qui vient de
se passer sous nos yeux tout à l'heure l
Laurent a failli être écrasé par la charrette
et n'a sûrement échappé que grâce à une
intervention divine.
Et tous de s'écrier : « C'est unmiracle ! »

On raconta la chose à maman qui ne put
s'empêcher de dire : « Oh l que la main de
Dieu est puissante ! » et élevant son petit
garçon entre ses bras, elle l'embrassa en
l'arrosant de larmes de tendresse.

E. MENGUY.

Rio-Grande, le 27 mars 1902.
Cher Monsieur,

Il y a ici une famille qui expulsait de sa
maison toutes les personnes qui osaient y
parler de spiritisme. Eh, bien ! depuis huit
jours, un des fils de la maison,jeune homme
de 20 ans, est presque continuellement en
trance ; il se manifeste des Espritsde toute
sorte, et la maison est remplie de curieux
du matin jusqu'à minuit et quelquefois
plus tard. C'est un médium complètement
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mécanique, de sorte que tous les assistants
reconnaissent invariablement l'Esprit qui se
manifeste par ses signaux caractéristiques.J'y ai été plusieurs fois déjà, en compagnie
de M. Novaes et d'autres spirites.
A peine a-t-on fini d'exhorter et de con-

vaincre un Esprit de se retirer, un autre se
présente. C'est à ne plus en finir, de sorte
qu'on a résolu de se limiter â prier dansles
groupes. Quand ce médium a quelques mo-
ments de repos, deux de ses soeurs sont
prises. Beaucoup d'assistants sont convain-
cus, d'autres vacillent, les membres de la
famille, malgré tout, restent incrédules.Très
catholiques, ils ont appelé un prêtre auquel
l'Esprit ou un des Esprits répondit qu'il ne
ferait rien et que le Spiritisme seul pourra
guérir le jeune homme. Tous les Esprits
disent :J'ai trouvé cet instrumentpréparéet
j'en ai profité ! »
Mercredi,aprèsmidi, undesEsprits, enne-

mi de la famille et surtout du jeune homme,
dont l'identité est irréfutablement prouvée,
s'était manifesté repentant après l'exhorta-
tion de M. Novaes. Le médium ayant eu un
repos de quelques heures s'habilla et alla se
promener avec des amis. Pendant la prome-
nade, ils critiquaient la manifestation de
l'Esprit en question en le ridiculisant. Aus-
sitôt revenu â la maison, l'Esprit se mani-
festa furieux, voulant tout casser et mordre
ceux qui tenaient le médium. Vivant, on
l'avait surnommé chat, j'ignore pourquoi,
mais je suppose que, fâché, il imitait les
miaulements du chat enragé,tel qu'il faisait
lors de cette manifestation.
Des familles entières ont eu des révéla-

tions importantes, et, entre autres un veuf a
été convaincu par un secret que sa femme
lui dit tout bas â l'oreille par la bouche du
médium et que personne autre n'entendit ;
de telle sorte que, le même soir, il deman -dait à être admis â nos séances, ce qui lui fut
permis, ainsi qu'à deux autres personnes.
Si les coeursn'étaient pas si endurcis, ce cas
d'obsession, ou plutôt de médiumnité per-
manente, aurait déjà dû faire plus de 200
adeptes.
Le médecin, qu'on appela au premierrao-

ment,avait annoncé une maladie de l'épine
dorsale, et il fut tout surpris quand il ren-
contra le malade en train de déjeuner dans
les meilleures dispositions, lundi dernier,
jour où il eut un peu de repos. Nous som-
mes au temps !Le spiritisme est à féliciter !
Dieu soit loué !

Votrebiendévoué F. E. G.
CHARLES FUHRO.

(à suivre)

ECHOS ET NOUVELLES
Faits supra-naturels rapportés par leRév. Dr Minot J. Savage.

_

M. Savage ne s'estjamais occupé de spi-ritisme avant la mort de son fils arrivée il y
a deux ans, â l'âge de 31 ans. Dans uneséance qu'il eut avec Mme Piper, il reçut
une communication de son fils qui le priade se rendre dans le logement qu'il occu-pait à Boston et que M. Savage n'avait
jamais vu et où, dansun tiroir, il trouveraitdes feuilles volantes qui devaient être dé-
truites en partie. M. Savage fit ce que ledéfunt lui demandait ; les papiers étaient
en effet de nature tellement intime que leurdestruction s'imposait.

Don des langues.
Il s'agit de la fille d'un clergyman de

New-England, qui plus tard se maria avec
un ministre de la religion. Elle étaitmédium,
mais n'exerçait que rarement sa faculté,
lorsqu'il s'agissait d'obliger un ami. Un
Allemand, qu'elle ne connaissait pas, luidemanda un jour une séance. Elle consen-tit et

_
se mit alors â articuler des sons quin'avaient aucune signification pour elle ;elle voulut ensuite s'en excuser, mais l'Alle-mand lui dit qu'elle venait de lui rendre unéminent service. Elle avait parlé allemand,

ou plutôt son père lui avait parlé par sabouche, lui donnant des explications indis-
pensablessur ses affaires qu'il avait laissées
très embrouillées â sa mort.

Preuve d'identité.
Un naturaliste, de célébrité universelle,

jusqu'alors contempteur du spiristime, fut
amené â s'y intéresser par quelques faitspersonnels, et forma même, sans médium,
un petit cercle de chercheurs. Le naturaliste
devint lui-même médium écrivain. Or, l'un
des membres du cercle avait un frère qui,
avant de mourir, lui avait promis d'essayer
de communiquer avec lui. Le naturalistemédium chercha à se mettre en rapport
avec ce frère et, après quelques griffonna-
ges sans signification, se mit à écrire unesérie de lettres, dont l'assemblage semblait
n'avoir aucun sens. Lorsque le frère du
défunt vit ces caractères, il dit: « Gela n'apeut-être pas de sens pour vous, mais cela
en a un pour moi. » Il s'agissait de
mots convenus avec son frère, que celui-cidevait donner comme preuve de sa survie.Les mots obtenus étaient exactement ce uxqui étaient convenus.

(La Lumière).

Le Gérant : A, BOYER Mayenne, Imprimerie ÇH. COLIN
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8» Année. — N° 12 20 Juin 1902.

AVIS
Pouréviter tout retard, les lettres, deman-

des de renseignements, de volumes, de bro-
chures, etc., doivent être adressées : -à
PADMINISTRATIONdu « Progrès Spirite », 24,
nie du Niger, 3» étage (avenue de Saint-
Mandè) à Paris, 12°.

La Foi Catholique et le Spiritisme Chrétien

Réponse à un ecclésiastique.
Cher Monsieur,

Vous m'avez écrit une lettre très franche,
orthodoxe, plus catholique que chrétienne.J'avais gardé le souvenir d'une conver-
sation avec vous, dans laquelle votre esprit,scientifique, semblait avoir pris l'essor versdes horizons plus larges, véritablement di-
gnes de la grandeur, de la justice et de la
bonté du Créateur. C'est pourquoi j'avais
cru pouvoir, dans une première lettre, ausujet de la mort d'un ami, vous toucher
quelques mots de mes croyances raisonnèes.
Vous y répondez par une profession de foi
purement catholique que vous me permet-
trez d'examiner.
Je ne suis pas, comme vous.paraissez lecroire, un disciple immédiat de Socrate et

de Platon ; j'honore tous les véritables
grands hommes, ceux-là comme les autres;je crois que chacun d'eux a eu sa missiondans l'humanité, et j'ai le même respect
pour tous ceux qui ont enseigné à l'hommequelque chose du divin, qu'ils s'appellent
Bouddha, Moïse, Confucius ou Jésus.L'Eglise Catholique,qui a sa part de véri-tés, se persuadequ'elle lespossède toutes, à

l'exclusion des autres Cultes : voilà sa dan-
gereuse illusion. Comment supposer que laSouveraine Puissance n'a éclairé que les
Catholiques, laissant dans l'erreur tous les
autres hommes ? Avant Jésus, la religion
juive existait : était-elle dans l'erreur ? Et
ces grands pasteurs de peuplesqu'on appelle
Zoroastre, Çakya-Mouni, Mahomet, croyez-
vous qu'ils n'ont rien révélé du divin ? Ce
serait une impiété de le c oire, une vérita-
ble injure faite à Dieu, dont la sollicitude
est égale pour tous les hommes.
Je vous ai parlé de Socrate parce qu'il

enseigna l'immortalité de l'âme, lapluralitê
des existences, doctrine à laquelle tant de
penseurs anciens et modernes se sont rat-tachés parce qu'elle seule peut expliquerl'inégalité des conditions humaines et la
justice du Créateur.
Si nous ne vivions qu'une fois, nous de-

vrions tous avoir le même point de départ,
c'est-à-dire venir en ce monde similaires
ou égauxpar le caractère, les aptitudes, les
conditions de la vie. Pourquoi des riches et
des pauvres, des maladeset des bien por-
tants, des intelligents et des crétins, des
heureux et des malheureux, si nul n'a mé-
rité, avant cette existence, lebonheur ouïe
malheur ? Où serait la justicede Dieu dans
tout cela ? Réfléchissez-y, cher Monsieur,
et vous ne dédaignerez plus la croyance enla succession des vies, succession indis-
pensable d'ailleurs à nos progrès, qu'une
seule existence ne fait qu'ébaucher.
Chaque existence nouvelle est solidaire

de la précédente, elle en est le prolonge-
ment ou, plutôt, la conséquence. Nous ex-pions, ici-bas, nos fautes antérieures et nous
y acquéronsou développons, par la lutte, lasouftranceet le travail, les qualités qui nous
sont nécessaires: c'est là le seul purgatoire
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que nous puissions admettre, et c'est, vrai-
semblablement,celui quiexiste.Quant à l'en- I

fer, n'en parlons point, n'est-ce pas ? Cedogme soulève la réprobation de la cons-cience universelle, et ce n'est pas lui quiremplacera jamais la croyance consolante
etsaineenlapluralitè des existences,ouvrantà toutes les âmes, sans exception, le che-min du perfectionnement et du bonheur.
S'il n'y avait qu'une seule vie — j'y

reviens et j'y insiste— remarquez que. Dieuserait injuste en frappant ceux-ciou récom-
pensant ceux-là au hasard de sa grâce.Avec la pluralité des exigences, il en eèttout autrement : Dieu est juste, puisqu'il
donne à chacun selon ses oeuvres anté-rieures. "
Jésus de Nazareth lui-même (que j'aime,

admire et vénère autant que vous), Jésus aaffirmé plusieurs fois que l'âme humaine seréincarne ici-bas. Il a dit qu'il fallait « naî-tre de nouveau ». Je sais bien qu'on a er-goté autour de ces mots, qu'on a voulu yvoir une sorte de régénération par l'eau dubaptême, Jésus ayant dit : « Si un homme
ne renaît de l'eau et ie l'esprit, il ne peut
entrer dans le royaume de Dieu 1 »
Mais 1' « eau » était regardée alors commel'élément générateur absolu ; c'est ainsi quedans la Genèse il est dit : « L'Espritde Dieuétait porté sur les eaux, flottait à la sur-face des eaux. »
D'aprèncette croycnce, l'eau était le sym-

bole de la nature matérielle, comme l'Es-prit était celui de la nature intelligente, ainsi
que le déclare Allan Kardec dans son beaulivre: L'Evangileselon le Spiritisme.Donc,
ces mots : « Si l'homme ne renaît de l'eau
et de l'Esprit, ou en eau et en Esprit, »signifient : « Si l'homme ne renaît avec son
corps et son âme. » C'est danscesensqu'ils
ont ètè compris dans le principe.
En doutez-vous ? Alors, je vous donne-rai une preuve positive. Jésus a dit queJean-Baptisteétait Elie réincarné. Impos-

sible de discuter sur ce point. Relisez ce
passage de SaintMathieu, qui est sans équi-
voque possible : « c'est LUI-MÊME qui est
Elie qui doit venir. » ; il n'y a là ni figure,ni allégorie ; c'est bien une affirmation po-sitive.
Du reste, cette croyance en la pluralitédes existences est au fond de toutes les reli-gions les plus anciennes et de toutes les

philosophies spiriti>allâtes élevées : le Brah-manisme, le Bouddhisme l'ont à leur base.
Vous savez que c'était la doctrine de So-
crate et de Platon ; c'était aussi celle des
Druides : nous la retrouvons dans nos ori-gines nationales,avec nos ancêtres les Gau-

lois. Vous citerai-je les penseurs qui l'ont
adoptée ? Plusieurs pages de cette lettre nesuffiraient pas à cette nomenclature. Sans
remonter aux Anciens, sans môme vousparler d'Origène qui, en de nombreux pas-
sages de ses Principes (livre ler),a affirmé,
de la manière la plus précise, la réincarna-
tion ou renaissance des âmes, je prendrai
quelques noms au hasard : CharlesFourrier,
Dupont de Nemours, Baltanche, Jean Rey-
naud, Edgard Quinet, Michelet, Balzac,
George Sand, Mazzini, Esquiros, Henri
Martin, Eugène Sue, Victor Hugo, Pezzani,
Allan Kardec ont proclamé leur foi profonde
et raisonnée en la pluralité des existences
de l'âme. (Or, la foi qui procède de la rai-
son ou s'appuie sur elle, a plus de chances
de duréeque la foi aveugle, la foi imposée).
Cette doctrine de la transmigration des

âmes est aussi celle des théosophes, des
occultistes, des spirites, c'est-à-dire de
légions de penseurs dégagés des dogmes
étroits que la raison condamne et que la
science détruit.
Vous le voyez, les partisans de la « réin-

carnation » sont, contrairement à ce que
vous supposiez,«nombreuxetconvaincus ».
Mais ne seraient-ils pas en grand nombre
que cela importerait peu.J'admire, comme vous, le Christianisme,
non « parce qu'il dure depuis près de deux
mille ans », mais parce qu'il renferme desprincipes de morale admirables que, soit dit
en passant, l'Eglise n'a pas toujours respec-
tés. (Glissons sur l'Inquisition, les Dragon-
nades, la Saint-Barthélémy et le martyre de
tant d'hommes éclairés et généreux que
l'Ecrlisea fait périr,croyant être agréable au
barbare Moloch dont elle avait fait son Dieu.
L'Islamisme a été fondé il y aura bien-tôt quatorze cents ans, et bien que cette re-

ligion soit venue cinq ousix cents ans après
celle du Christ (de notre Christ), elle réunit
un nombre encore plus considérable de
fidèles. Donc, le nombre des adeptes n'a pas
l'importance que vous lui attribuez, à moins
d'admettreque la religion de Mahomet est
supérieure à celle de Jésus.
Dans votre foi catholique, (bien que Ca-

tholicisme et Christianismesoient loin d*être
toujours synonymes), vous ne voulez voir
que Jésus-Christ, ou plutôt vous n'admettez
que l'enseignement de Jésus. Or, si je l'ad-
mire, si jel'aime du plus profond de mon
coeur, lui, le plus pur des hommes, le plus
noble missionnaire de la divinité, ce n'est
pas une raison pour que je croie à sa pro-
pre divinité et que je ferme les yeux et les
oreilles aux préceptes des autres rédemp-
teurs de l'humanité.
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Avant Jé3us de Nazareth, deux ou trois
mille ans avant lui peut-être, existait Krish-
na, dans l'Inde, né aussi d'une « Vierge »,
et dont l'enseignementet la vie paraissent
de tous points conformes à l'enseignement
et à la vie de notre Jésus. Lequel est le
vrai Messie? Ou bien, seraient-ils vrais tous
les deux? Le Christ serait-il Krisna rèin-
carn ? Quoiqu'il en soit, ne confondons pas
ces sublimesEsprits avec Dieu même.
D'ailleurs, vous qui êtes un fervent de

l'astronomie, admettez-vous que chacun des
globes brillants que vous apercevez là-haut,
dansles nuits étoilèes, et qui sont des mon-
des, admettez-vous que chacun de ces glo-
bes innombrables ait reçu, lui aussi, la visite
corporelle de Dieu, Intelligence Suprême,
Cause Première de toutes choses? Ou il faut
l'admettre — et cela frise l'absurdité — ou
il faut croire à un privilège impossible en
faveur de ce grain de sable qu'on appelle
la Terre. Laissons Dieu au gouvernement
de l'Univers et n'ayons pas l'orgueil de
croire à sa présence individuelle et cor-
porelle parmi nous.
Je regrette, cher Monsieur, que ma foi ne

puisse plus étroitement s'allier à la vôtre,
et vous regarderez peut-être tout ceci
comme un sacrilège, puisque vous êtes prê-tre de l'Eglise catholique : ce n'est toute-
fois que la pensée d'un homme conscien-cieux et indépendant, qui cherche à mieux
comprendre Dieu pour mieux servir ses
desseins.
Comme vous n'admettez pas la pluralité

des existences de l'âme, vous vous en tenezà la résurrection delà chair, au sens catho-
lique. Mais cette résurrection ne pouvaits'entendre que de la réincarnation. C'est
seulement ainsi qu'elle s'explique logique-
ment. Quant à croire que la Vallée de
Jo-saphat réunira, au jour supposé du der-nier jugement,les corps erichair et en os de
tous ceux qui auront vécu sur notre izlobeterrestre.ily alongtemps queTimpossibilité
de ce fait étrangem'est nettement apparue:
d'abord, parce que la place matérielle man-querait absolument à ces corps, fussent-ils
aussi pressés que les gouttes de l'Océan ;
ensuite, parce qu'il est bien impossible que
les éléments de ces corps, triturés, absorbés,
disséminés depuis des siècles et des siècles
par la nature, paissent se reconstituer toutà coup dans leur homogénité première,dansleur unité corporelle humaine.
Dieu peut tout, sauf l'absurde.
Un corps accompagnel'âmelorsque celle-

ci quitte la vie humaine terrestre, vous
disais-je dans ma première lettre, et j'ajou-
tais ; c'est le corps spirituel dont parle

Saint-Paul. Vous ne vous êtes pas arrêtéà cette idée, que vous croyez sans doute
contraire à l'enseignement de l'Eglise.
Cependant, la plupart des Pères de l'Eglise
reconnaissent l'existence de ce corps fluidi-
que, subtil, impondérable, qui est l'enve-
loppe permanente de l'âme avant, pendant
et après la vie terrestre. Saint-Paul—je l'ai
dit — et, avec lui, Origène et les Pères
alexandrins, affirmaientson existence. Pour
eux, les corps des anges et des élus, formés
de cet élément subtil, étaient « incorrup-
tibles, déliés, ténus et souverainement agi-
les. » Aussi n'attribuaient-ils la résurrectionqu'à ce corps spirituel.
Tertullien, Saint-Basile, Saint Grégoire,

Saint Cyrille d'Alexandrie, SaintAmbroise
disent que la corporalitè de l'âme est affir-
mée parles Evangiles.
Saint Cyrille de Jérusalem écrit ceci :
« Le nom d'Esprit est un nom générique

et commun ; tout ce qui n'a pas un corpsépais et lourd est, d'une façon générale,
appelé esprit ».Saint Augustin lui-même appelle le corps
spirituel : le véhicule de l'âme ; Saint-Ber-
nar.d n'attribue qu'à Dieu la vraie incor-
porelle.
Enfin, Saint Jean de Thessalonique dit au

deuxième concile de Nicèe, lequel adopta
ses vues. :
« Les âmes sont des êtres spirituels, mais

non complètement privés de corps, et doués
au contraire d'un corps ténu, aérien ouigné » (1).Aujourd'hui, des Esprits se manifestent,
desâmes apparaissentau moyen de ce corps
subtil, que les Spirites appellent: Pêrisprit.
CommeSaint Augustin,ils l'appellent aussi :
le véhicule de l'âme.
Ne croyez-vous pas, ainsi qu'Origène et

beaucoup de Pères de l'Eglise, que ce corpsspirituelest vraiment le seul que nous puis-
sions voir apparaître un jour, dans la vallée
de Josaphat ou ailleurs, à l'appel de Dieu ?
Mais je me laisse entraîner à vous écnre

une lettre bien longue. Pour ne pas abuser
de votre temps, je l'arrêterai donc ici, me
réservant de répondre un peu plus tard auxdernières réflexions que vous m'exposez.
Veuillez agréer, cher Monsieur et frère

en l'humanité,l'assurance de mes sentiments
sincèrementdévoués. A. LAURENTDE FAGET

Au sujet du Désastre de la Martinique

Rien de ce qui concerne l'humanité ne
doit être étrangerau Spiritisme,dont lamis-
(1) LÉON DENIS {Christianismeet Spiritisme).
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sion est d'aimer, de consoler, d'encourager,
de travailler à la fraternité dans cette vie et
•de donner l'espoir dans l'au-delà.
C'estsurtoutdans les grandes catastrophes

que le spirite doit plus particulièrement
agir et faire oeuvre de charité, en appor-
tant son concours de consolations aux
parents et amis des victimes, et en envoyantà ces dernières ses pensées d'affectueuse
sensibilité.
Dans les désastres. du genre de celui pro-duit récemment à la Martinique, où uneéruption volcaniquea détruit la ville de St-Pierre et une partie de l'île, causant la mort

de plus de trente mille personnes, nous
sommes saisis d'une émotion profondément
douloureuse, d'un sentiment d'immense
pitié.
Aux survivants atteints par cet épouvan-

table malheur, nous offrons notre sympa-
thie fraternelle en unissant nos regrets, nos
larmes aux leurs ; aux mânes des victimes
nous adressons nos penséesémuesen faisant
pour elles la prière du coeur.
Si parmi les parents des victimes de ce

déplorable cataclysme il se trouve des spi-
rites,- ils puiseront dans nos croyances la
force de supporter l'épreuve et d'en surmon-
ter les souffrances, car ils seront rassurés

.sur le sort de leurs chers défunts, et com-
prendront que la dette que ceux-ci viennent
de payer leur était imposée comme à tout
le monde dans un avenir plus ou moins
proche.
Quand l'âme, meurtrie par la nouvelle de

cette immense catastrophe, commence à seressaisir et à en mesurer les conséquences,
elle éprouve une atténuation dans sa dou-leur en constatant le gn>nd pas que ce
deuil a fait faire dans la fraternité des peu-
ples.
A l'instar de la généreuse Amérique, tous

les souverains et toutes les nations de l'Eu-
rope se sont empressés d'offrir leurs dons etleurs condoléances à la mère-patrie des
sinistrés, et ont ainsi ouvert la voie la plus
sûre à la bonne entente et à l'affection réci-
proques.
Mais, pourront objecter quelques esprits

inquiets, ces procédés sont inhérents à la
civilisation plus avancée et n'ont rien de
commun avec le Spiritisme. C'est une grave
erreur. Que le Spiritisme n'ait pas été seul àinspirer ces sentiments, c'es> certain ; mais
il y a contribué dans samodeste mesure ; il
a été, si je puis m'exprimer ainsi, un des
multiples ruisseaux contribuant à former
le.vaste courant de la solidarité humaine.
Nullepart le Spiritisme n'a autant d'adep-

tes qu'en Amérique, et on sait de quelle

manière aussi spontanéeque noble elle a agi,
en envoyant dès le premier moment et sans
la moindre hésitation, plus de deuxmillions
de francs, vivres, vêtements et secours de
toutes sortes, en se faisant ainsi de chaque
français un ami, un admirateur.
Allan Kardec a édifié son oeuvre sur la

bonté, la charité, la consolation aux souf-
frants ; bien osé serait donc celui qui vou-drait contester que les millions de spirites
disséminés sur le globe et imbus des idées
du Maître, n'ont pas contribué pour unebonne part à l'évolution produite vers la
paix et la fraternitédes peuples.
Quoique les idées spirites eussent existé

depuis la plus haute antiquité dans les
.esprits des rares penseurs indépendants des
époquespassées, le Spiritisme n'a été réelle-
ment connu du public et en quelque sorte
codifié que depuis un demi-siècle. Or, en
examinant les progrèshumanitaires réalisés
depuis ce temps, on remarquera que plus
cette croyance se développe, pluslesmoeurs
s'adoucissent, en remplaçant les égoïsmes
nationaux par la cordialité.
Autrefois, quand les chefs d'Etats ou les

hautes autorités militaires d'une nation
allaient chez un antre peuple, c'était pres-
que toujours en conquérants, à la suite de
combats meurtriers,d'hècatombet-humaines,
en se faisant précéder parla haine et la ter-
reur. Aujourd'hui nous voyons un chef de
gouvernement aller faire visite en ami et
messager de paix à un autre Etat où il est
reçu parles acclamations amicales de tout
un peuple. Une mission militaire reçoit les
mêmes marques d'affection chez un autre
peuple où elle va en amie pacifique.
Sans doute les progrès de la civilisation

sont pour la plus grandepartdanscesrésul-
tats heureux, mais je le répète, les spirites
avec leurs saines maximes y contribuent
beaucoup plus que leur modestie ne le laisse
apercevoir..
.
En tout cas, l'élan étant donné aux idées

de concorde et d'amitié, il est du devoir des
spirites d'y prêter leur appui, chacun dans
sa sphère, sans se laisser détourner de ce
noblebut par des idées mesquines de petites
églises ou des futilitésde détails.
En se montrant bon et bienfaisant, enagrandissant les idées, en élevant les âmes

au-dessus de l'intolérance ou des passions
personnelles, on assure son bonheurprésent
et futur en assurant celui des autres ; ce fai-
sant on emploieraun moyen plus efficace de
plaire aux Espritsdesvictimesdudésastrede
la perle des Antilles, qu'en se laissant aller
à un découragement qui. n'est utile et ne
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remédie à rien. De la sorte, d'un grand mal
on aura fait sortir un peu de bien.

JEAN ERIAM.

LES DESINCARNATIONS COLLECTIVES

Après l'article qu'on Tient de lire et dans
lequel notre excellent collaborateur et ami,
Jean Eriam, a laissé parler son coeur et si
bien exprimé sa pitié pour les malheureuses
victimes de la catastrophe des Antilles,nous
croyons devoir reproduire ce qu'a écrit
Allan Kardec au sujet de ces morts collec-
tives déterminées par des fléaux destruc-
teurs :
« Quand on vous dit que l'humanité estarrivée à une période de transformation, et

que la terre doit s'élever dans la hiérarchie
des mondes, ne voyez dans ces paroles rien
de mystique,mais,au contraire, l'accomplis-
sement d'une des grandes lois fatales de
l'univers, contre lesquelles tout mauvais
vouloir humain se brise.
«A l'agitationdes incarnéset des désincar-

nés se joignent parfois, le plus souvent
même, parce que tout se lient dans la na-
ture, les perturbations des éléments physi-
ques; c'est alors, pour un temps, une véri-
table confusion générale, mais qui passe
comme un ouragan, après lequel le ciel
redevient serein, et l'humanité, reconstituée
sur de nouvelles bases, imbue de nouvelles
idées, parcourt une nouvelle étape de pro-
grès.
« Ne voyez pas une cause surnaturelle,

merveilleuse, miraculeuse,dans ce qui n'est,
en réalité, que l'accomplissement des lois
de la nature.
« Si, par l'enchaînement et la solidaritédes causes et des effets, les périodes de

rénovations morales de l'humanité coïn-
cident, comme tout porte à le croire, avec
les révolutions physiques du globe, elles
peuvent être accompagnées ou précédées
de phénomènes naturels, insolites pour
ceux qui n'y sont pas habitués, de météores
qui semblent étranges, d'une recrudescence
et d'une intensité inaccoutuméedes fléaux
destructeurs. Ces fléaux ne sont ni une
cause, ni des présages surnaturels,mais une
conséquence du mouvement général qui
s'opère dans le monde physiqueet dans le

* monde,moral.
« En prédisant l'ère de rénovation qui

devait s'ouvrir pour l'humanité et marquer
la fin du vieux monde. Jésus a donc pudire,qu'elle serait signalée par des phéno-
mènes extraordinaires, des tremblementsde

terre, des fléauxdivers, sans sortir des lois
naturelles; mais le vulgaire ignorant a vu
dans ces paroles l'annonce de faits miracu-
leux ».

« A certaines époques, réglées par la
sagesse divine, les émigrationset les immi-grations d'Esprits (morts et renaissances),
s'opèrent en masses plus ou moins con-
sidérables, par suite des grandes révolu-
tions qui en font partir en même temps
des quantités innombrables, lesquelles sont
bientôt remplacées par des quantités équi-
valentes d'incarnations. Il faut donc consi-
dérer les fléaux destructeurs et les cata-
clysmes comme des occasions d'arrivées et
de départs collectifs, des moyens providen-
tiels de renouveler la population corporelle
du globe, de la retremper par l'introduction
de nouveaux éléments spirituels plus
épu**ès. Si dans ces catastrophes il y a des-
truction d'un grand nombre de corps, il n'y
a que des vêlements déchirés, mais aucunEsprit ne périt; ils ne font que changer de
milieu: au lieu de partir isolément, ils par-
tent en nombre, voilà toute la différence, carpartir par une cause ou par une autre, ils
n'en doivent pas moins fatalementpartir tôt
ou tard.
« Les rénovations rapides et presque ins-

tantanées qui s'opèrent dans l'élément spi-
rituel rie la population, par suite des fléaux
destructeurs, hâtent le progrès social ; sans
les émigrationset les immigrationsquivien-
nent de temps à autre lui donner une vio-
lenteimpulsion, il marcherait avecuneextrê-
me lenteur.
« Il est remarquable que toutes les gran-

des calamités qui déciment les populations
sont toujours suivies d'une ère de progrès
dans l'ordre physique, intellectuel ou moral,
et par suite dans l'état social des nations
chez lesquelles elles s'accomplissent. C'est
qu'elles ont pour but d'opérer un remanié-
mentdanslapopulation spirituelle (le monde
des Esprits), qui est la population normale
et activedu globe.
« C'est un de ces mouvements généraux

qui s'opère en ce moment, et qui doit ame-
ner le remaniement de l'humanité. La mul-tiplicité des causes de destruction est un
signe caractéristique des temps, car elles
doivent hâter l'èclosion des nouveaux ger-
mes. Ce sont les feuilles d'automne qui tom-
bent, et auxquelles succéderont de nouvelles
feuilles pleines de vie, car l'humanité a ses
saisons, comme les individusont leurs âges.
Les feuilles mortes de l'humanité tombent
emportées par les rafales et les coups de.
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vents, mais pour renaîtr plus yivaces sous
le même souffle de vie, qui ne s'éteint pas,
mais se purifie ».
(Extraits de La Genèse selon le Spiritisme,

pages 246, 247 et 450. à 468).
« Toutes les lois qui régissent l'univers,qu'elles soient physiques ou morales, maté-

rielles ou intellectuelles, ont été découver-
tes, étudiées, comprises, en procédant del'étude de l'individualité et de celle de la
famille, à celle de tout l'ensemble, engéné-
ralisant graduellement, et en constatant l'u-niversalité des résultats.
« Il en est de même aujourd'hui pour leslois que l'étude du Spiritisme vousfait con-naître ; vous pouvez appliquer, sans crainted'errer, les lois qui régissent l'individu, à

la famille, à la nation, aux races, à l'ensem-ble des habitants des mondes, qui sont des
individualités collectives. Il y aies fautes del'individu, celles de la famille, celles de la
nation,et chacune, quelque soit son carac-
tère, s'expie en vertu de la même loi. Les
expiations peuvent être solidaires, ce quin'anéantit pas l'expiation simultanée des
fautes individuelles.
« Vous dites que les malheurs générauxfrappent l'innocentcommele coupable ; mais

ne savez-vous pas que l'innocent d'aujour-d'hui peut avoir été le coupable d'hier ?
« On ne peut douter qu'il y ait des

familles, des villes, des nations, des races
coupables ». {OEuvres Posthumes, pages
245, 246, 249).

ALLAN KARDEC.

PRÉDICTIONS RÉALISÉES

Depuis un assez grand nombre d'années,
les communications d'Esprits obtenues dans
les groupes spirites avaient laissé entrevoirl'approche des grandes catastrophes desti-
nées à frapper maisà régénérer l'humanité.
Nos lecteurs peuvent retrouver, dans

notre numéro du 20 octobre 1899, un mes-
sage de l'Esprit de Louis II, de Bavière,
obtenu le 13 juillet 1887 par la mèdiumnité
de notre soeur « Espérance »,et dans lequelil est dit :
« Les enseignements du Maître, Allan

Kardec, ayant été écoutés par les âmes
fidèles, le moment redoutablen'aura aucun
mauvais eftet sur elles, puisqu'elles seront
préparées, n'ayant négligéni enseignements
ni pratiques. Pour elles, les événements ne
seront point effrayants, quand même les
forces de la nature seraient en pleine ac-

tion ', CAR IL Y AURA DES CONFLAGRATIONS,
DES INONDATIONS, DES OURAGANS ET DES COM-
MOTIONS DE TOUTES SORTES.
« Les peuples de la terre, voyant ces

catastrophes, deviendront plus attentifs aux
préceptes de leurs bons Guides spirituels, et
reviendront à la doctrine du Christ, -— cellede l'Esprit de Vérité ».

L'Echo du Merveilleux du 15 mai a
publié, sur le même sujet, un article dont
nous détachons les extraits suivants :
La Catastrophe de la Martiniqueprédite

par les Voyantes de Tilly.
L'épouvantable cataclysme qui vient d'a-

néantir une partie de l'île de la Martinique
avait été prédite en 1897, d'une façon très
précise, par les Voyantes de Tilly-sur-Seul-
les.
Nos lecteurs peuvent s'en rendre compte.
Marie Martel {Echo du Merveilleux,

année 1897, p. 257). — MarieMartel, dans
un entretien,dit : «L'incendiedu Bazar de la
Charité n'a été qu'un premier avertissement.
Un autre avertissement plus terrible nous
sera donné ; ce sera une catastrophe épou-
vantable, produite par le l'eu encore, et où
il périra beaucoup plus de monde que dans
l'incendie du Bazar de la Charité.
Louise Polinière (année 1897, p. 232). —Louise Polinière voit les détails de la deu-

xième catastrophe, des hommes se tordant
dansles flammes.Un èboulemenc doit accom-
pagner ce sinistre. Le nom de la rue ou de
l'endroit commence par Mar...
Ces deux prophéties, et notamment celle

de Louise Polinière, sont vraiment extraor-
dinaires et ne peuvent être, il nous semble,
attribuées au hasard.
Les Prédictions de Mlle Couëdon.
Nous avons également recherché si Mlle

Couëdon n'avait point fait pressentir autre-
fois la terrible disparition de Saint-Pierre.
Et nous avons constaté qu'elle aussi l'avait
prédite.
Parlant de la catastrophe du Bazar de la

Charité, elle en annonce, en 1897, une autre
plus terrible encore.
Ec7w,\SQ7tç.l2dL'autre n'est rien à côté.

De longs voiles crêpés,
J'en vois comme desmilliers.

— — 156 Le {eu va y passer,Et cela sans tarder.
Une catastrophe aisée
Dont on n'apas idée.
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Des hommes vont griller.
J'en vois plus d'un millier.
Et puis, comme a côté,Je vois des chairs glacées,
Unefièvre passée,
Je vois, sera redonnée.

— — 28 Quand la terre va trembler,
Ce n'est pas éloigné,Trois nations se rassembler,Et la guerre éclater.

— — 106 Des volcans vont s'élever.
— — 156 Sur un mont très élevé,

De la-mer entouré,
Jevoisquelquechosesepasser.
Des monts vont s'éboule?',
J'en vois un très élevéDont tous ont tapensée.

— — 186 Le soufre va tomberMais pas de ce côté.
— — 253 La terre va trembler,Car ici, de ce côté,

Une secoussesera donnée.
Ce n'est pas éloigné.
Des maisonsseront ébranlées.

— — 291 Le soulèvement aura lieu à[l'étranger.
i?c7iO,1898,p.91La terre va trembler.

Une secousse sera donnée,
Des ?naisons vont tomber,J'envois s'effondrer.

Eclio,1897,p.171Je vois une ville s'effondrer.
Ce n'est pas ti es éloigné,
Des falaises à côté
Je les vois s'écrouler
La mer tout emporter,Je vois le sol crevassé.

Enfin nousreproduisons, d'après la Revue
Bleue, une prédiction plus précise et plus
étonnante encore :

Une légende.
Il existe à la Martinique une légendebien connue de tous les Français qui ont

séjourné dans cette colonie. D'après elle, le
volcan de la montagne Pelée devait se ré-veiller un jour et engloutir tous les habi-
tants de l'île.
Je me souviens encore des circonstancesdans lesquelles cette légende me fut contée.J'avais fait, avec un créole, l'ascension

assez rude de la montagne Pelée, et nous
nous reposions de nos fatigues en déjeunant-
sur les bords du lac, qui dormait paisible-
ment dans le « cratère des Palmistes »,lorsque mon ami me dit en riant : « Si l'on
en croit une vieille sorcière noire qui men-diait encore, il y a une vingtaine d'années,

dans les rues de Saint-Pierre, une fissure
doit se produire un jour au fond du-lac que
vous avez à vos pieds. L'eau s'écouleradans
les profondeurs de la terre et ira réveiller
le volcanendormi qui, dans sa colère, ense-
velira toute l'île sous une masse délave, de
feu et de cendres ».
La prédiction de la vieille sorcière s'est,

hélas 1 réalisée, au moins en ce qui concerneSaint-Pierre et les villages voisins, et mon
malheureuxami a vraisemblablementtrouvé
la mort dans cette effroyable catastrophe
avec tous ceux que j'ai connus pendant monséjour dans celte ville.
Espérons qu'après ce terrible réveil, la

montagne Pelée se rendormira définitive-
ment et que nous ne verrons pas de nou-
veauxdésastres s'ajouter à celui qui vient de
désoler la France.

FRANCIS MURY (1).

Terminons en affirmant que puisque de
tels événements ont été prédits si longtemps
à l'avance, prédits d'une façon indiscutable,
c'est que les cataclysmes physiques comme
les révolutions morales ont leur loi et qu'ils
se produisent à l'heure fixée par la Divine
Sagesse.
Ce n'est pas une raison, certes 1 pour ne

pas déplorer amèrement le sortdes victimes
de ces effrayants désastres, mais c'en est
une pour nous, spirites et chrétiens, de re-
garder plus haut que ce monde matériel et
de retremper notre foi dans la certitude que-
la mort corporelle n'estque le prélude delà
renaissance spirituelle, et que les tortures
dont la première est parfois entourée nous
sontcomptées dans l'avenir qui nous attend.
Raffermissons nos âmes ébranlées par ces
secousses épouvantables,par la constatation
de ces horribleshécatombesd'êtres humains :
que leurdésolant récit fassefrémir nos coeurs '
et jaillir nos larmes, mais qu'il ne puisse en-
tamer notre foien l'harmonie des lois éternel-
les, en la justice infaillible qui préside aux
universelles destinées.

LA RÉDACTION.

LE CORPS PSYCHIQUE
PENDANT L'INCINÉRATION

M. Pimbert a pu, par deux fois, assisterde près à toutes les phases d'une incinéra'
tion, au moyen d un judas pratiqué dans
(d) M. Francis Mury fut, à Forl-de-Fr.iiice et à

Saint-Pierre, le prédécesseur de l'infortuné com-"
missaire de la marine Cornet de Salnt-Cyr. ' "
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l'unedes parois dufour crématoire. Il nous
envoie le récit suivant de sa deuxième
observation :
Il est trois heures de l'après-midi, je me

trouve dans l'antichambre du tour créma-
toire, non pour assister à la lugubre céré-
monie d'une incinération, mais pour y con-
trôler à nouveau la vue du corps psychique.
A trois heures, la porte intérieure du cata-

falque s'ouvre et apparaît le cercueil.
On me renseigne sur le mort. C'est un

M. L..., mort à Paris d'une attaque d'apo-
plexie foudroyante.Le corpsétant en décom-
position, on a été forcé de faire une mise
en bière immédiate.
Des employésau four crématoire étendent

dans la pièce un tapis de caoutchouc. On y
dépose le cercueil.
On procède à la première partie de l'in-

cinération. C'est letransbordement du corps,
du cercueil en chêne en un cercueilde volige
de sapin de 0 m. 002 d'épaisseur.
Cette opération est plutôt répugnante à

voir, car du suaire coulent des sanies.
' Une odeur écoeurante envahit la salle.
Cette mise en bière achevée, on transporte

le corps sur le chariot qui doit le mener au
four.
Deux parentsdu défunt, à l'entrée du four,

assistent, selon le règlement, aux prépara-
tifs de l'incinération.
A peine a-t-on poussé le corps dans l'in-

térieur du four que l'on entend une série
d'explosions.
Je regarde et vois avec stupeur le cer-

cueil voler en éclats et le corps se trouveprojeté vers les parois du four. Minute vrai-
ment terrifiante. J'ai beaucoup de peine à
supporter cette vue.
Le corps retombe et les tissus et cartilages

flambent. Les explosions continuent. On
entend comme un bruit de friture 1

Je ne puis rester, une sueur froide m'i-
nonde, malgré la chaleur torride de ce lieu
t55°).
Je sors, je ne me sens pas à l'aise.
Il est 3 h. 12 exactement, je viens de

prendrel'air, j'en avais besoin.
Je continue mes observations.
Il y a encore trop de fumée et le corps ne

se voit qu'imparfaitement,
3 h. 17. La fumée a disparu. La tête se

perçoit bien.
Je vois très distinctement se dessiner,

autour de là tête, l'aura de l'individu. Une
légère lueur bleutée, ayant l'aspect d'une
fumée épaisse de cigarette, dessine très net-
tement le visage (par le judas qui a été pra-
tiqué dans le four, on ne peut apercevoir
que la tête et très peu du buste):

Peu à peu, je m'habitue à ce phénomèneet je vois cette lueur prendre très exacte-
ment l'aspect de la tête de l'individu lorsqu'il
vivait.
Il a l'air de souffrir horriblement.
Des contorsionset desgrimaces le rendent

affreux.
Je suis

,
forcé de sortir à nouveau, cette

vue m'effraye.
J'ai peurd'être le jouet d'une suggestion.Pour en combattre toute tentative, je des-

cends dans le colombarium et je me mets àdessiner des choses n'ayant nullement trait
à ce que je viens de voir, pensant par con-séquent à toute autre chose qu'à l'incinéra-
tion.
Je reviens à mon poste d'observations ;il est 3 h. 25. Je revois encore ce malheu-

reux souffrir. La lueur persiste encore.A 3 h. 28, elle disparaît subitement.
Le corps psychique a quitté le corps phy-sique.
Et ce pauvre corps physique continue àbrûler lentement l... PIMBERT.
Dans une conversation, M. Pimbertnous

a déclaré que la première fois qu'il cons-tata le fait dont on vient de lire la descrip-tion, il n'en voulut pas croire ses yeux, etqu'il se crut victime d'une illusion. Maisil ne put continuerà douter du phénomènelorsqu'il le constataune seconde fois. Nous
engageons vivement ceux de nos lecteurs
que cette expérience macabre n'effraierait
pas, d essayer de la renouveler. Si leursobservations confirmaient les observations
de M. Pimbert, la science psychique
aurait certainement fait un grand pas.

{L'Echo du Merveilleux).

A ma chère et bonne Soeur
c Espérance

g algré les jours d'épreuve et de souffrance,
cj~n feu céleste anime votre coeur.g ême au milieu d'une contraire chance,
w ans vous troubler vous luttez, chère soeur !

H t cette Foi, que rien en vous n'altère,
tn e continue ains.i depuis des ans,.3 émoighant bien que les mauxde la terre
pH assent le corps, mais affinent les sens !...> qui brave l'orage importe peu le temps.
3 andis que vous combattez l'injustice,o u l'ègoïsmeet le mauvais vouloir,
cj n Esprit cher, qu'il vous semble entrevoir,
M ette sur vous son ombre protectrice.
O bêissant à ce louchant appel,d n doux espoir en votre regard brille :# ie.i ne résiste à l'amour maternel.

i w tay » dites-vous : « reste auprès de la tille !...
Mai 1902. VVE LOUIS DEBLODX.

Le aérant : A. BOYKR Mayenne, Imprimerie ÇH. COLIN



Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Progrès spirite. Organe de
la Fédération spirite

universelle

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr


Fédération spirite universelle. Auteur du texte. Le Progrès spirite.
Organe de la Fédération spirite universelle. 05/08/1902.

1/  Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproduct ions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant  des collect ions de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/  Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/  Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
 - des reproduct ions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres inst itut ions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la ment ion Source gallica.BnF.fr /  Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs condit ions de
réutilisation.

4/  Gallica const itue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/  Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appart ient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/  L'ut ilisateur s'engage à respecter les présentes condit ions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/  Pour obtenir un document de Gallica en haute définit ion,
contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/reproductions_document/a.repro_reutilisation_documents.html
mailto:utilisationcommerciale@bnf.fr


8* Année. — N° 15 5 Août 1902.

AVIS IMPORTANT

Plusieurs denos nouveauxcorrespondants
nous demandent quelques renseignements
que nous nous faisons un devoir de leur
lournir.
Les notions préliminaires de la doctrine

spirite sont contenuesdans les abrégés des
ouvrages d'Allan Kardec, dont la liste
complète est donnée à la 4. page de notre
couverture.
Maispour les vrais investigateurs, qui veu-

lent sérieusement poursuivre l'étudedu Spi-
ritisme dans sa philosophie comme dans
ses faits, cette lecture nJestpoint suffisante.
Nous ne saurions trop leur recommander de
lire et de méditer les ouvrages fondamen-
taux du Spiritisme, par le même auteur.
Avant d'évoquer les Esprits (âmes des

morts) il faut les bien connaître, c'est-à-dire
savoir qu'à peine arrivédans i'au-delà,l'Esprit
ne change pas subitement de nature, et queles hommes bons, médiocres ou mauvais
d'ici-bas, se retrouvent, de l'autre côté de la
tombe, avec leurs mêmes qualités et leurs
mêmes défauts. De là vient que les commu-nications reçues du monde invisible présen-
tent tous les aspects en rapport avec ledegré d'avancement intellectuel et moral de
chacun des Esprits qui les dictèrent.
Les ouvrages fondamentauxde la doctrine

spirite nous donnent le moyen d'apprécierà leur juste valeur ces communications,
comme aussi d'étudier rationnellement les
phénomènes si variés du Spiritisme. De plus,
ils ouvrent à l'àme humaine, qu'ils éclai-
rent et moralisent, les perspectives sans finde la vie, à travers toutes les existences que
nous devons parcourir pour nous élever, de

progrès en progrès, vers toujours plus de
lumière, de moralité et de bonheur.
Ces ouvrages sont catalogués, comme les

abrégés, à la 4° page de notre couverture.
Vous ne sauriez expérimenter sagement

les phénomènes spirites sans avoir pris le
bon conseil d'Allan Kardec, le Maître en
spiritisme, dont l'expérience et la haute
sagesse, ainsi que la logique rigoureuse,
vous épargneront les difficultés, les décep-
tions, les véritables épreuves que certains
néophytes, plus ardentsqu'éclairés, ont quel-
quefois rencontrées dans la pratique expé-
rimentale du Spiritisme.
Nous répondons encore aux demandesqui

nous ont éiè faites, en disant que des grou-
pes et sociétés spirites, fondés sous l'égide
d'Allan Kardec, sillonnent la France dans
tous ses départements, et sont également
répandus en grand nombre dans toute l'Eu-
rope, ainsi que dans les quatre autres par-
ties du monde, principalement en Espagne,
en Portugal, en Italie et dans les pays où
l'on parle les langues espagnole et portu-
gaise.
Nous signalerons pour le momentles deux

sociétés spirites les plus importantesde Lyon
(Rhône) :

Société fraternellepour l'étude scientifi-
que et morale duspiritisme, 7, rue Terraille.
Séance d'évocations et communications,

le lundi, à 8 heures du soir.
Magnétisme cùralif, le vendredi, même

heure.
-Société d'études psychiques, Cours Ghar-

lemagne, 14.
Dimanche à 5 heures."— Séance d'évo-

cations.
Jeudi,à8 heures.—'Magnétismecuratif.
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La Foi Catholique et le Spiritisme Chrétien

DeuxièmeRéponse à un Ecclésiastique.
(Fin) (1)

...Post-scripium écrit le 20 juin.
Je n'ai pas à répondre à votre dernière

lettre, la huitième que vous m'écrivez ausujet de mon premier exposé philosophique.
Ce que j'avais prévu arrive. Après avoir,

dans votre septième lettre, « sollicité le se-
cours de mes lumièresscientifiques et expé-
rimentales », m'assurant que « vous aimez
la vérité, quelles que soient sa source et son
origine », vous n'avez pas su attendre, me
croyant sans doute à bout d'arguments, et,
vous démasquant brusquement, vous m'en-
voyez une bordée d'injures peu chrétiennes,
qui ont la folle prétention de « clore le dé-
bat ».
Ce n'est point banal, c'est même plus ins-

tructif que vous ne le supposez. Cela me
donne la pensée, d'ailleurs flatteuse pour
mon amour-propre, que vous vous êtes misà plusieurs, tantôt pour exposer votre pré-
tendue science religieuse, tantôt pour distil-
ler le venin ecclésiastique. Chacun fait ce
qu'il peut.
Si c'est bien vous, vous seul, qui m'avez

écrit, comment se fait-il que ce que vous
appelez, dans votre première lettre, « ma
docte et savante dissertation», vous l'appe-
liez, dansvotrehuitièmeépître: «affirmations
insolentes, gratuites et peu raisonnèes ? »
Vous tournez donc à tous les vents ?
Pourquoi m'adressiez-vous" vos « respec-

tueuses salutations » pour me dire, deux
jours après,que je ne suis «qu'un commis-
voyageur en veine de faconde * ?
Vous en arrivez à croire que vous êtes

« David » et que je suis « Goliath ». Vousm'avez donc lancé une terrible pierre qui
aurait dû occasionnerma mort ?... Je n'ai
pas vu votre « fronde », je n'ai pas senti
votre « pierre », et, franchement, il me fau-drait autre chose que vos arguties de sémi-naire pour changer quoi que ce fût au roc
inébranlablede mes convictions.
Mais il faut passer quelque témérité à

l'ardeur irréfléchie delà jeunesse.D'ailleurs,
cette même ardeur me prouve que vous
avez une « foi ». Et, de cela, je vous loue.
Cette foi est défectueuse, certes ! Elle s'é-
clairera, s'émancipera, s'élèvera vraiment
à Dieu par l'étude de la Nature, si supé-
rieureà celledes livres réputés sacrés. Vous
êtes jeune : je vous attends à la maturité de
votre intelligence.
(t) Voir notre numéro du 20 juillet.

Vous vousmoquez— religieusement— de
maprétendue croyanceen laMétempsycose,
et, par là, vous pensez me porter « un coup
mortel avec mes propres armes, celles de laraison. »
Un coup mortel?...On croit volontiers ce

que l'on désire.
Malheureusementpour vous, cher contra-

dicteur, la doctrine de la « Pluralité desexistences de l'âme, exposée et acceptée par
Origène — entendez-vous, ô le plus bouil-
lant et le plus imprévoyant des abbés ? —par Origène, une des lumières de votre
Eglise, n'a rien de commun avec la rétro-gradation de l'âme humaine dans le corps
de l'animal.
Vous me croyez disciple de Pythagore:je suis disciple d'Allan Kardec. Je ne crois

pas à la métempsycose ; je crois aux pro-
grès incessants de l'âme humaine, non à
son recul illimité.
Retourner en arrière, non pas 1. Tout s'y

oppose : les progrès acquis de notre âme
sortie à jamais de l'animalité ; ses facultés
nouvelles, si supérieures à celles des ani-
maux les plus intelligents.
Il faudra donc vous en consoler : vous

n'avez aucune chance de me rencontrer,
dans l'au-delà, sous la forme «d'une bécasse
ou d'un paon » comme vous me l'aviez sicharitablement fait entrevoir.
Mais s'il était possible que Dieu infligeât

cette rétrogradation â quelques âmes igno-
rantes et vaniteuses, ces gentils oiseaux qui
symbolisent, n'est-ce pas ? la sottise et l'or-gueil, ne pourraient-ils offrirplusjustement,
à d'autres que moi, une enveloppe matè-
riello adéquate à leur esprit?
Je vous laisse libre d'en juger.

A. L. de F.
2° P. S., du 21 juin.

Je reçois votre neuvième et votre dixième
lettre, toujours en réponse à ma première.J'attends pour vous envoyer ma réplique.
Je vous étudie. Cela m'intéresse de voir
comment un cerveau d'ecclésiastiquepeut
bouillir jusqu'à éclater. Mon silence vous
fait croire que je ne m'occupe pas de vous,
que je dédaignevos lettres ou que je ne suis
pas de taille à y répondre, et votre pauvreorgueil s'enfle démesurément.
Votre colère augmente aussi.
Vous m'écrivez cette phrase typique, queje vous recommande comme épitaphe, si

vous en voulez une pour votre tombeau :
« Quand bien même le Pape aurait

brûlé de sa main plusieurs 'milliers d'hé-
rétiques, OU MÊME DE CATHOLIQUES, que tous
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les cardinaux enauraient étrangléchacun
deux douzaines, quel rapport cela a-t-il
avec les dogmes ?»Charitablement, Monsieur l'abbé, je ne
puis continuer à discuter avec vous. Vous
allez beaucoup trop loin, et votre état de
fièvre, empirant, m'inspire de sérieuses
craintes pour votre santé. Réagissez, réa-
gissez: il n'est que temps !
Vous me demandez quel rapport auraient

avec les dogmes les crimes du Pape et des
Cardinaux ?
Vous oubliez donc la fameuse parole de

Socrate, attribuée à Jésus dans l'Evangile :

« ON RECONNAITi/ARBRE A SES FRUITS ? »Et puis, vos dogmes : vous voulez donc
absolument que je vous parle de vos dog-
mes ?...
Est-ce de l'Enfer, qui punit de peines

éternelles tout homme mourant sans confes-
sion après avoir volontairement manqué la
Messe une seule fois, le dimanche ?
Est-ce de la façon dont vous entendez la

Confession qui, par l'absolution du prêtre,
envoie au ciel les plus grands criminels, tan-
dis qu'un honnête homme, qui fut vertueux
et bon toute sa vie, mais qui meurt sanss'être confessé, ira droit en enfer s'il n'est
pas en ce que vous appelez l'état de grâce'?
Comment pouvez-vousadmettre que l'âmed'un enfant, qui meurt sans que ses parents

aient eu le temps ou la volonté de le faire
baptiser, soit envoyée dans les « limbes »
et privée de la vue de Dieu ?
— Mais le baptême, dites-vous, est le sa-

crement de l'Eglise qui efface le péché ori-
ginel ?
— Tout cela est faux et convenu. Le pé-

ché originel n'est-il pas une chose mons-
trueuse ? Et quoi ! vous admettez que Dieu,
le Dieu juste, le Dieu bon, le Père, ait pu
vouloir faire peser sur nous, innocents, la
faute de nos premiers parents ?
Et cette faute, en est-ce une ? Allons

donc !... Adam et Eve ont voulu, dit le ca-
téchisme, « connaître la science du bien
et du mal ». C'était donc un crime ? Oui,
aux yeux de l'Eglise qui, depuis qu'elle
existe, a attaché et essaye encore de main-
tenir un triple bandeau sur les yeux de l'hu-
manité.
Mais si Adam et Eve n'avaient pas voulu

connaître la science du bien et du mal, ils
seraient donc restés des ignorants, pour ne
pas dire des imbéciles ?...
Vous parlerai-je (avec respect mais avec

fermeté), de la « transsubstantiation», cechangementmiraculeux de la substance du
pain et du vin en la substance du corps et
du sang de Jésus-Christ?

Quand Jésus a dit : « Mangez et buvez :ceci est mon corps et ceci est mon sang ! »
il ne pouvaitparlerqu'allégoriquement.Puis-
qu'il vivait lui-même à ce moment-là, le pain
qu'il mangeait ne pouvait être son corps,
le vin qu'il buvait ne pouvait être son sang.
Du reste, il demandait à ses apôtres de

communier ultérieurement « en mémoire de
lui », ce qui ne pouvait laisser supposer sa
présence réelle dans le pain et le vin qu'ils
mangeraient et boiraient plus tard.
Et puis, quel sort réservez-vous au corps

et au sang de Jésus, mangé et bu par l'ê-
tre humain ? — 0 culte matériel et gros-
sier ! ... au lieu de communier avec Jésuspar l'amour, vous avez préféré vous susten-
ter matériellement de ce que vous croyez
être sa chair, que vous mêlez à tous les
aliments, pour aboutir à quelle transforma-
tion, grands dieux !...
Je m'arrête ; j'aurais trop à citer.
La création du monde en six jours ; la

doctrine de la prédestination, de la grâce
négligeant l'un et sauvant l'autre ; la résur-
rection de la chair enfouie sous terre, pour-
rie, disparue depuis des siècles ; les indul-
gences partielles ou plénières ; les prières
payées, mieux accueillies de Dieu dans tel
ou tel sanctuah*e ; le culte exagéré de la
Vierge ; les anges créés purs et heureux,
tandis que l'homme imparfait est soumis à
la souffrance ; l'éternité des peines ou des
récompenses après une seule vie : tout,
jusqu'à la béatitude contemplative des élus
louangeant éternellement le Seigneur, tout
est sujet à critique dans vos dogmes.
Voilà pourquoivos maîtres vous inspirent

de bonne heure le mépris de la raison, dont
la lumièredissiperait les ténèbres dogmati-
ques. C'est hahile.

3° P. S., écrit le 25 juin.
Je reçois encore une lettre de vous.

C'est la dernière à laquelle J3 veuille ré-
pondre, car je ne puis passer ma vie dans
ces controverses religieuses.
Votreonzième lettre neme dit rien de plus

que les dix précédentes. Elle meprouveseu-
lement que vous avez été bien èmu, pour ne
pas dire troublé, par les premières idées
que je vous ai exposées.
Tant mieux : c'est là le travail fécond de

la conscience humaine.
Et maintenant, une conclusion : le voulez-

vous?
Que l'on soit catholique, schismatique,

luthérien, calviniste, juif, mahométan, disci-
ple de Bouddha, tout cela n'a qu'une valeur
très relative.

11 s'agit d'être honnête, d'être bon, de
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désirer le bien de son prochain et d'y tra-vailler de son mieux.
Je suis convaincuqueDieu ne nous deman-dera compte, que de nos actes ; que le nomde notre religion lui importera peu, si cettereligion n'a pas su nous élever moralement.
Nous régénérer moralement, tout est là,

aux yeux de Jésus lui-même, qui préféra le
« bon damaritain », l'homme charitable, auprêtre égoïste et au lévite indifférent.
« Aimez-vous les uns les aulres ! » Cetenseignement est toute la religion de Jésus.
Gardez cependant votre foi si elle vousplaît, si elle suffit aux exigences de votre

raison, si elle répond aux appels de votre
conscience.
Pour moi qui, dans mon infimité, sais

voir Dieu bien au-dessus des Cultes et lui
offre librement mon humble mais sincèrehommage, je désire n'être, ici-bas, qu'un
croyant sans dogmeset sans autels. Ma reli-gion scientifique est le Spiritisme. Comme
Victor Hugo, l'un de mes maîtres, je re-
pousse « les oraisons de toutes les Eglises.Je crois en Dieu ! »
Agréez, cher Monsieur l'abbé, la dernière

expression de mes sentiments fraternels.
A. LAURENT DE FAGET.

CHOSES ET AUTRES
(FIN) (1)

Puisque vous m'avez amené sur la ques-
tion des faits intéressant le Spiritisme,je me
permets de vous narrer les deux phénomè-
nes ci-après, qui m'ont été racontés derniè-
rement par des personnesd'une condition
sociale élevée et dont la sincérité ne peutêtre mise en doute :
Monsieur de V.... raconte : « Un jour,

mon grand-père se rendit pour passer quel-
que temps chez Monsieur de P , un de
ses amis d'enfance, dans un vieux château
de la Bretagne, où il avait été invité.
« Le lendemain de son arrivée, après

avoir passétoute la journée à la chasse, mon
grand-père, assez fatigué,- se retira vers les
dix heures dans la chambre mise à sa dis-
position, s'assura que les portes et les fenê-
tres étaient formées et s'apprêta à se cou-
cher, se promettant de passer une nuit de
bon sommeil.
« Au moment où il allait monter dans le

lit, une forme humaine apparut près de la
table au milieu de la chambre et y déposa
avec un bruit sourd un paquet.
« Surpris, mon aïeul demanda à ce visi-
(1) Voir notre h° du 20 juillet. ~

teur le motif de sa présence et en même
temps prit sa lampe sur la table de nuit
pour examiner l'intrus. A cet instant, l'om-
bre disparut sans que ni porte ni fenêtre
eût été.ouverte.
« Fort intrigué, mon grand-père regarda

le contenu du paquet, dont le poids était
d'environ cinquante livres, et ne fut pas
peu surpris de reconnaître l'argenterie dé-
robée à ma famille il y avait plus de qua-rante ans sans que l'on eût jamais connu lesvoleurs. Il ne dormit pas de la nuit. Le len-demain il appela son ami, lui raconta cequi s'était passé et lui montra l'apport fait,
en lui exprimant sa joie de rentrer en pos-session de son argenterie de famille.
M. de P n'entendit pasde cette oreille-

là et prétenditque le faits'élant produit chez
lui. l'apport lui appartenait. Là-dessus, dis-
cussion, puis brouille et enfin procèsque mongrand-pèreperdit, parce que la loi ne recon-naissant pas la question du surnaturel, M. de
P fut considéré comme le véritable pro-priétaire, bien que l'argenteriefût marquéeaublason Comtaldede V alors que M. deP n'était que Baron ».
Eh bien ! Docteur, mon ami, vous admet-

trez que dans cette affaire il n'y a paseu hal-lucination,car les pièces palpables d'argen-
terieet le procès auquel elles donnèrent lieu
s'y opposent.—Je saisque votre imagination
fécondevous feraergoter, maisvous ne pour-
rez pas empêcher que les faits existent.
Voici le deuxième fait que je vous ai pro-mis :
Une amie de ma famille, Madame de

F...., femme d'une intelligence supérieure,
habitant le département du Lot pendant
l'été, étant allée dans un petit village situé
à quelques lieues de son. domicile, fit en
même temps une visite à une de ses amieshabitant le château d'Es voisin du dit
village.
Comme l'heure était avancée, la châte-

laine pria Madame de F de rester à
dîner avec elle et de coucher au château,
d'où le lendemain une voiture la recondui-rait chez elle.
Assez fatiguée, M,ne de F.... accepta la

double invitation et renvoya son cocher.
Après dîner, elle se relira dans la cham-

bre qui lui était destinée, fit rapidement satoilette de nuit et se coucha.
A peine avait-elle éteint sa lumière qu'elle

entendit ses rideaux glisser sur leurs trin-gles et sentit un souffle froid venir sur sapoitrine et se promener sur son visage.
Très courageuse, elle se leva, ralluma sabougie, inspecta la pièce, unechambre anti-
que tendue de tapisseries sombres, mais
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fort peu meublée, et s'assura ainsi que les
portes et les fenêtres étaient bien fermées
et que personne n'avait pu entrer.
Elle se recoucha, mais de nouveau le

même fait se reproduisit. Alors, effrayée,
elle dit touthaut : « Si c'est un esprit souffrant,
je prierai pour lui mais qu'il me laisse tran-
quille. » Au même instant, elle sentit comme
le souffle de quelqu'un près d'elle, parais-
sant écouter ce qu'elle disait.
Après avoir prié un certain temps elle

s'endormit paisiblement et, le lendemain,
elle fit ses adieux à Madame E Celle-ci,
en la fixant d'une singulière manière, lui
demanda si elle avait bien dormi et n'avait
rien entendu d'anormal. Madame de F
réponditqu'elle avait bien dormi et n'avait
nullement été dérangée.
Ayant rencontré, au moment de sondépart, des voisins qu'elle connaît, ils lui

demandèrent comment elle se trouvait là desi bonne heure ; elle leur dit qu'elle avait
couché au château d'E Ah ! répondi-
rent-ils, on vous a probablement donné la
fameuse chambre à tapisserie où personne
ne peut dormir. Les maîtres de la maison
la donnent à leurs visiteurs ignorant ce quis'y passe, afin de voir si tous les récits con-corderaient. Si vous avez dit que vous avezbien dormi, Madame E doit être bien
surprise.
Madame de F rentra chez elle à peuprès rassurée, mais se promit bien de neplus servir d'expérience chez sa singulièreamie.
Charmant docteur, voilà des faits que jepourrai vous faire raconter, si vous ytenez, par madame de F , l'héroïne ; lesvoisins pourront au besoin vous édifier, et,

pour peu que vous en ayez le désir, il vous
sera facile de faire le voyage pour tenterl'expérience d'une nuit dans la fameuse
chambre.
Si vous désirez la conclusion de notre

petite discussion, cher contradicteur, la
voici : vous pouvez dénigrer le Spiritisme sicela vous, plaît, cela ne retardera nullement
sa marche, au contraire : mais en nier de
parti pris les phénomènes parfois merveil-
leux et combattre la saine philosophie qui
en découle, n'est pas précisément faire oeu-
vre de bonne foi ni de sagesse : si c'est làla science matérialiste, je la trouve étroite.

JEAN ERIAM.

CREDO SPIRITE ET CHRETIEN

Nous regrettons que l'abondance des
matières ne nous ait pas permis de publier
plus tôt le Credo spirite de M. Segundo
Oliver, cet intrépide médium espagnol
dont nous avons parlé dans notre numéro
du 5 juin et qui a si ênergiquement réfuté
M. Jules Bois dans la soi-disant enquête de
ce dernier sur le Spiritisme.
Nous ajoutons au titre du Credo de

M. Oliver : chrétien, parce que, ainsi que
le déclare Allan Kardec dans l'Evangile
selon le Spiritisme, « les qualités qui dis-tinguent le vrai spirite caractérisent aussi
le vrai chrétien, L'UN ET L'AUTRE NE FAISANT
QU'UN ».

Credo spirite.
Le Progrès comme loi de la vie.L'Expiation réhabilitant le criminel.
La responsabilité proportionnée à nos

forces.
Négation de la monstrueuse conception

de l'enfer.
Cessation du honteux trafic des prières.
Pluralité des existences de l'Ame, en ce

monde et en d'autres mondes.
La Charité spirituelle s'èchelonnaht de

sphère en sphère.
De toutes parts, la justice, la liberté,

l'abnégation,et, en conséquence, fin de l'ex-
ploitationde l'homme par l'homme.
Un principe établissant que celui qui pos-

sède le plus et qui sait le plus, ne doit pasexiger plus de droits de la société, mais,
au contraire, doit s'imposer plus de devoirs.

TELEST LE CREDO SPIRITE.
Si nos adversaires connaissent des prin-

cipes plus élevés, plus moraux, plus scien-
tifiques et plus vrais, qu'ils les exposent.
S'ils connaissent une doctrine plus juste,

plus belle, qui offre de plus grandes conso-
lations, qui donne plus de courage pour
supporter les douleurs, les épreuves de
cette vie, qu'ils nous la révèlent.
S'ils connaissent un idéal qui ennoblisse

davantagel'âme humaine,quils le prêchent.
S'ils connaissent réellement, en un mot,

une philosophie qui nous donne une con-
ception plus vraie et «plus sublime de la
vie, de l'âme, de Dieu et de la création en
ses diverses manifestations, qu'ils l'ensei-
gnent: car quiconque connaît une vérité et
ne l'enseigne pas, commet un crime delèse-humanité.

MédiumSEGUNDO OLIVER..
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EXTRAIT DE : « Il YRME CHMB DE 1/ANR »
(Traduit de : The Harbinger of Lighl)

Le Dr Peebles, dans son ouvrage intitulé :Seers oftheAges (Voyants de tous les âges)
dit : « Nul étudiant versé dans les languessémitiques ou dans la lecture des livressacrés de l'antiquité, ne peut dénier que les
Ecritures hébraïques sont composées princi-
palementdes mémoiresreligieux,dessupers-
titions, des reliques et des livres sacrés qui
longtemps les précédèrent. Ainsi, Godfroy
Higgins, dans son savant Anacalypsis, dit à
propos des découvertes de "Wilson : « Il estmaintenant certain que les trois premiers
livres de la Genèse doivent être venus de
l'Inde. Les dogmes, les lois, les rites et les
cérémonies des Juifs furent empruntés ou
plutôt dérobés aux mythes, aux codes des
prêtres et des castes subordonnéesde l'Egy-
pte, etc. » Il dit encore : « Il y a peu de faits
historiques mieux établis que celui de l'Inde
colonisant l'Egypte. » Après en avoir donné
maintes solides et indiscutables raisons,
Higgins établit avec force que l'Inde fut la
parente de l'Egypte ; ensuite, nous avons
l'Inde, les adorateurs du soleil, allant en
Egypte ; l'Egypte allant auxJuifs, et les Juifs
aux Chrétiens. Mais, malheureusement, il y
a en beaucoup de cas, moins de pureté dans
les dogmes et les croyances d'orthodoxie
qu'il en existait dans les anciennes écoles
auxquelles ils furentempruntès, et à l'appui
de cette assertion, je fournirai quelques cita-
tions de l'ouvrage du Dr Babbitt, intitulé
« La Religion », montrant combien furentélevées les conceptions de Dieu chez les
anciens et combien ilsmettaient en pratiquela règle d'or dont nous autres ne faisons
que parler. Nous lisons dans les Ecritures
Brahmaniques : « Les hommes vulgairescherchent leur Dieu dans l'eau ; les igno-
rants croient qu'il réside dans le bois, dans
les briques, dans la pierre ; les hommes deconnaissances plus étendues le ' cherchent
dans les sphères célestes, mais les sages
adorent l'âme universelle. Il n'y a qu'un
véritable Dieu vivant, ou Esprit Eternel sans
parties ou passions, pouvoir infini, sagesse
et bonté, créateur et conservateur de toutes
choses, dans et hors toutes choses ; nulle
visionne peut l'approcher ; nulle intelligence
ne peut le comprendre ». Cette citation estd'une Bible beaucoup plus ancienne et plus
étendue que la nôtre, et donne une concep-
tion bien plus élevée et plus rationnelle de
la Divinité. Une haute conception de Dieu

est encore donnée par Pythagore* qui vivait
l'an 586 av. J.-G. Il établit que Dieu n'est
pasbornépar les sens,ou sujet aux passions
comme les hommes,mais qu'il est seulement
invisible, intelligible et suprêmement intelli-
gent. Son corps est lumière, et son âme estvérité. Il est l'Esprit universel qui pénètreet
se répand à travers tout ; tous les êtres
reçoivent la vie de lui. Il n'y a qu'un seul
vrai Dieu. Il n'est pas — comme quelques-
uns semblent l'imaginer,— assis au-dessus
du monde,au-delà des sphères de l'univers;
mais étant lui-même tout et en tout, il voit
toutes choses, tous les êtres qui composent
son univers et remplissent l'immensité ; le
seul principe, la Lumière des Cieux, « le
Père de tout » (1).
Quand nous comparons cette idée élevée

de Dieu, avec celle de Ya We, ou Jôhovah,
le Dieu ou guide des Juifs, qui ordonna que
les égarés et les ignorants, comprenant des
femmes et d'innocents enfants, fussent bru-
talementmassacrés, au lieu d'envoyer son
bon peuple parmi eux pour les éclairer et
les instruire, nous comprenons pourquoi
tant de cruautés ont été perpétrées par l'E-
glise chrétienne au nom du Jehovah des
Hébreux, o:i Esprit-guide, (qu'il était réel-
lement, mais pas du tout élevé). Prenons
par exemple la cruauté du Catholicisme
romain en Espagne, et du Calvinisme en
Ecosse : pouvons-nous trouver dans l'his-toire de quelque religion plus ancienne de
telles barbaries perpétrées au nom de Dieu?
Même un homme aussi éminent que Dwight,
du collègede Yale, déclare clans une hymme
en usage dans l'Eglise calviniste de nos
jours : « Sa colère, semblable au feu flam-
bant de l'enfer, brûle pour toujours, et de ce
monde d'angoisse, sans espérance, aucun
fugitif ne revient ». "Watts, encore, auteur
favori de chants d'Eglise, blasphème le vrai
Dieu dans les lignes suivantes : « Du soufflede
ses narines jaillit du feu ; il est le feu consu--
mant; son regard jaloux,sacolèreenflamment
et alimentent toujours davantage sa ven-
geance... » On nous a appris, dès l'enfance,
que la Bible est le livre qui enseigne à l'hu-manitéles meilleurs et plus hauts modèles de-
morale, ce qui est faux. Confucius enseigne :
« Cequevous ne voulezpas qu'on vous fasse,
ne le faites pas auxautres ».EtKhrishna, plus
demille ans avant le Christ, nous apprend :
« Faites du bien à tous,aux méchants et aux
bons,et aimezmême vosennemis.»Bouddha,
quelque six centsans et plus avant le Christ,
dit : « Qu'un homme dompte sa colère par

(1) Parabram (Dieu, Père-Mère Je l'Univers).
N. D. L. R.
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j'amour ; qu'il triomphe du mal par le bien ;
qu'il vainque l'avare par la libéralité, et le
menteur par la vérité ». Et nous voyons
ainsi que ce qu'enseignait le Christ fut ensei-
gné par tous les hommes de bien dans les
siècles antérieurs. Sir William Jones, l'émi-
nent érudit chrétien, dit que les deux gran-
des doctrines, l'amour pour l'homme et l'a-
mour pour toute l'humanité, passent comme
des fils d'argent à travers tous les systèmes
religieux des nations les plus anciennes.
Saiïït Augustin, l'un des éminents Pères de
l'Eglise, admet que ce qu'on appelle main-
tenant la religion chrétienne était réelle-
ment connu et pratiqué par les anciens.

J. JAMIESON.
(à suivre).

Dictée spontanés et réponses d'un Esprit

Dictée spontanée.
J'ai été dans le trouble pendant assez

longtemps ; je voyais cependant les soins
dont on entourait mon corps, le chagrin
qui brisait les coeurs ; je le sentais, maisj'avais assez étudié le Spiritisme dans ma
vie pour penserqu'à ce moment mon âme se
dégageait de son enveloppe terrestre, afin
de commencer une nouvelle vie. Puis je
savais que j'allais à Dieu ; mes dernières
paroles l'ont prouvé, ma femme doit se les
rappeler. De plus, j'étais préparé à la mort.
Je voyais mon corps inerte, et j'avais peu

d'ôtonnement de le sentir ainsi. Je sentais
une grande souffrance morale, dans le sens
que je ne pouvais porter aide et consolation.

J, à ceux qui m'entouraient, ni par mouvement,
% ni par parole. J'assistais à toutes les céré-
'{ monies, les visites, les sentimentsde chacun.| J'ai essayé de me communiquer à maI femme par une douceur d'esprit dont je| l'enveloppais. Je me suis vu emporter avec
l chagrin de la maison et arracher à mes
ï habitudes, bien que ce soit mon corps seul
•j qu'on emportait. J'ai vu avec consolation

que mes dernières volontés ont été suivies,
car l'Esprit peut voir et comprendre, et je
remercie ceux qui m'ont régulièrement obéi.
« Pendant longtemps, j'étais .

dans ma
maison, errant et cherchant à adoucir la
tristesse des miens ; puis, m'élevant à la fin
et me dégageant tout à fait de mes dernières
attaches terrestres, j'ai compris la vraie vie,
cessant d'expier au bout de quelques mois,ainsi que je l'ai dit à ma femme, cessant de
souffrir, du jour où le procès touchait à sa
fin, et rendaitma tombe à ma femme,Quandje l'ai vue heureuse de ce gain, si bien mé-

rité par elle, j'ai désiré correspondre avec
elle par le Spiritisme, et lui donner la seule
consolationque les absents peuvent donner :la correspondance, avec l'assurance quej'étais devenu son Esprit familier. C'est
moi qui l'aipousséeà vousdemander défaire
des séances de Spiritisme, etj'étais là, pré-
sent et heureux, mon cher ami, quand vous
avez commencé, sachant qu'une nouvelle
vie allait s'ouvrir pour le seul être que je
regrette d'avoir laissé aprèsmoi sur la terre,
heureux de correspondre avec elle tous lesjours et de la faire profiter de meslumières
acquises.
Extraits des questions posées au même

Esp?*it.
Q. — Qu'est-ce que le trouble après la

mort ?
R. — Le trouble est l'état d'une âme qui

ignoreles conditions de sa propre existence ;le trouble d'après la mort est le malaise qui
accompagne tout changement brusque d'unétat à un autre. Comparez-le, si vous vou-
lez, à l'état où se trouverait l'enfant nais-
sant, si la plénitude de ses facultés lui était
donnée à ce moment-là. Comment, et avec
quelle surprise et quelle indécision,seservi-
rait-il desesmembres, de sa pensée même ?
et ne craindrait-il pas qu'un seul mouve-
ment brusque fit cesser le phénomène de
cette existence qui lui est donnée ? L'Esprit
diffère de l'enfant en ce que celui-ci est
encore dans les langes de ses facultés en-dormies, au lieu que l'Esprit dégagé de la
matièreentredans une noiyvelle existenceen
enfant qui voit, qui sent, et ne sait encore serendre compte de rien. Seules, les idéesspi-
rites développées doivent aider l'homme à
mourir, c'est-à-dire, à naître à la vraie exis-
tence.
Q. — Voyiez-vous la scission entre vous

et votre corps ?
R. — Je la sentais comme quelque chosed'étrangesans pouvoirme rendre un compte

exact de ce qui se passait, et surtout, sanssavoir ce qui m'attendaitdans une nouvelle
existence.
Q. — N'aviez-vous pas une espèce de

j crainte d'être enterré vivant ?
R. — Non, non. Je me sentaisbien séparé'de la matière devenue inerte.
Q. — La mort est-elle une souffrance

(morale) ?
R. — Oui, pour les uns, non pour les

autres. Ceux qui la voient venir ne souf-frent que peu ; les autres peuvent souffrir
horriblement, et plus ou moins selon ledegré de pureté d'âme et aussi de l'énergie
morale de leur esprit.
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Q. — Mais ceux qui se sentent mourir
doivent se faire des affres morales plus
grandes que ceux que la mort prend subi-
tement ?
R. — Je parlais du moment qui accom-

pagne et suit la mort, non de celui qui la
précède. Vous êtes dans le vrai quant à
cette dernière chose, à moins toutefoisque
l'âme y soit préparée et consente à quitter
son enveloppe de chair.
Q.—L'extrême-onctionvous fut-elle utile?
R. — Aucunement comme sacrement.

Elle ne peut être utile qu'à l'âme catholique
qui se voit la recevoir en croyant à son effi-
cacité. Affaire de foi.
Q. — Est-ce que votre seule souffrance

venait de l'ennui de ne pouvoir consoler ?
R. — C'était ma plus grande, parce queje regardais ceux que j'aimais ; mais quand

mon attention se portait sur moi-même, legrand trouble que je ressentais de n'être
plus ce que j'avais èlé jusque-là me jetait
dans une terrible angoisse. Cependant, ce
trouble se dissipa quand je m'aperçus que
j'étais entouré dans l'espace d'Esprits amis
qui m'attendaientpourme faire comprendre
mon état.
Q. — Avez-vous, entre Esprits, des rap-

ports comparables à ceux qui existent entre
vivants ?
R. — Si, si. Les relations existent à un

état plus agréable que dans la chair. Nous
vivons en société, et choisissons cette
société, nous entretenantplus facilement des
choses spirituelles,étant dégagésdes liens si
lourds de la chair.
Q. — Les Esprits ont-ils une fraternité

plus grande que sur la terre ? Y a-t-il des
inégalités sociales dans le monde des
Esprits ?
R. — Les sympathies rapprochent ici les

êtres, et seuls, les degrés de l'avancement
moral font l'inégalitédes conditions.

L'Esprit d'ALEXANDRE MOREAU.

(Médium : Mme Alexandre Moreau).

J^ote de la Rédaction
L'Esprit dont nous venons de publier la

dictée spontanée et les réponses, nous paraît
pouvoir être rangé parmi les Esprits dans
une condition moyenne, dont parle Allan
Kardec à la page 284 de son ouvrage : Le
Ciel et l'Enfer selon le Spiritisme.
Cet Esprit est sorti de l'état de trouble et,

par suite de ses bonnes dispositions, semble
être en marche vers la sphère des Espritsheureux (Voir Ciel et Enfer, page 199).
Les réponses qu'il a données indiquent un

grand bon vouloir pour le bien. Nous n'a-
vons publié que celles qui se rapportent à
sa situation personnelle dans le monde des
Esprits, ses autres réponses, s'appliquant à
la philosophie générale, étant moins nettes
et moins sûres.
Du reste, dans ce vaste domaine de laphilosophie, chaque Esprit évoqué peut for-

muler son opinion, sans prétendre l'imposer
comme règle générale, cette règle se déga-
geant seulement de l'ensemble des commu-
nications émanantdes Esprits les plus avan-
cés.

ECHOS & NOUVELLES

Mme de Ferriem et la destruction de
Saint-Pierre

II n'estbruit en cemoment,dans le mondespirite, que des prédictions de Mme de Fer-
riem, une célèbre voyante de Berlin, qui
aurait prédit, dès 1899, la catastrophe de la
Martinique.
Voici la traduction de cette prédiction :

« Berlin, 10 mai 1899.
La voyante,occupée à un travail d'aiguille,

leva tout à coup la tète, ferma les yeux, etdit -.

« Dans quelques années, un terrible trem-blement de terre aura lieu... Si je ne me
trompe pas, ce tremblement de terre aura
lieu en 1902 1... Oui ! c'est cela., cela arri-
vera en 1902... J'ai calculé cela d'après les
astres. Ce tremblement de terre sera telle-
ment terrible, que les câbles sous-marins
serontrompus..Unegrandevilleseradétruite
de fond en comble... Des milliers de per-
sonnes trouveront une terrible mort... J'en-tends une détonationsemblable à une explo-sion... Je vois la ville... c'est un immensebrasier... les rues sont littéralementjonchéesde cadavres !... des colonnes de fumée de
plus en plus épaisses s'élèvent...
« Je ressens une violente secousse de trem-blement de terre... Je vois une vingtaine devaisseaux en flammes. Ah ! les malheureux

habitants... Que Dieu dans sa bonté infiniesoulage ceux qui pleurent des pertes irrépa-rables 1 »
Ces lignes auraient paru dans les revuesallemandes suivantes :Zeitschrifl fur Spiritismus du 24 juin

1899 (n° 25) ; Die Scherin de Ferriem du
20septembre1893, etSpiritischePundschau
(juillet 1900). Si la traduction est exacte, la
description se rapporterait tout à lait à ladestructionde la ville de Saint-Pierre.

(L'Echo du Merveilleux).
Le Qérani : A. BOVER Mayenne, Imprimerie CHI COLIN
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L'amour égoïste et l'amour vrai

Dans une communication signée « Un
Guide » et publiée par un de nos confrèresparisiens, à côté d'excellentes choses, nous
relevons des théories monastiques qui ne
sauraient s'appliquer à une société saine-
ment organisée. Et, comme nous le pensons,
nous avons le devoir de le dire franche-
ment et de discuter une doctrine qui nous
paraît fâcheuse pour ne pas dire funeste.
La communication dont il s'agit est rela-

tive au désastre de Saint-Pierre-Martinique.
Le signataire de celte dictée médianimique
veut tirer de l'épouvantable cataclysme qui
nous a tous si vivement impressionnés, si
profondément émus, « une grande, une ter-
rible leçon » pour l'humanité. Il dit com-
bien « se spectacle effroyable devrait émou-voir et troubler le coeur le plus sûr de lui-
même ». En cela nous sommes de son avis,mais il fait à notre génération le reproche,
mal fondé selon nous, d'être restée à peu
près insensible à ce grand malheur.
Tous les coeursse sont émus, au contraire,

— rèpétons-le— et pas seulementen France,à la nouvelle de l'horrible catastrophe. Qui
n'a versé des larmes d'attendrissement, de
douleur et de pitié sur les innocentes et si
nombreuses victimes du désastre de Saint-
Pierre? Les journaux quotidiens ont très
largement ouvert leurs colonnes aux récits
de l'affreux événement, aux demandes de
secours pour les malheureux survivants, à
tout ce qui pouvait intéresser notre colonie
si cruellement frappée. Et, vraiment, que
pouvait-on faire de plus et de mieux ? Des
secours fraternels et empressés n'ont-ils pasété prodigués auxvictimes survivantes?Des

dons généreuxn'ont-ils pas afflué là-bas de
tous les points du-globe? Non, non : l'émo-tion a été générale, universelle, comme ont
été universelles la douleur, la" compassion,
la charité.
Le « Guide » se demande, cependant, si

ce deuil national a jeté son voile sur lapatrie. Et il ajoute: « Vos journaux ne
font-ils pas une part tout aussi grande à
l'affaire Grawford qu'auxruiues amoncelées
dans la Martinique ?»
— Pardon. L'affaire Crawford a fait,

aussi, bien des victimes, et c'est peut-être la
plus grande spoliation de notre temps. Il
est juste que les journaux s'en occupent.
Mais si l'affaire Crawford éveille l'intérêt,
excite les esprits, le désastre de la Martini-
que a touché profondément le coeur de lanation. Voilà la différence. Rapprocher cesdeux ordres de faits en les comparant n'est
peut-êtrepas le triomphe du tact l
Je crois donc que l'Esprit, auteur de lacommunication dont nous parlons, s'est

trompéen cette circonstance, et je le lui dis
fraternellement, sans cérémonie. Peut-êtreaurait-il pu morigéner les Esprits plus que
les hommes, à propos du désastre de Saint-Pierre.
En effet, nous lisons clans une secondecommunicationmédianimique, quisuit immé-

diatement la première :
« Ces catastrophes sont dans l'ordre des

choses terrestres ; elles n'émeuvent 'pas lesEsprits, tout en faisant appel à leur com-passion ».
Eh bien ! je le regrette pour les Espritsdont il est ici question, nous nous émou-

vons, nous, devant ces affreux spectacles.
Nous n'avons pas la sérénité philosophique
qui nous est offerte en exemple.Quoique ces cataclysmes soient « dans
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l'ordre des choses terrestres», nous ne gar-
dons pas un calme superbe en constatantleurs horribles effets. Les hommes seraient-
ils donc plus sensiblesque certains Esprits?Personnellement, jeme suis tourné vers Dieu
avec angoisse, à celte heure de désolation,
et, sans lui demander compte de ses vuessupérieures, qui nous échappent presquetoujours et que nous devons croire souve-

.
rainement justes et sages., j'ai crié vers luidans ma douleur. Beaucoup d'autres l'ontfait comme moi, sans cesser pour cela d'êtrespirites, d'être chrétiens, la soumission auxlois de Dieu n'impliquant pas l'insensi-
bilité devant les maux qui atteignent nosfrères.
Mais s'il était possibleque l'homme devînt

insensible aux souffrancesde ses semblables,la théorie que nous combattons ici serait-
elle de nature à lui remettre de l'amour au
coeur?
Qu'on en juge :
« Il faut — dit l'Espril-Guide — quel'homme se détache de tout ce qui le touche,il faut que tout ce qui l'entoure et dont iljouit, il le considère comme des objets pas-

sagers qu'il quittera bientôt. 11 faut que for-
tune, richesses, meubles, bijoux, lui soient
aussi indifférents que le mobilier d'une
chambre d'hôtel qu'il ne possède que pour
quelques heures. »Pourquoi voulez-vous que les objets au
milieu desquels nous vivons nous soient
indifférents? On s'attache au toit qui abritela famille, à l'arbre qu'on a planté, à la fleur
qu'on voit éclore. Pour ce qui est des meu-
bles et des bijoux, nous pourrions vous le
concéder, mais encore il est, parmi ces
objets, des oeuvres d'art qui peuvent nousplaire grandement, des souvenirs d'êtres
qui nous furent bien- chers. Pourquoi ne
verrions-nous pas ces objets avec plaisir et
quelquefois même avec émotion ? Parce que
nous devons nous les voir arrachés par lamort? Mais cette doctrine ne nous paraît
nullement spirite. La mort, pour nous, c'est
le retour à la vie spirituelle, qui est la vie
libre de l'espace. Or, qui ne sait que les
Esprits se plaisent dans les lieux qu'ils ont
habités de leur vivant? Donc, à moins de
positions spéciales, ils peuvent, dans l'Au-
delà, jouir de la vue dés objets qui leur ont
appartenu. Ils en jouissentmêmemieux que
dans leur vie corporelle, ayant des sens plus
affinés. Plusieurs d'entre eux sont apparusdans le costume qu'ils portaient sur la
terre, tenant en mains lés objets qu'ils em-
ployaient habituellementet dontils seservent
pour se faire reconnaître. Si donc ces objets
ne sont plus à leur disposition dans leur

matérialité, ils peuvent lesreconstruire/7m-
diquemenl et en jouir mieux encore.
Mais vous allez plus loin ; vous dites :
« Amis, patients, famille, tout doit nousêtre également un sujet de détachement.
« Nous ne devons aimer aucune créaturevivante pour nous-mêmes : enfant, époux,

parents ; dès que nous les aimons en dési-rant qu'ils nous paient de retour, nousn'aimons que notre moi à travers leurpersonnalité. »
Cette doctrine nous paraît injuste, déso-lante, anti-humaine, anti-spirite. Vous vou-

lez élever l'esprit humain au-dessus des
choses périssables, dans le but de l'attacher
fortementà ce qui ne périt pas. Nous louons
votre intention, mais nous croyons que voustombez dans une erreur profonde. La ma-tière ne périt pas; elle se transforme.
L'amour, dans l'âme humaine, est le plus
grand élan vers l'immortalité. Ne com-
battez pas l'amour réciproque : ennoblis-sez-le et fortifiez-le. Vous voulez que nousaimions sans espoir de retour ? Non, non :rien n'est plus naturel que d'aimer et d'être
aimé. Si nous avons affaire à des coeursingrats, il est plus que probable que notre
amour finira par s'user au contact de leuringratitude.
— Mais, semblez-vous dire, la mort vavenir, qui nous séparera de ceux que nousaimons. Aimons-les donc modérément pourêtre moins affligés de leur perle.
— Les perdre? Jamais. L'excellencede la

doctrine spirite est précisément dansla pen-
sée et dans la preuve qu'aucune de nosaffections ne sera éternellement brisée parla mort.
Aimons profondément ceux que nousaimons, bien loin de nous en détacher phi-losophiquement, ce qui peut convenir à des

moines, mais non à des coeurs sensibles et
humains ; aimons-les d'autant plus profon-
dément qu'ils peuvent nous être plus tôt en-levés. Nous ne saurions oublier, d'ailleurs,
que la vie se continue après la tombe, nondans un Enfer impossible, un Purgatoireintrouvable ou un Ciel qui n'existe pas,mais
là, tout près de nous, dans l'espace qui
nousentoure et d'où nos aimés momentané-
ment disparus communiquent encore avec
nous par l'esprit et par le coeur.
— Mais la Réincarnation?
— Eh bien! ne savons-nous pasque nous

les retrouverons toujours et toujours, nosbien-aimès, au cours de nos existences suc-cessives, et, plus tard, dans cette vie supé-
rieure de l'Esprit pur, où rien ne limitera
plus l'expansion réciproque de nos âmes ?
Dés lors, pourquoinous prêcher le renon-
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cément à ces affections qui font le charme
de la vie et que la destinée nous octroie
comme la seule compensation à nos luttes,
à nos fatigues et à nos douleurs?
Oui, nous devons aimer les hommes pour

eux-mêmes et non pour nous. Vous avez
raison de combattre l'amour égoïste. Mais
est-il égoïste cet amour qui appelle la réci-
procité ? Pas le moins du monde.
Nous devons aimer nos enfants, par

exemple, non pour les satisfactions qu'ils
nous donnent, l'appui matériel ou moral que
nous attendons d'eux, car ce serait là l'a-
mour égoïste que nous n'admettons pas plus
que vous; mais il n'en est pas moins vrai
que si l'un de nos enfantsest frivole, léger,
vaniteux, paresseux, égoïste ou méchant ;
s'il ne répond que par l'indifférence, ou
même par l'ingratitude, à la tendre sollici-
tude de ses parents, ceux-ci continueront,
sans doute, à lui donner de bons conseils,
à veiller sur lui avec intérêt et à l'aimer
encore ; mais leur amour ne se reportera-
t-il pas plus tendrementsur ceux de leurs
enfants qu'ils verront bons,modestes,sôrieux,
travailleurs, aimants ?
Les qualités et les défauts de ceux que

nous aimons ne jouent-ilspas — tout natu-
rellement — un grand rôle clans le plus ou
moins de tendresse que nous ressentons
pour eux ?
On ne peut aimer la haine au môme de-gré que l'amour, le vice au même degré que

la vertu !

Vous ajoutez :

« Il faut aimer ceux qui nous entourent
pour eux seuls sans rienexiger en échange:
telle est la loi de l'amour que Dieu nousimpose ».Je ne suis pas convaincu le moins du
monde que Dieu nous impose cette loi, mal-
gré certainslivres canoniquesqui, peut-être,
le prétendent. Certes ! nous devons encoreaimer nos enfants ingrats, mais en souhai-
tant qu'ils reviennent à de meilleurs senti-
ments, c'est-à-dire qu'ils nous aiment ; nousdevons aimer même nos ennemis, mais ensouhaitant qu'ils deviennent nos amis, c'est-à-dire qu'ils nous aiment. Ne maudissonsjamais ceux qui nous haïssent, quels quesoient les maux qu'ils nous infligent : cettedoctrine est chrétienne et spirite, certes !
Mais ne pas désirer ardemment- qu'ils s'é-clairent, échappent à leurs préventions, re-
noncent à leur inimitié pour répondre unjour à notre affection fraternelle, ce seraitsouhaiter les voir persister dans leur égoïsme
et leurméchanceté. Ne serait-ce pas absurde ?Non, voyez-vous, quand on peut si facile-

ment renoncer à l'affection des autres, mal-
gré toute la supériorité spirituelle qu'on
s'attribue — c'est un médium, une femme
qui vient de nous le déclarer — on n'aime
pas réellement soi-même. L'amour appelle
et doit appeler l'amour. Voilà la doctrine
de vie : la pensée contraire ne peut être
qu'une pensée de mort.
Allez dire à une tendre mère qu'elle ne

souhaite pas ardemment l'amour de ses en-
fants ; qu'elle ne les aime, de son côté, quephilosophiquement, si je puis m'exprimer
ainsi : elle vous rira au nez, et j'estime
qu'elle aura raison de le faire. La trouverez-
vous égoïste parce qu'elle sera heureuse de
l'affection de ses enfants ? Allons donc ! Il
faudrait, pour, cela, ne pas savoir que le
sublime amour maternel est capable de tous
les sacrifices.
Qui veut trop prouver ne prouve rien.
Dites-nous de ne pas nous attacher exclu-

sivementaux êtres et auxbiens de cemonde,
nous serons d'accord avec vous. D'autres
biens plus précieuxnous attendentdans l'Au-
delà, d'autres êtres aimés, partis avant nous
et qui ont droit, eux aussi, à notre affection.
Mais pourquoi vouloir nous détacher de

tout ce qui nous touche ici-bas, amis, pa-
rents, famille ? Prenez garde ! vous qui
voulez combattre l'ègoïsme : dans ce déta-
chement que vous croyez être une preuve
de supériorité morale, nous voyons, nous,
fleurir un égoïsme que vous ne soupçonnez
pas. A force de vouloir vous détacher des
autres, ne craignez-vous pas d'en venir, unjour, à ne plus penser qu'à vous-même ?
A force de dire que tout ce que nous

voyons va nous échapper, qu'il faut renon-
cer à tout d'avance, à l'amour, à l'amitié,
au bonheur, vous feriez,des spiritesqui vousécoutent, des âmes remplies de mélancolie,
désireuses d'échapper à la société humaine
pour aller vivre au fond des bois, avec la
seule i)ensèe de Dieu et de l'Au-delà. Autant
se faire trappiste, alors !
Ce n'est pas ainsi que, pour nôtre part,

nous envisageons la vie terrestre, les rap-
ports avec nos semblables. La vie d'ici-basn'a rien de factice et d'inutile. Elle nousperfectionnepar la douleur bien supportée,
le travail assidu, le devoir toujours accom-
pli. Elle est, quoique matérielle, très efficace
au bien de nos âmes ; nous devons la
vivre en participant activement et de grand
coeur aux travaux, aux succès, aux peines,
auxespérances, aux joies de nos semblables.
N'est-ce pas là, d'ailleurs, le meilleurmoyend'atteindre un jour à la vie heureusede l'Au
delà ?

1
« Le détachement, le renoncement, l'indif-
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fèrence pour tout ce qui passe », pour toutcequivit surla terre des hommes,ce principe
monastique est contraire à la solidarité
humaine ; il s'oppose à la doctrine chré-
tienne de l'amour, à la doctrine spirite de
la fraternité : c'est pourquoi nous le re-
poussons de toutes nos forces.

A. LAURENT DE FAGET.

UN CONSOLE PAR LE SPIRITISME

Tout récemment un monsieur âgé, de mes
amis, étant tombé gravement malade, j'allai
le voir et le trouvai plus accablé encore
que la maladie semblait l'indiquer.
Au cours de la conversation où je me

bornais à des consolations banales, cher-
chant à lui donner un espoir de guérison
que, hélas ! en raison de son grand âge —
87 ans — je ne pouvais avoir, il me coupa
la parole en me disant: «Je sais que je suis
à ma fin, maisje voudrais bien savoir si ce
que les prêtres nous disent est vrai, ou si
après que j'aurai fermé les yeux il ne res-
tera plus rien de moi que mon corps desti-
né à la décomposition. J'avoue que je suis
fort perplexe.
« Je vous sais gré d'être venu me voir ; si

vous n'étiez pas venu aujourd'hui, j'avais
résolu de vous faire informer de mon état,
étant certain que vous accourriez.
« Vous ayant entendu quelquefois parler

du Spiritisme comme d'une croyance vraie,
prouvée, consolante, je vous serais obligé
si vous vouliez me donner quelques expli-
cations à ce sujet etme dire sincèrement ce
que vous en pensez. Ce n'est pas la peur
qui me lait parler de la sorte, mais dansla situation où je me trouve, il est tout
naturel que je cherche à savoir, si c'est
possible, où le grand voyage que je vais
entreprendre doit me conduire.»
Ainsi mis en demeure par cet ami, je

n'hésitai pas à lui donner satisfaction.
—Vous désirez, lui dis-je, connaître mes

convictions ; je vais vous les indiquer en
vous laissant libre de les juger et, de les
partager ou non.
Je ne crois pas à ce que les prêtres

enseignent, parce que leur religion est con-
traire au bon sens, à la raison, irréligieuse
en un mot.Je crois à un Etre Suprême unique, aussi
infini que l'Infini. C'est un Esprit, une sorte
de Fluide Intelligent que nous pouvons
apprécier un peu par la pensée, mais ne
pouvons ni comprendre m* expliquer,
dont la présence est partout et préside à

tout dans l'Univers, réglant les mouvements
des astres, donnant et retirant la vie aux
êtres les plus volumineux comme aux plus
microscopiques.
Mais je ne comprends pas que l'aberra-

tion humaine ose déclarer Dieu un homme,
chétif atome sur la terre, laquelle terre n'est
qu'un atome dans l'infini.
En disant que le baptême est nécessaire

pour laver l'âme de l'enfant d'un léger pé-
ché de désobéissance qui aurait été commis
par son premier ancêtre, il y aurait desmil-
liers d'années, les prêtres enseignent une
absurdité ridicule et blasphématoire en fai-
sant retomber sur fout le genre humain la
prétendue faute d'un seul.
En enseignant que Dieu courroucé par

les péchés des hommes n'a pu être apaisé
que par le sacrifice de son fils, les prêtres
commettent un monstrueux blasphème en
rabaissant le Grand Tout au niveau de la
pire brute fanatique.
La Confession^ conception inventée et

définitivement acceptéeau xm0 siècle (1215)
par le clergé pour pénétrer les secrets des
familles et s'en servir comme moyen de
domination, est à la fois une absurdité et
une immoralité, car les prêtres soumis aux
mêmes misères que les autres humains et
souvent plus pécheurs, en s'attribuant le
pouvoir d'absoudre leurs semblables, vou-
draient s'arroger des droits que nul ne pos-
sède ni ne peut concéder.
Dieu est partout. Cependant les prêtresle

,
rapeiissent au point de le mettre dans une
hoslie, morceau de pâte cuite, qu'ils enfer-
ment dans un vase et livrent à l'adoration
en affirmant que chacun de ces morceaux
contient le corpset le sang de Jésus-Christ,
et le font manger sous le nom de commu-
nion. Je me demande comment il ne vient
pas à l'idée des pratiquants de se demander
pourquoi Dieu serait plutôt dans cette pâte
manipulée par des mains pécheresses, que
dans une plante ou un fruit émané directe-
ment de la nature, de Dieu par consé-
quent.
De même pour les autres sacrements, la

messe, le jeûne, etc., etc.
De même pour la création de l'Univers

en six jours, il y aurait six mille ans, alorsqu'elle a toujours existé et est permanente,
et que la terre, ce grain de sable qui se ba-
lance sous nos pieds, existe au moins depuis
des millions de siècles.
Toutes ces conceptions d'époques arrié-

rées ont pu être crues quand le clergé était
tout-puissant et ne permettait pas de les dis-
cuter ni de les raisonner sous peine de mort;
elles sont reconnues aujourd'hui par les es-
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prits pensants comme d'énormes atteintes à 1

l'intelligence.
Relativement aux peines, l'enfer éternel

enseigné par les prêtres est le plus grand
blasphème que l'on puisse imaginer contre
l'Auteur de toutes choses, en lui attribuant
la méchanceté de condamner à une éternité
de souffrancesdans les flammesun malheu-
reuxcoupable seulementd'un moment d'éga-
rement.
Du reste, cette fable ne résiste pas au

moindre examen.
Lorsque l'homme meurt, son corps insen-

sible se décompose et ne pourrait pas plus
souffrir des flammes que de quoi que ce
soit. Son âme étant immatérielle ne peut
pas plus souffrir par le feu que la pensée,
reflet de l'âme, ne souffrirait à l'idée d'être
transportée dans une fournaise.
Quant au purgatoire, inventé il y a moins

de quatorze cents ans, et dont on n'a indi-
qué la place nulle part, il est à peine
besoin d'en parler. Il a été imaginé unique-
ment pour la satisfaction pécuniaire du
clergé, enflant sa bourse par le produit
des messes.
Mômes inconséquences pour l'unique ré-

compense, le ciel, que l'on faisait exister
sur la voûte céleste et dont la place a dis-
paru par la connaissance de l'Univers sans
dômes, ni voûtes, ni limites d'aucune sorte,
partout peuplé de soleils — car chaque
éloile est un soleil aussi vaste que celui
dont nous recevons la lumière, — de pla-
nètes, en un mot de globes et de mondes
dont notre terre est un des moindres.
Et puis comprendrait-on qu'un enfant

mort quelques heures après sa naissance,
n'ayant par conséquent rien fait pour méri-
ter une récompense, reçoive la félicité éter-
nelle, alors qu'un pauvre diable, après une
longueviedemisères et d'épreuves de toutes
sortes, irait rôtir éternellement, en punition
d'une faute dont il n'aurait pas eu le temps
de se confesser ?! Il
Je pourrais multiplier à n'en plus finir

les preuves de l'irréligiositê de la religion.
C'est à se demander combien il faut que

la conscience ries dévots soit crédule pour
accepter d'aussi incroyables erreurs.
Voilà succinctement ce que je pense de

l'enseignement des prêtres, mais ne croyez
pas que pour cela j'appartienne à la caté-
gorie de ceux qui croient qu'après leur
mort tout est terminé, loin de là.

JEAN ERIAM.
(A suivre).

DÉFENSE DE LA MÉD1UMN1TÈ

Tous ceux qui sont au courant du mou-
vementscientifiquesaventque, de nos jours,
personne ne nie les faits de l'a science spi-
rite, personne ne conteste l'existence d'une
force, origine de toutes les manifestations.
Jésus, en son langage symbolique, a

parlé de cette force en disant : « La foi qui
transporte les montagnes ».
Saint Paul l'a nommée « corps spiri-

tuel » ; Fourier, « corps aromal ».Les Théosophes la nomment « corps
astral ».
D'autres, enfin, l'appellent' « force ma-

gnétique, odique, neurique, psychique, etc.,
etc. »
Allan Kardec lui donnale nom de Pêris-

prit.
Nous savons que la cause ou l'originedes

faits est toujours la même, sous différents
noms.
Des hommes systématiques, intéressés à

la négation du Spiritisme, affirment que la
dite force est itnelligenlè, mais ils nient
qu'elle soit une individualité distincte du
médium, ou des personnes <mi assistent
aux séances.
A ces hommes, je dirai : si les forces

vapeur, gaz, forces électrique, magnétique,
psychique,et toutes celles que nousconnais-
sons par leurs effets, n'éveillent dans notre
entendement, ni dans l'entendement de per-
sonne, Vidée ou l'image d'unepersonnalité
consciente, n'est-il pas absurde d'appeler
force psi/chique l'esprit de KatieKing qui,
durant plus de trois ans, s'est matérialisé
clans le laboratoire de Féminent chimiste
Croohes ? N'esl-il pas absurde d'appeler
force'psychique, cet espritMarielta, esprit
si élevé que, pendant deux années, nous
avons vu se matérialiser chez notre digne
frère — aujourd'hui désincarné — le vi-
comte de Torres Solanotl
Appelerforce psychique ces deux Esprits,

dans le but préconçu de nier l'existence du
monde invisible qui nous entoure, cela est
aussi insensé que si, en ce moment, nous
appelions Monsieur Navarro Murillo, ici
présent, Monsieur force psi/chique.
Appeler force psychique des Esprits cjui

se sont matérialisés devant des hommes de
science et de conscience : Esprits qui ont
montré une grande et -belle intelligence, qui
ont fait preuve de volonté, de liberté et de
conscience,c'est s'obstiner à confondre l'Es-
prit, causé des manifestations, avec le péris-
prit-, instrument de ces manifestations; c'est
inventer de nouveaux noms et de nouvelles
théories qui n'éclairent ni n'expliquent les
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faits aussi rationnellement que la théoriespirite.
Vous savez tous que l'académicien fran-çais M. Jobert affirma, devant une corpo-ration de savants, que : « Le muscle péro-nier qui fonctionne dans nos mollets, estl'origine ou la cause des phénomènes de la

science spirite ». De nos jours, le Dr Mel-
ciot* (Allopathe), dans le journal Lus el
Union, dit : « Les médiums sont des êtresqui produisent des courants d'une sorte d'é-
lectricité ; ces courants doivent partir du
système bulbo-mèdullaire ». Il dit aussi :
« qu'il est en possession de faits éloquents,
lui permettant d'affirmer que la force invi-
sible (c'est-à-dire les Esprits, que nousaffirmons être la cause des faits médianimi-
ques) peut dépendre absolument soit de
l'être incarné, soit du médium ; qu'il existe,
en tous les médiums à effets physiques,
l'antécédent ou le précèdent d'une maladie
nerveuse, profonde, telle que la neurasthé-nie, l'hystérie, ou l'hystèro-èpilepsie, et, parricochet, abombilalion, suspension ouretard dans les fonctions des centres céré-
braux (réflexion ou volonté). M. Bera a rai-
son de dire :
« Tous ces mois, soi-disant scientifiques,

mots plus ou moins venus du grec, expli-
quent-ils ou démontrent-ils quelque chose ?
Je trouve que tous ces termes ne sont que
des mots barbares, sans aucun.sens ration-
nel, bons seulement à dissimuler le vide de
certaines hypothèses et, disons-le : ce sontlà feuilles sèches que le vent emporte.
S'il fallait croire ce queditil/. VictorMel-cior, nous tous, médiums ici présents, sansoublier tous les médiums absents, noussouffririons d'une foule de maladies, et cela

sans en rien sentir, et sans apercevoir dans
notre organisme aucun symptôme qui les
révèle.
L'opinion du 1> Melcior a un inconvé-

nient et c'est que, pour ma part, je crois
autant à l'infaillibilité de son diagnostic,qu'à l'infaillibilité des bourreaux qui con-
damnèrent la malheureuse médium Jeanne
d'Arc à être brûlée vive, et cela, pour leseul délit de soutenir, jusqu'au dernier
moment de sa vie, « qu'elle voyait lesEsprits
qui l'assistaient dans sa mission, et qu'elle
conversait avec eux ».Mais.... je demande : dans ce monstrueuxcrime, dont fut victime la grande patriote,
les infaillibles ont-ils été l'évêque Cauchon,
le cardinal Westminster, le moine Loise-
leur, Jeand'Estivet,Henri Fi"d'Angleterre,
farouches inquisiteurs qui la condamnèrent
au bûcher, ou bien les infaillibles sont-ils
le Pape, les cardinaux et les èvêques, qui,

de nos jours, pensent la canoniser comme
sainte ? Ou bien les inquisiteurs des temps
passés se sont trompés en la condamnant
comme relapse, comme sorcière en relation
avec le diable, ou ce sont les inquisiteurs
des temps présents qui se trompent, en la
considérant innocente, martyre et sainte :
on ne peut sortir de là. De toute façon donc,l'erreur étant évidente comme la lumière
du soleil en piein midi, que devons-nous
penser de Vinfaillibilité des sectaires de
l'Eglise Romaine ? Eh bien ! il nous faudra
penser que leur infaillibilité est une solen-
nelle imposture ; il nous faudra croire que,
de même que se sont montrés criminels etfaillibles ceux qui, clans le passé, brûlèrent
l'héroïque médium, symbole du plus pur
patriotisme, faillibles et criminels, sont, à
cette heure, les infâmes idolâtres qui cher-
chent à exploiter ce médium sublime,
en exhibant son image sur leurs autels, sans
oublier naturellement de placer, au pied de
l'autel, le tronc consacré, afin que les naïfs
et les ignorantsy déposent l'argent dont n'a,
certes, nullement besoin la grande martyre,
qui ne mange ni ne boit, et n'a rien à voir
avec les exigencesmatérielles de cette terre,
qui lui fut si inhumaine.
Elle ne peut, non plus, s'intéresser auxprières des successeurs de ses bourreaux,

aux prières de ceux qui, uniquement mus
par le vil intérêt, veulent enlever au peu-
ple français la grande patriote à coup sûr,
et mille fois digne de la reconnaissance et
de l'admiration de ce peuple qui veut lui
consacrer chaque année un jour, qui serajour de fête nationale.
Nous connaissons encore, en fait d'infail-

libilité, celle d'un Pape qui possède cent
millions de francs, ou plus, tandis qu'à
Rome même, aux pieds du saint père, qui se
dit « représentantd'un Dieu de miséricorde»,
les pauvres meurent de misère et de besoins.
Voilà l'oeuvre des Papes, qui se disent

prisonniers sans savoir.pourquoi, et sans
savoir non plus de qui ils sont prisonniers ;
au reste, prisonniers qui habitent le plus
somptueux palais du monde, et qui sont
entourés de toutes les magnificences de la
nature et de l'art, jouissant enfin, non seu-
lement de tout ce qu'il y a de bon sur terre,
mais allant même aux plus grandes extrava-
gances du luxe.
Voici les cilices — ils n'en connaissent

pas d'autres — avec lesquels ils châtient
leur chair, les saints pères et sectaires de
l'Eglise catholique Romaine, voilà les péni-
tences que s'imposent les disciples de ceJésus, dont le coeur ne battit que pour
aimer, qui a prêché à ses apôtres la pau-
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vretè, dont Lui-même donna un si sublime
exemple, vivant pauvre, et mourant sans
avoir une pierre où reposer sa tête.
Nous connaissons enfin l'infaillibilitédes

plus éminents docteurs allopathes (ennemis
du Spiritisme) de ceux-là qui, au chevet du
comte de ChamboriH, diagnostiquaient un
cancer de l'estomac, alors que le fait bru-
tal de Vautopsie en révélant que ce cancern'existailpas, démontraleur suprême igno-
rance dans l'art du diagnostic des mala-
dies : Le célèbre professeur Vulpian, lui-
même, confessa la grande et inoubliable
erreur où il était tombé, et, avec lui, tousses
collègues étrangers.
Si donc les princes de la science se trom-

pent chaque jour, et à chaque heure du
jour, dans leurs diagnostics, quel crédit
pouvons-nous accorder au diagnostic émis
par un docteur Melcior, un Bérillon ou un
Gille de la Tourette, touchant les maladies
dont ces messieurs ont généreusement gra-
tifié tous les médiums ? Comment pourrons-
nous croire à ce disparate, car c'est undisparateet non autre chose que d'affirmerqu'une maladie que nous, médiums, ne sen-
tons pas, qui ne se révèle par aucun symp-
tôme perceptible à nos sens, soit l'originedes faits médianimicraes qui prouvent la
communication des Esprits avec les habi-
tants de la planète Terre ! Est-il possible de
croire que, si je dessine, sans avoirjamaisappris le dessin, c'est qu'il existe en monorganismel'antécédentou leprécèdent d'unemaladie nerveuse, telle que l'hystérie et,
par ricochet, une obombilation ou retarddans les fonctionsdes hauts centres ?
Bonté divine I Quel galimatias, messieurs

les docteurs, pour arriver à dire que nousautres, médiums, souffrons d'un mal que
nous ne sentons pas, dans le cou, ou dansles alentours ! M'est avis que le docteur
Melcior a le sien dans la cervelle, lui H!

Médium Segundo OLIVER.
(A suivre). (Le Messagerde Liège).

William Grookes et les Phénomènes spirites

Le journal italien Lombardia a publié,dans son numéro du 10 juin 1902, sous lasignature de notre F. E. C. bien connu, M.M. F. Falcomer, un article dont nous déta-chons le passage suivant :
« Puisque aujourd'hui, en Italie, l'on met

en doute les opinions de "William Crookes
en ce qui concerne les faits qu'il a obser-vés ou les expériences qu'il a faites, il estbon de rappeler l'attention sur la lettre que

ce grand homme écrivait à Elliot Coues,
ancien recteur de l'Université des études à
Washington et président du Congrès des
sciences psychiques de Chicago.

« Mon Cher professeurCoues,
« Sivousavez connaissance du bruit qui

court, et d'après lequel j'aurais rétracté
mes affirmations en ce qui concerne laréalitédesphénomènesspiritiques,—parce
quej'aurais eu peur, depuis, d'avoir ététrompé, — je vous donne la plus entièreliberté, et je vous prie même instamment,
D'OPPOSER DE MA PART UNE DÉNÉGATION
ÉNERGIQUE ET COMPLÈTE A CES FAUSSES
ASSERTIONS.
« Aujoud'hui, comme après mes expé-riences, je gardela mêmeconvictionquantà ces phénomènes.Je n'aipu alors trouverla pluspetitepossibilitéde fraude, etmain-

tenant, aprèsmes expériencesde vingt ans
et plus, expériences confirmées par cellesd'autres savants, je ne puis comprendre
commentj'aurais pu me tromper.
« Lisezmes compiles rendus dès séances

avec D. D. Home, et vous verres exacte-ment mes idées actuelles sur ce sujet.
« Je reste, etc.

« WILLIAM CROOKES »
« Sûr de son oeuvre, Croolces n'a paschangé d'opinion ; il ajoute, au contraire,

que s'il devait recommencer son étude, il
commencerait par la télépathie, — qui con-
duit plus facilement l'homme de science
rigide au Spiritisme ».

« M. F. FALCOMER ».

NECROLOGIE

Un de nos F. E. C, M. Ernest Bourlè,
s'est désincarné à son domicile, rue Bou-gainville, 52, au Havre, le 6 août dernier,à l'âge de 60 ans. C'était un bon spirite, unmagnétiseur dévoué, un homme de bien quetous regrettent. Nous le saluons, dans l'Au-
delà, et lui exprimons notre sympathie fra-
ternelle. Sn enterrement a été civil et spi-rite, c'est-à-dire sans le secours d'aucunculte reconnu ; mais les lettres de faire-partportaient ces devises spirites : « Hors la
Charité, point de salut ». — « Naître, mou-rir, renaître et progresser sans cesse, telleest la loi ».
Nous assurons la famille de M. Bourlé de

nos affectueux sentiments en cette doulou-
reuse épreuve, et sommes heureux de
publier la lettre suivante, qui rend hom-
mage au cher disparu :
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Le Havre, 13 août 1902.
Monsieur le Rédacteur,

Voilà environ vingt ans que je connais-
sais M. Bourlè, et il y avait, au moment oùje l'ai connu, environ une quinzaine d'an-nées qu'il pratiquait le Spiritisme au Havre.
Dans cette période, il fit partie d'un groupeimportant de Rouen ; il s'était adonné parti-culièrement au magnétismeexpérimental etcuratif; c'est ce dernier qu'il pratiquait
dans notre ville quand je le connus ; c'estde lui que j'ai reçu les premières leçons
sur le magnétisme en général.
Il se dévouait au soulagementde ses sem-blables ; il était heureux et infatigable lors-

qu'il avait beaucoup de malades à soulager.
Quant à la cause de sa mort, je pense que
son dévouement a été au-dessus de ses for-
ces, et que, clans cet exercice, il a trouvél'épuisement. Puis, il a eu de vives contra-riétés: il a essuyé un procès, suivi d'une
condamnation pour celte pratique, ce qui
l'a obligé d'étudier le massage scientifique
pour se faire recevoir masseur, et avoir îe
droit d'exercer. Il fut reçu, mais il était troptard : le magnétisme dans l'application
duquel il s'était épuisé, et l'étude du mas-
sage à son âge l'ont conduit rapidement à
une fin peut-être un peu prématurée.
Sa maladie a marché si rapidement vers

le dénouementque je n'ai pu le voir qu'une
fois avant sa mort, et il reposait ; j'y suis
retourné le lendemain matin, à 11 h. ; ilétait décédé depuis 3/4 d'heures, mais un
de ses amis, médium de notre petit groupe,l'a assisté pendant sa maladie, et c'est cedernier qui m'a fait savoir que M. Bourlô
était si près de sa fin terrestre, et désirait
me voir. Son désir n'a pas été accompli...
C'était un honnête homme, ami sincère

aimant la bonne cause, et surtout plein decharité pour ses frères de la terre.
Je suis heureuxde vous faire l'éloge de

cet homme de bien, et de vous offrir, mon-
sieur, l'assurance de mes sentiments respec-
tueux et dévoués. E. GRELLÉ.

ECHOS & NOUVELLES
A propos de la graphologie

Comme preuve que la graphologie, qui
a fait tant parler d'elle ces dernières an-
nées, n'est pas d'hier, voici un fait, qui ne
man quera pas d'intéresser les lecteurs du
« Progrès Spirite » :
Le dernier duc de Laval-Montmorency,

mort en 1852, qui avait épousé la fille de
Joseph de Maistre, passait pour connaître

admirablement le caractère d'après l'écri-
ture. Un jour, dans un salon, une dame lui
remit une lettre en disant : — « Tenez, voici
une lettre que je viens de recevoir. Ayez la
bonté de me dire ce que vous en pensez. »
Le duc de Laval-Montmorency la prit, l'étu-
dia, hésita et dit :
— Je ne sais, madame, si je dois toutdire...
— Oh ! je vous en prie, ne vous gênez

pas !... Je suis bien tranquille, répondit la
dame complètement rassurée.
— Vous avez peut-être tort, madame, car

la personne qui vous écrit, a fait cette lettre
sous une impression pénible... Je suis sûr
que cette personne qui vous écrit, méditait
et dissimulait un coup de tête...
' — Un coup de tète ? s'écria la dame sur-
prise. Eh bien ! laissez-moi vous dire, mon-
sieur le duc, que cette fois-ci vous êtes
dans l'erreur, attendu que cette lettre est de
ma fille, et je ne connais pas de personne
plus calme.
Trois jours plus tard on apprenait que

cette fille si calme s'était enfuie avec un
jeune homme qui l'enlevait.

JOSEPH DE KRONHELM.

Nous avons appris que M. Georges HARJIOIS,
fondateur du journal philanthropiqueL'Ami
des Pauvres, est également directeur de l'or-
gane de défense et de protection des animaux :L'Ami des Chiens.
A ce double litre, il a droit a toute notresympathie, et c'est pourquoi nous nous faisons

un plaisir, d'annoncer une autre de ses publi-
cations, la revue de droit : L'Avocat, qu'ildirige avec beaucoup de compétence.
.M. Georges Harmois est, en effet, ancienpremier clerc d'avoué.
Il habite 119, boulevard Voltaire, Paris

(XI-).
On peut le consulter pour tout ce qui con-

cerne les affaires litigieuses, commerciales ouautres, les demandes d'admission à l'assistance
judiciaire et, en général, toute question de pro-
cédure.
Les personnes indigentes ont droit à la con-sultationgratuite, même par la correspondance,

à la seule condition d'envoyer un timbre pourla réponse.

Pensée.
Citer les morts à notre tribunal ne peutjamais être conforme à l'équité. La vie n'est-

elle pas une expiation? Qui a le droit, si cen'est Dieu, de leur demander compte? La pos-térité doit s'occuperde leurs oeuvres et de leursactions, plutôt que de leurs fautes et de leurssouffrances.
GOETHE.

Le Gérant : A. BOYER Mayenne, Imprimerie CH. COLIN
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SOUSCRIPTION
En faveur de deux Spirites âgées,institutricessans travail.

Un abonné de Margny-les-Compiègne. 5 fi\
Groupe « L'AvenirSpirite », de Mar-seille. 3 80

Total lï. 7 80
Listesprécédentes.

. .
277 90

Total à ce jour. . .
285 70

RÉPONSE
à deux adversaires du Spiritisme,

sur l'identité des Esprits

II (1).
Voyons maintenantce que dit Mgr MÊRIC

sur le même sujet, dans La Bévue du
Monde invisible du 15 octobre dernier.
Son article est intitulé : Unpeu de logique.Est-ce à dire qu'il l'adresse à M. GASTON

MÊRY ? Non : loin de rétorquer les argu-
ments du directeur de l'Echo du Merveil-
leux sur l'identité des Esprits, Mgr Mèric
voudrait bien les consolider, au contraire.
« Les spirites admettent, dit-il, qu'il

existe dps millions et des millions d'esprits
répandus dans l'espace,que ces esprits invi-sibles nous entourent, qu'ils sont témoinsde toutes nos actions, qu'ils connaissent
nos habitudes, nos relations,notre vie, qu'ils
Çn conservent le souvenir avec une fidélité
uiipeccable et que leur connaissance deslois et des forces de la nature est infini-

(1 ) Voir notre numéro du 20 novembre 1902.

ment supérieure à la nôtre; ils habitent
un plan supérieur dans l'universalité des
mondes ».
Je serais bien reconnaissant à M. l'abbé

Méric d'éclairer un peu sa lanterne et de
nous dire où il a vu, dans la doctrinespirite,
que les millions et les millions d'Esprits de
tous ordres disséminés dans l'espace qui
nous entoure, sont tous supérieurs à l'hu-
manité terrestre.
Allan Kardec et tous les auteurs spirites

nous disent, au contraire, que l'Esprit (ou
âme), au moment de sa « dôsincarnation »,
entre dans le monde invisible,en l'état intel-
lectuel et moral qu'il s'est créé pendant son
existence terrestre. C'est-à-dire quel'homme
vulgaire ne devientnullement supérieur par
le fait seul de son passage dans l'Au-delà.
Nous restons ce que nous sommes, en
entrant dans « l'erraticité », sauf progrès
ultérieurs. La mort ne nous dépouille pas
de nos passions et de nosvices; ellene nous
gratifie pas d'un supplément miraculeux
d'in'.elligence, comme semble le croire Mgr
Mèric. Le monde invisible est la reproduc-
tion eu quelque sorte photographique du
monde visible : les Esprits y sont placés à
tous les degrés de l'échelle intellectuelle et
morale, absolument comme les terriens
incarnés, et peu parmicesEsprits sont capa-
bles de lire dans le fond de notreâme. Ceux
qui y lisent,ceux qui connaissent toutes nosactions, toutes nos pensées, sont des êtres
vraiment supérieurs, qui nous poussent aubien et ne chercheraient pas à nous trom-
per.
Voilà la doctrine spirite.
Maintenant que nous l'avons dégagée del'erreur chère àM. l'abbé Méric, nous pour-

rons mieux montrer la fragilité de l'argu^
mentalion de cet écrivain.
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Jugeant tous les Esprits de l'Au-delà très
supérieurs à l'homme, il en tire la fausse
conclusion suivante :
« Il est facile à ces esprits si avisés de j

prendre le style, les pensées, les sentiments
d'un défunt ou désincarné, de reproduire
son type terrestre par l'écriture, les maté-rialisations,les photographies, les empreintes
et les moulages ; tout cela n'est qu'un jeu
pour leur intelligence, et ils rient de noscrédulités trop naïves... »
Mais qui sontdonc, à vosyeux, ces Esprits

si intelligents et qui n'auraient d'autre but
que de nous tromper ?
Vous venez de dire qu'ils vivent par mil-

lions dans l'espace et que ce sont les
« Esprits » admis par les Spirites. Donc, lesEsprits de nos morts ?... Ils se communi-
quent à nous, vous le reconnaissez vous-
même ; pourquoi, dès lors, des Esprits
humains désincarnésauraient-ils intérêt à
prendre la place d'autres Esprits humains
désincarnés, et quel plaisir pourraient-ils
prendre à nous tromper en se faisant passer
pour ceuxque nous aimons,., en admettantqu'ils eussentlepouvoir prodigieuxde repro-
duire « le type terrestre de ceux-ci parl'écritre, les matérialisations, les photogra-
phies, les empreintes et les moulages »,
comme vous le supposez bien gratuite-
ment ?
Et si ces faussaires pouvaient agir ainsi,

euxseuls auraient-ils le pouvoir de se com-muniquerâl'homme? Ceux que nous aimons,
ceux que nous appelons de toutesles forces
de notre âme, de tout l'élan de notre coeur,
avecle concours de la prière, l'appui de la
foi, le désir de travailler à notre élévation
morale mutuelle, où soraient-ils ? où les
enfermez-vous ? quel bagne les retiendrait?
quel purgatoire injuste, quel enfer impi-
toyable? Pourquoi ne viendraient-ils pas à
notre appel ? Puisquedes « Esprits humains
désincarnés,» se communiquent, pourquoifaudrait-ilque ce ne fussent que des charla-
tans, des farceurs, de malhonnêtes et indi-
gnes Esprits.... et jamais les autres ?
Et pourquoi dites-vous vous-même, dans

le même article où vous niez l'identité des
intelligences d'outre-tombe qui se commu-
niquent aux spirites :
« Que les morts apparaissent quelquefois

aux vivants, par la permission de Dieu,nous
le reconnaissons volontiers. Nous n'avons
jamais dit, jamais l'Eglise n'a enseigné que
toutes les apparitions des morts aux vivants
étaient l'oeuvre mystérieuse des démons et
des anges, mais nous disons qu'il faut unegrande sagesse pour discerner les appari-tions qui sont tantôt l'oeuvre des défunts

dont nous avons conservé le souvenir, ci
tantôt un prestige du démon qui clwrcheà nous tromper ».Voilà le grand mot lâché : le Spiritisme
est presque tout entier l'oeuvre du démon ;
les spirites n'ont pas assez de sagesse pour
discerner un démon d'un désincarné. Vito., ;

qu'ils aillent demander les lumières de l'È- 1

glise, s'ils ne veulent pas laisser leur âme ]

en péril... ;
C'est ici le cas de rééditer quelques

réflexions d'Allan Kardec, comme toujours
fort judicieuses, et qui éclaireront le débat :
« Les Esprits nous apprennent, dit-il,

qu'ils ne sont égaux ni en connaissances,
ni en qualités morales, et que l'on ne doit
l'oint prendre au pied de la lettre ce
qu'ils disent. C'est aux gens sensés à faire
la part du bon et du mauvais. Assurément
ceux qui tirent de ce fait la conséquence
que nous n'avons affaire qu'à des êtres mal-
faisants, dont l'unique occupation est de
nous mystifier, n'ont pas connaissance des
communications qui ont lieu dans les réu-
nions où ne se manifestentque des Espritssupérieurs,autrement ils ne penseraientpas
ainsi..
« Une variante de cette opinion, con-

siste à ne voir dans les communications
spirites, et dans tous les faits matériels
auxquels elles donnent lieu, que l'interven-
tion d'une puissance diabolique, nouveau
protée qui revêtirait toutes les formes pour
mieux nous abuser. S'il en était ainsi, ilfaudrait convenir que le diable est quelque-
fois bien sage, bien raisonnable et surtout
b en moral, ou bien qu'il y a aussi de bons
diables.
« Comment croire, en effet, que Dieu ne

permette qu'à l'Esprit du mal de se mani-
fester pour nous perdre, sans nous donner
pour contre-poids les conseils des bons Es-
prits ? S'il ne le peut pas, c'est impuis-
sance; s'il le peut et ne le fait pas, c'est
incompatible avec sa bonté ; l'une et l'au-
tre supposition seraient un blasphème.
« Remarquez qu'admettre la communica-

tion des mauvais Esprits, c'est reconnaître le
principe des manifestations ; or, du mo-
ment qu'elles existent, ce ne peut être
qu'avec la permission de Dieu ; comment
croire, sans impiété, qu'il ne permette que
le mal à l'exclusiondu bien? Une telle doc-
trine est contraire aux plus simples notions
du bon sens etde la religion ».
(Introduction à la Doctrine spirite). (1)

(1) Le Livre des Esprits,par ALLA.N K.VRDEC.
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Vous réclamiez de la logique, M. l'abbé
léric ? En voilà, je suppose, et de la meil-
eure. liecommandez-la à M. Gaston Méry,
e vous prie, car il ne croit, lui, qu'à l'influ-
nce diabolique dans les phénomènes spi-
ïtes, tandis que, dans ces mêmes phéno-
mènes, si petite soit-slle, vous reconnaissez,
vous du moins, la part des « Esprits hu-
mains désincarnés ».

* *Et, en vérité, les preuves d'identité don-
nées par ces mêmes Esprits, à notre époque,
ne forment-elles pas un magnifique et for-
midable faisceau ? Dans cet amas de faits
qui remplissent les livres et journaux spi-
rites — et dont beaucoup sont recueillis et
publiés par la Revue du Monde invisible
et par VEcho du Merveilleux, nos contra-
dicteurs — est-il nécessaire de choisir des
exemples ?
J'ai là, sous la main, un gros volume in-

titulé : RAPPORT SUR LE SPIRITUALISME, par
le Comité de la Société dialectique de Lon-
dres. Cet in-octavo abonde en narrations
de faits psychiques, souvent avec preuvesd'idendilê des Esprits. Et ces narrations
sont accompagnées des attestations orales
et écrites de « témoinsdignes de toute con-
fiance et d'hommes de science èminents »,ainsi que le déclare l'honorable docteur
0. Dusart, traducteur du texte anglais.
Faisons quelques emprunts à cet ouvrage:
« Formes d'Esprits. — Elles sont ordi-

nairement très lumineuses, comprennent la
tète et le buste, avec des contours mal défi-
nis, et semblent plutôt flotter que marcher.
Le fils de Mme Cox, qui mourut il y a peu
de mois, a été vu par lord Adare et lui a

i parlé; sa voix et toxdes ses apparences
\ furent incontestablementcelles de l'enfant
'' décédé ».
i (M. Jencken, pages 112 à 115).
1 « Après avoir fait la plus large part pos-
; sible au mesmérisme, à l'imposture, auxhallucinations, il m'est néanmoins impossi-
ble de nier que des personnes matérielle-
mentmortes conservent une existence cons-ciente et peuvent, en se servant du système
nerveux de certains individus sensitit's nom-
més médiums, donner despreuves incontes-tables de leur identité.
« Il y a seize ans, étant à Philadelphie,(Amérique), je ne croyais pasà la vie future

et je ne considérais le Spiritisme que comme
'& dernière farce américaine. J'allai voir
Henri Gordon, médium en renom. Dès quej'entrai dans son salon, il tomba en trance
cl son corps sembla passer en la possession(ïe quelque agent intelligent, qui lui était

étranger. Il étendit aussitôt la main vers
moi, en disant rapidement : « Tom, com-
ment allez-vous ? Je suis heureux de vous
voir ici ; jesuis votre vieilami,MichaelC... »Puis, après un silence : « Moi et quelques
autres, nous vous avons poussé à venir ici,
pour vous donner despreuves de l'immorta-
lité, que vous refusiez d'admettre ». Michael
G..., était un de mes amis de collège, mortdepuis plus de trois ans. Je n'étais enAmérique que depuis six jours et je metrouvais absolument étranger dans ce mi-
lieu. Je n'avais jamais prononcé le nom
de Michael C..., à aucune personne enAmérique et je n'avais pas pensé à lui de-
puis plusieurs semaines avant ce jour-là.
Michael C....,par l'intermédiaired'Henri
Gordon, me rappela divers incidents denature privée, QUI ÉTABLIRENT COMPLÈTE-
MENT SA PERSONNALITÉ DANS MACONVICTION:

(M. Simhiss, pages 118 et 119).
Vous vous demanderez, cher lecteur, s'il

étaitpossibleà unEspritdemieux établirson
identité ? Eh bien ! cela ne suffit pas pour
MM. Elie Méric et Gaston Méry. Pour eux,
l'EspritMichael C...., n'est qu'un intrus qui
prend ce nom pour mystifier son interlocu-
teur. Mais dans quel but ? Satan, auquel
croientcesmessieurs,ne pourraitavoirqu'un
but : perdre l'âme de ceux qui l'écoutent.
Or, que veut l'Esprit Michael ? Donner à
son ami de collège des preuves de l'immor-talité de l'âme et, par conséquent, des rai-
sons pour se bien conduire. Si c'est là l'oeu-
vredeSatan, le génie néfaste, l'ange révolté,
le soi-disant rival de Dieu, répétons pour la
dixième fois qu'il estplus bête que coupable,
et qu'il n'est même plus coupable du tout.
Peut-être, d'ailleurs, n'est-il ni bête ni cou-
pable : il convertit les âmes au bien ; il estredevenu le Lucifer glorieux d'avant la
chute. Vive Satan, le plus beau et le plus
pur des anges !...
Voulez-vousun troisième exemple de fait

spirite avec preuve d'identité ?
« L'Esprit donna son nom, qui était fort

rare ; dit qu'il avait habité Bristol, était
mort à Londres et avait occupé la position
de caissier dans une banque. Puis, dans des
termes aussi pressants que bien choisis, il
exhorta son vieil ami d abandonner ses
idées matérialistes. M. Wason, ému jus-
qu'auxlarmes, reconnutle personnage,.admit
la vérité de chaque affirmation et dit que le
ton de ce message était bien celui que son
ami avait l'habitude de prendre vis-à-vis de
lui, lorsqu'ils demeuraient ensemble à Bris-
tol, VINGT-CINQ ANS AUPARAVANT.

(M. Coleman, page 136).
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Encore une preuve d'identité pour finir :«J'aiconsacrébeaucoup de temps à l'étude
de l'identification des Esprits et, dans un
cas, le médium, une dame de nos voisines,
que nous ne connaissions nullement aupa-
ravant, vint à nous dire qu'un Esprit dési-
rait se communiquer par moi à son père et
me demandait de me rendre près de son
père qui était matérialiste. Cet esprit dési-
rait ardemment prouver à son père qu'iln'était pas retourné au néant et qu'il yavait xme autre vie.
«J'avais connu celte personne pendant sa

vie terrestre ; c'était un joyeux compagnon,
mais si ennemi du vrai, que personne ne
pouvait accorder la moindre créance à
tout ce qu'il disait. Je lui répondis que, pen-
dant sa vie, il avait toujours été si peu
digne de foi, que, s'il voulait maintenant
me convaincre de son identité, il fallait
qu'il me rappelât quelque circonstance de
notre vie de jadis, sortie aujourd'hui de ma
mémoire. Il lui fut impossible de me satis-
faire sur le champ et me donna rendez-vous
à quelques jours de là. À la date fixée, il
me raconta les incidents d'une promenade
en bateau sur la Tamise, rappelant les
expressions mêmes dont je m'étais servi
et détaillant certaines circonstances qui le
concernaient lui-même. Il ajouta qu'il avait
été si mauvais sur terre, que son père avait
perdu toute confiance en lui et qu'il ne pour-rait le convaincre de son identité, comme
il l'avait fait pour moi. La plupartdes répon-
ses furent écrites par la dame dont j'ai
parlé plus haut, tandis que je faisais les
questions mentalement».

(M. Cromioall Varley, pag3 178.)

Que se dègage-t-il de toutes ces manifes-
tations du monde invisible ? La preuve
CERTAINEque ce sont bien d'anciens hu-
mains désincarnés qui semanifestent. Tout
le prouve : leur forme même, dans les casd'apparition ; leur conversation relatant des
faits qui se rattachent â leur dernière in-
carnation ; leur souci constant de faire la
lumière sur l'Au-delà dans l'esprit de leurs
amis ou de leurs proches restés sur terre.
Ce ne peuvent être des démons, puisqu'ils
travaillent à l'oeuvre divine de l'améliora-
tion, individuelle et sociale humaine. Ce ne
sont pas des anges non plus, témoin cedernier Esprit qui juge avoir été trop
« mauvais » dans son existence terrestre
pour que son père puisse avoir maintenant
confiance en lui.

Donc, tout l'échafaudage puéril élevé
par nos adversaires catholiques croule de-
vant là manifestation dj la vérité, devant
le fait spirite lui-même, qui démontre
péremptoirement que, non seulement les
Esprits se manifestent, mais que, dans biendes cas, ILS DONNENT DES PREUVES CERTAI-
NES DE LEUR IDENTITÉ.

A. LAURENT DE FAGET.

PHILOSOPHIE SPIRITE
Pensées de nos lecteurs.

Monsieur et F. E. C.
Je puis me dire, sans orgueil, que j'as-

sure mon service d'une façon irréprochable,
et j'ai â coeur de faire plus, d'apporter,
moi aussi, ma pierre â l'édifice de la Cite
future en combattant comme je le pourrai,
mais en combattant toujours, les funestes
doctrines du Matérialisme, qui tendent à
s'implanter et à s'enraciner de plus enplus, par suite du crédit que l'on accorde
à certains personnages en vue. Je com-battrai également, avec la même ardeur,
le peu qui reste des absurdités des dogmes
religieux. Ce sont surtout ces dogmes
qui, funestes plantes grimpantes, ont été
nuisibles aux saines croyances religieu-
ses. Voilà pourquoi, détruisant l'ivraie et le
bon grain, certains imprudents se trouventaujourd'hui, en apparence, si pauvres, nepossédant plus que le Néant...— Je dis en
apparence, car lebesoin de croire est latent
au fond du coeur de chacun de nous. Cebesoin, lorsque la nécessité le fera réappa-
raître, se montrera plus épuré et plus exi-
geant: il lui faudra une croyance positive,
rationnelle, scientifique. Et c'est alors que
le Spiritisme sera partoutsérieusement étu-
dié et deviendra une croyance générale.
Qui ne voit alors le progrès? Les dogmes
ont eu leur raison d'être : la foi a dû êtreprimitivement imposée; mais l'intelligence,
encore bien obscure, ne pouvait s'élever
à nos conceptions: il lui fallait un alimentproportionné â sa nature encore grossière.
Les passions bestiales ne pouvaient êtreréprimées par des conceptions sur la JusticeEternelle,sur la voie que nous devons suivre
pour progresser, pour nous perfectionner.
Qu'importait alors le progrès, le perfection-
nement de notre être ? C'est pourquoi il
fallait quelque chose de plus : l'idée de
peines terribles et éternelles pour châtier le
coupable ! Au fond, que trouve-t-on ? La
peine, la douleur qu'éprouve le méchant :
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voilà la vérité.., tout le reste est erreur...
Et, aujourd'hui, en reconnaissant l'erreur,
on rejette la vérité. Mais qu'en reste-t-il ?L'idée de la peine attachée â celui qui le
mérite, à celui qui a fait souffrir.
Et ce n'est pas sans émotion que l'on ap-

prendra, non pas seulement par le pur rai-
sonnement, mais par l'expérience spirite,
que celui qui faisait souffrir et qui est mort
n'est pas anéanti et qu'il souffre à son tour.
Quelle émotion encoreplus grande lorsqu'on
entendra sa voix, lorsque les médiums le
représenterontbien vivant, lorsqu'il viendra
lui-même verser des larmes et demander
pardon !
Ce sera alors une révolution intellec-

tuelle, morale et sociale. Il faudra chan-
ger les livres officiels ; il faudra enseigner
desvérités longtempsméconnues.Etne parle-
t-on pas déjà de suggestion, de magnétisme,
d'hypnotisme, voire de télépathie? Les dog-
mes scientifiques eux-mêmes ne se sentent-
ils pas atteints ? On ne parle plus que timi-
dement,bien timidement, descorps simples...
bientôt on parlera officiellement de l'Unité
de la Matière... bientôt on parlera du corps
fluidique, du pèrisprit, du dédoublement
de l'être humain et enfin on fera des expé-
riences spirites !... Mais tout d'abord onchangera le nom du Spiritisme pour ne pas.
trop froisser Sa Majesté l'Orgueil. Tout
viendra à son temps, — Pour moi je n'ai ja-
mais été un pur matérialiste (avant d'être
spirite): je croyais toujours en une Justicesupérieure, en l'immortalité. Et j'étudiais,j'étudiais Jules Simon (Religion Naturelle)
des Traités de Morale, de Psychologie, de
Philosophie, puis des ouvrages de Camille
Flammarion. J'étais â Saint-Germain-en-
Laye. Puis me voilà â Bordeaux. Ah! c'est
là que j'ai eu des preuves, oui des preuves
que la mort ne détruit rien. J'ai assisté auxséances et j'ai été convaincu que la Philo-
sophie spirite est fort belle et qu'elle repose
sur une base solide : la révélation par lesEsprits. Notre bienfaiteuret ami, le regretté
Ernest Brisse, nous a rendu des services
que nous n'oublierons jamais...
Je m'arrête et termine, â la hâte ce brouil-lon, en vous priant de vouloir bien agréer,cher Monsieur, l'expression de mes senti-

ments fraternels et tout dévoués.
Un facteur des postes de la Creuse.

Phénomènes constatés par un spirite

Dans un séjour que je fis à la campagnel'été dernier, j'eus labonne fortune d'entrer

en relations avec un nomme MZ-OE..,
homme fort aimable et très érudit, lequel
avait choisi pourlieu de villégiaturel'endroit
où je me trouvais, assez éloigné detout cen-
tre important pour n'avoir pas à craindred'être dérangé pendant les quelques jours
de vacances qu'il s'était donnés.
Nous tardâmes d'autant moins à devenir

bons amis, camarades de promenades et
d'excursions, que nous avions les mêmes
goûts, les même idées, la même admiration
de la nature, les mêmes croyances spirites,
et aussi la même indifférence pour les luttes
de partis, dont les échosne nous parvenaient
que très affaiblis par l'unique courrier fai-
sant une fois par jour le service de la gare,
située â 14 kilomètresde notre villégiature.
Au cours de nos distractions, j'ai cons-

taté et vu, de mesyeux vu, les faits ci-après
produits par ledit M. G...,dont le caractère
droit, réservé et modeste exclut toute idée
de pose ou de supercherie :
I" Un jour, au commencement du moisd'août, voyant clans le lointain un orage

qui s'avançait avec rapidité dans notre
direction, nous nous disposâmes à revenir
à l'hôtel pour n'être pas surprispar la pluie.
Les coups de tonnerre se succédaient à

de courts intervalles. Sous les nuées noires
couraient des nuages grisâtres faisant le
bruit particulier de grêlons s'entrechoquant,
la terreur des cultivateurs.
Comme on était â la veille de la mois-

son, les paysans consternés se lamentaient
à la crainte de voir leurs récoltes détruites.
M. G..., avec son bon sourire et sans se

départir de son calme habituel, les rassura
de son mieux en leur disant avec un ton
de certitude dont je fus frappé : « Ne crai-
gnez rien, aucun grain de grêle ne tomberaaujourd'hui sur vos récoltes », puis il s'é-loigna de quelques pas en regardant en
face les nuages menaçants, et en même
temps il élevait les mains comme dans une
sorte d'évocation.
Moins de trois minutes après, les nuages

redoutés changèrent de direction et la nuée
de grêle tomba sur une forêt dms la mon-;
tagne voisine, où les feuilles des arbres
furent hachées ; mais aucune récolte né
fut atteinte.
Ceci pourrait â la rigueur être- attribué

au hasard, et si je n'avais pas constatéd'autres phénomènes de ce genre, je me
serais abstenu de le rapporter ; mais en
présence des autres faits ci-après, il faudrait
nier l'évidence même pour ne pas recon-
naître l'intervention d'une force psychique
dans leurs manifestations.
2° Le 16 août, des parentes devaient venir
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nous rejoindre. Elles avaient annoncé leur
arrivée par. le train de 8 heures 1/2
du soir, où une voiture avait été envoyée
pour les prendre. Il y a 14 kilomètres de
la gare à l'endroit où nous étions. La jour-
née avait été d'une chaleur étouffante. Le
soir, le temps s'était mis à l'orage.
Après le dîner, vers les 9 heures,

M. G... sortit quelques minutes, puis ren-tra et me dit : « Ces dames doivent arriverici vers 10 heures, si le train n'a pas deretard ; allons â leur rencontre en nous
promenant ».
Le temps était très chargé, les éclairs

partaient comme des fusées de tous lescôtés
et on commençaità entendre le tonnerre
dans le lointain.
Je fis observer à mon ami que dans quel-

ques minutes nous allions avoir le tonnerre
sur nos têtes et la pluie ; que, par consé-
quent, il me paraissait iuutile d'aller nousfaire mouiller sans profit pour personne.
Il me répondit : « Venez, il ne tonnerapas

et il ne pleuvra pas avant que nos invitéessoient arrivées ».J'eus beau lui faire observer que nous neferions pas 1 kilomètre avant la pluie, il
persista à m'affirmer que non seulement il
ne pleuvrait pas avant notre rentrée, mais
encore que le tonnerre ne s'approcheraitpasjusqu'à ce moment.
Je me laissai convaincre en ayant soin

toutefois de prendre un parapluie en cas de
besoin. Il me dit : « Vous pouvez prendre
un parapluiesi cela vous plaît, seulement il
vous sera inutile ; moi, je vais simplement
avec ma canne. »
Nous partîmes à 9 heures 1/4. Le spec-

tacle était admirable. Tout autour de nous
les éclairs illuminaient le ciel ; beau-
coup décrivaient des zigzags qui auraient
dû être accompagnés de détonations crépi-
tantes, et cependant tout bruit de tonnerre
avait cessé.
Après avoir parcouru 2 kilomètres,quel-

ques grosses gouttes de pluie tombèrent
ainsi que celaarrive habituellementau com-
mencement de chaque orage. Je m'empres-
sai d'ouvrir monparapluie en disant .-«Vous
allez voir comme nous allons être trem-
pés ! »
M. G...., calme et souriant, me conseilla

de fermer mon parapluie, en m'affirmant à
nouveau que nous n'aurions pas la pluie
avant que les personnes quenous attendions
fussentarrivées : « Mais, ajouta-t-il, moins detrois minutes après notre rentrée, vous en-tendrez les pétarades delà foudre et verrezles écluses du ciel s'ouvrir en grand ».Par suite du retard du train nous ne ren-

contrâmes la voiture, à plus de 3 kilomè-
tres, que passé 10 heures.
Les dames s'étaient attendues tout le long

du chemin à recevoir l'orage, et le cocher,
maintenant avec peine ses chevaux effrayés
par les éclairs, nous pria de monter dans la
voiture pour arriver au plus vite. M. G...,répéta qu'il était inutile de se presser, atten-
du que la pluie ne tomberait pas avant que
nous fussions à l'hôtel.
En effet, nousrentrâmessans recevoir une

goutte de pluie.
Dès que la voiture fut remisée, le tonnerre

éclata violemment sur nos têtes, et l'a-
verse se mit à tomber avec une telle force
qu'en moins d'un quart d'heure les rues duvillage étaient converties en ruisseaux.
3° Quelques jours plus tard, étantenpro-

menade avec nos familles, nous aperçûmes,
en sortant de la forêt, située à une demi-.heuredu village, un orage qui s'avançait
rapidementdans notredirection.
Les éclairs, accompagnés de violents

coups de tonnerre, zébraient les nuagesnoirs à peu de distance de nous.
Les damescommencèrent â être effrayées

et voulaient prendre la course pour se réfu-gier dans une maison peu éloignée de l'en-
droit où nous nous trouvions.
M. G...., s'étant retiré derrière unbuis-

son, â quelques pas de nous, je le vis faire
ses évocations, puis, deux ou trois minutes
après, il nous rejoignit en disant avec son
flegme habituel : « Allons-nous-en sans
nous arrêter. Il est inutile de courir ou de
nous presser : le tonnerre n'arrivera au-
dessus de nous et la pluie ne commencera
à tomber que lorsque nous serons rentrés ;
mais alors l'orage sera des plus violents ».
Ces promesses ne paraissaient pas con-

vaincre les personnes que nous accompa-gnions.
En raison des précédents observés, je

me laissai convaincre et joignis mes ins-
tances à celles de mon ami pour rassurer
notre compagnie.
En quelques minutes, le temps se trou-

va chargé de nuages noirs épais, au-dessus
et tout autour de nous, mais les coups de
tonnerre se maintenaient â distance.
Nous arrivâmes sans avoir reçu unegoutte

d'eau ; seulement, ainsi que l'avait dit
M. G...., aumoment où nouspassions laporte
de notre logis, un violent coup de tonnerre
éclata sur nos têtes et l'averse so déversa
immédiatementà torrents tels qu'il eût suffi,
d'une minute de retard pour être tra-
versé.
Ayant demandé à M. G...., l'explication

de ces phénomèmes, il me répondit : « Mon
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cher ami, avec la foi et la volonté on peut
obtenir des choses qui dépassent les con-
ceptions vulgaires. Vous avez vu, vous êtes
convaincu, que cela vous serve, mais n'en
parlez pas à l'hôtel, on me prendrait pour
un sorcier, réputation que je n'ambitionne
nullement ».
4° Un autre jour, nous revenions lui et

moi seuls, d'une excursion faite pendant la
matinée, lorsque, passant devant la demeure
d'un brave cordonnier auquel nous nous
intéressionsà cause de l'énergieaveclaquelle
il travaille pour élever ses dix enfants, la
femme éplorèe vint â nous et nous raconta
en se lamentant, que depuis près d'un mois
son mari souffrait de la tête, mais que de-
puis trois jours surtout il ne pouvait plustravailler.
Toute la nuit précédente, il avait crié, ne

pouvant rester en place, tellement ses souf-
frances étaient violentes.
Lui ayant conseillé de consulter le méde-

cin, elle nous répondit en nous montrant
quatre ou cinq fioles : Voilà des médica-
ments prescrits par le docteur ; depuis qua-
tre jours, mon mari en prend et son état,
au lieu de s'améliorer, n'a fait que s'ag-
graver.
Nous entrâmes et trouvâmes le mari assis

dans l'ombre, se tenant la tête à deux
mains, les traits de la face contractés ; il
nous dit : « Ne me parlez pas, je perds la
tête tellement je souffre. »
Mon ami lui dit : « Il ne faut pas garder

plus longtemps cette maladie. Ce que vous
avez me paraît être une névralgie et je
comprends combien vous devez souffrir.
Venez vous asseoir, je vais vous guérir.»
Le malade, sans paraître avoir grande

confiance, s'assit comme il lui était indiqué
et M. G-..., lui fit quelques attouchements
sur diverses parties du front et de la nu-
que, après quoi, au bout de cinq minutes
tout au plus, il lui demanda s'il souffrait
encore. Le malade, d'abord abasourdi pen-dant quelques secondes, se tàtait la tête
comme s'il sortait d'un rêve, ne pouvant
croire aunesi prompteguérison; il se di-sait à haute voix : c'est surprenant, je ne
souffre plus ; puis il se mit à courir de
joie dans la chambre en criant à sa femme
et à ses enfants: «Je suis guéri! je ne souf-
fre plus, mais plus du tout. Il se trouvait
si heureux qu'il ne savait comment expri-
mer assez ses remerciements. »
Nous le quittâmes en lui promettant de

retourner le voir le lendemain, car il ne
pouvait croireque sa guérison fût durable.
Le lendemain, nous apprîmes que cebrave homme avait dormi pendant douze

heures et que maintenant il se portait bien
et avait repris son travail.
5° Deux jours après, je fus informé qu'un

de mes cousins, grand cultivateur, était
retenu chez lui depuis l'avant-veillepar un
violent mal de tète, dont la souffrance était
encore aggravéepar l'ennui de ne pouvoir
surveiller et diriger les quinzeouvriersoccu-
pés â ses travaux de moisson.
Mon ami et moi allâmes le voir. Nous le

trouvâmes très abattu.
M. G.., le réconfortapar quelques paroles

aimables en lui promettant de le guérir
sans retard.
En effet, il fit asseoir le malade et en

moins de cinq minutes de passes magnéti-
ques, mon cousin se leva, hésitant encore
à se croire si vite guéri. Cependant, au bout
d'un court moment, il se rendit compte de
son parfait rétablissement. Il était tellement
ému que les larmes lui tombaient des yeux
en nous remerciant.
Sans perdre de temps, il se rendit au

travail et ne souffrit plus jusqu'à mon départ
qui eut lieu quinze jours plus tard.
Ces faits, dont, je le répète, j'ai été témoin,

n'ont rien d'étrange pour quiconque connaît
le Spiritisme et les diverses variétés de ma-
gnétisme qui en sont le corollaire. Néan-
moins, il n'est pas inutile d'en rappeler les
manifestations de temps à autre, afin de
bien se pénétrer de leurs effets trop souvent
niés ou combattus par les soi-disant hom-
mes de science, pour lesquels tout ce qui
n'émane pas d'une docte académie n'est
qu'illusion ou hasard.
En tout cas, on pourrait répondre que sihasards il y a, ces hasards sont singulière-

ment complaisants et se sont produits bien
i
à propos.

! JEAN ERIAM

PHENOMENES SPIRITES
(Récits de nos correspondants).

Depuis quelque temps, j'avais entendu
parler d'une dame qui possède des facultés
médianimiques fortement accusées : j'eus,dèslors, le désir d'expérimenter sa.médium-nité, et je me rendis chez cette dame, qui
demeure à Marseille, quartier du Roucas
blanc, dans unemodeste maison,à l'intérieur
simple mais propre. Lui ayant exposé l'ob-jet de ma visite, le médium se mit de bonnegrâce â ma disposition. Nous fîmes un bout
de causerie sur le Spiritisme; ensuite, je luidéclarai que je désirais communiquer avec
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regard

un Esprit qui m'était cher. Le médium fit
sa prière d'usage, tandis qu'à mon tour,j'évoquais l'esprit d'une petite fille que j'aiperdue, désincarnée à l'âge de 18 mois.
La prière terminée, le médiums'assit â la

table, â côté de moi, prit un crayon etouvrit un grand registre destiné aux mani-festationsspirites. Nous attendîmes quelques
minutes, puis le médiummedit: « —Tiens!je vois un homme, grand, mais il est dissi-
mulé derrièreun pilier; un peu plus loin, jevois une femme âgée, très âgée ».
Je demande au médium: — Quel âge peut

avoir cette femme ? — Elle peut bien avoir
80 ans et au-dessus. —Quelle taille ? — Elle
est de taille moyenne et a une bonne figure
très sympathique.
Pas de doute, c'était ma mère.
Le médium voit encore un nouveau per-

sonnage. Elle me dit avec un sourire : —Maintenant, je vois une jolie tête de petite
fille, mais, je ne vois que la tête ; dans laposition où elle se trouve, elle est comme
sortant d'un nuage blanc ; elle aie regardprofond. Oh ! la jolie tête d'enfant !
— Quel âge paraît indiquer la tête de

cette enfant ? — Oh ! elle peut avoir 15 â
16 mois, à peu près, je puis me tromper un
peu-
-
J'étais bien en présence de l'esprit de

ma chère enfant..Ace moment le bras du médium se meut,
trace descaractères,des mots, des phrases,
très espacés, avec de grands interlignes. En
10 minutes, nous eûmes ainsi 6 pages d'é-criture. L'Esprit qui les avait écrites signa :Charles. Cet esprit s'adressait â moi, medisant qu'il était très heureux de voir queje me livrais aux recherches psychiques ; ilm'indiquait que la voie que je m'étais tra-
cée est celle qui conduit au vrai bonheur.
11 me dit également, qu'il avait contribué
pour une grande part à m'influencer pourm'amener où j'étais, c'est-à-dire en commu-
nication spirite.
Enfin, l'Esprit conclut en m'encourageantà persévérer dans ma tâche, et que, quantà lui, il m'aiderait de son mieux, étant doué

pour moi d'une grande affection. Je remer-
ciai de mon mieux cet Esprit charitablede
ses bons conseils et de son encouragement
au bien.
Le médium reprend son crayon, nous

attendons quelques minutes,' après quoi, il
se met à bâiller assez fréquemment, et
commeje parais étonné, ilme dit : — Je vous
demande pardon,monsiéur! mais, c'est mal-
gré moi ; ceci indique la prise de possession
de mon corps par un Esprit. Trois à quatre
minutés se passent pendant lesquelles le
médiumafermécomplètementles yeux ; puis,

lesdeuxmainsdumédium se réunissentet se
frottent l'une contre l'autre ; lentement, le
corps du médium se tourne vers moi et mefait face, toujoursles yeux fermés, puis j'en-
tends une voix enfantine s'exprimer ainsi :
— Que je suis heureuse de te voir ici ! Il y
a longtemps que je travaillais pour cela.
Puis, changeant de ton et avec la familia-

rité de l'enfant à son père, elle me dit ! — Tu
ne sais pas, j'ai joué un petit tour âgrand'-mère! — Tiens ! repondis-je, tu lui as fait
quelque chose de désagréable?— Oh ! non !
voilà ! grand'mère voulait arriver avant
moi, et c'est moi qui suis arrivée avant
elle ! — Mais, ne penses-tu pas qu'elle peut
se fâcher ? — Oh ! non ! elle sait que c'est
une simple plaisanterie, et puis, elle m'aime
trop pour m'en vouloir pour si peu ! Puis,
passant d'un sujet à un autre, elle dit: — Tu
sais, père, que j'ai occupé, dans le temps,
une haute situation ! — Explique-moi un
peu ce genre de situation.
— J'ai été dans un très haut commerce,

pendant mon avant-dernière incarnation ;j'étais alors en Amérique.— Combien y a-t-il de temps de cela ?
— Il y a environ 300 ans, et je t'assure,

père, que j'ai toujours été honnête.
— C'est étrange que d'un pays si lointain,

tu sois venue en Europe pour t'incarner
auprès de nous. — Oh ! tu sais bien qu'ici,
la distance necompteplus, et quant au reste,c'est tout simplement parce que je t'avais
connu dans l'espace, ainsi que maman.
— Bien. A propos, te souviens-tu du soir

que tu m'es apparue quand je rentrais dutravail ? A cette question, elle sourit, puis
me dit : — Oh ! oui, je m'en souviens !

Réfléchissant une seconde : — Oh ! mais,
tu sais, père, il y a déjà quelque temps de
cela (1), et puis, vous n'habitez plus là main-
tenant, vous êtes descendus clans la ville.
De temps à autre, je vous vois tous à la
maison. — Dis-moi, Marie-Louise ! Tu n'as
jamais eu l'idée de te montrer à maman
pour lui prouver que l'on ne meurt pas ? —Oh ! oui ! bien des fois j'y ai pensé,
mais, connaissant l'extrême sensibilité de
maman, je me suis bien gardée de le faire,
parce qu'elle aurait eu une secousse céré-
brale qui lui aurait trop fait de mal.
L'Esprit me donna ensuite tant de détails

exacts sur ses frères et sa soeur, ainsi que
sur ma mère, que-dffrf^H^fé de ce cher
Esprit ne pouvait etrgj^léièn doute.fè/^\ &MAZIN.

|.C27 ^ruè^Turenne,87,i^l -CW /JJÏirseiUe.\'<i\ ^T '&'•
(1) Voir le n° du^fioprès S^iyniB du 5 mars der-nier. ^'^L™^-'

Le Gérant : A. JJOYER. Mayenne, Imprimerie CH. COLIN







:- ANN^B — N° 2 i ~~,-i, /10 centimes le numéro 20 JANVIER 1902





ANNÉE — N° 3 //3 l;0 centimes le numéro 5 FÉVRIER 1902





;• ANNÉE — N° 4> \\{v ,• 10 centimes le numéro 20 FÉVRIER 1902



Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique),conte- -inant les principes de la Doctrine spirile. Un vol.
in-I2, de 475 pages . . ....... •

3 fr. 50
Le même, relié . . . .... . 4fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avecle.
Spiritisme.Un vol. ih-12 de 450 pages. 3 fi?. 50

Le même, relié . . . . , ... 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenantla théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Lemême, relié . . . . . . . . 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,ou la Justice divine selon le
.
Spiritisme,conleriantdenombreux exemples surla
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sûr
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 IV. 50

Le même, relié . . . . . .... 4 Ir. 50
LA. GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle;Spiritisme,i vol. in-12de465pages. .3 fr. 50
Lemême, relié . . . . ... . . . 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALDAN KARDEC, contenant sabiographieet le discours prononcésur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12de 450pag. 3 fr. 50

Le même, relié ... . . .
.'• . 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME? Introduction à la con»
naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12. .......... 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION,'. ex-
posé sommaire de l'enseignement des Esprits el
de leurs manifestations . . . . .0 fr.^O

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. Ofr. 20
RÉSUMÉ DE|DA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. . . .... . . . . . 0 fr. 15

LES FLUIDES . . . . • . - - . 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREpu SPIRITISME, broché . . " 3 fr. »
Le même, relié . . . . .. . . •

5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse Ofr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. .-. . . 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant,petit format. . . . . Ofr. 30

Bustes d'AllanKardec.•
en bronze, 0m 30 de hauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 ...... 40 fr. »
enstéarine,0m 30 » 10 fr. »

(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-r
çon(Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume de
luxe d'envirou aoo pages, format in-8.Prix . . -.. ., . . .• . . . . 2i'r. »

^Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . .. 3 fr. 50
Dieu dans la nature . . . . . . . 4 fr. »Uranie . . . . . . . . . . . 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset le moderne Spiritualisme* 5fr. »

William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites .

3 fr. 50
LéonDenis.

Pourquoi la vie? .'.
. ... .'.

.
Ofr. 20

Après la mort. . . ...... . 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme. . . . . 2fr. 50

Bonneforit.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants. . . . . . ".." . 2 fr. »Etudes spirites.
dictées reçues dans Un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5v édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . . . . ... 3 fr. 50

L'Evolution animique . '...-. '.:.•" ..'..'..;' . 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1. '.-. , . ... . . . . 2 fr. »Le médiumD.. D. Home, sa vie et soncaractère.
. . . . . . .

..;".. "i fie. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

LoysdeRémora
' Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . .- 0-fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . .. . 2fr. »Divers.
.
KatieKing(histoirede sesapparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié . . . • ,. . . ... . . 1 fr. 50

Recueil de chant et de. prières dés grou-
pes de Charleroi, cartonné . . . . 0 fr. 40

Lemême, broché. . . . . . . . 0 fr. 25
MmeCrowe.

Lès Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme . . . . . 3 fr. 50
Mme Ê. d'Espérance.

AU Paysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte). . . ... . . . . . 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr. 5)L'Esprit de VictorHugo.
Lés Vérités éternelles(C. Mottet,médium) 3 Ir. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). I fr. »
LaMuse irritée . . .. . . . . . 3 fr. »
De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimesi 2fr. 50

Léon Régimbart.
Fiât Lui, Hymne spirite (avecmusique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN, Mayenne. -.-"





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- inant les principes de la Doctrine spirite. Un vol. i

in-12, de 475 pages . . . . . •
3 u*- 50

Le même, relié 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avec le
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié
. . . ...--• .' . 4 fr. 50

LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages ... 3 fr. 50

Lemême, relié 4 fr. 50
.

LE CIEL ET L'ENFER,ou la Justice divine selon leSpiritisme,contenantde nombreux exemples surlasituationdesEsprits dans lemonde spirituel et surla terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50
Le même, relié . 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de405 pages. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographie et le discours prononcé sursa tombe parCamille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50
Le même, relié . . . . . . . . 4 fr. 50 j

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la con-naissancedu monde invisible des Esprits.! vol.
in-12. . 1 fr. >

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION,fex-
posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 20
RÉSUMÉ DELALOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. 0 fr. 15

LES FLUIDES ......... 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié . ; 5 fr. >
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant,petit format. . . . . 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec-
en bronze, 0 m 30 dehauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 » 40 fr. »ensléarine,0m30 ». . . . . 10 fr. »
I (Port et emballage en plus)Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragedepropagandefortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5fr. »William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie?

. Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . .... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5' édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). 3 fr. 50L'Evolution animique . ... ... . 3 fr. 50

Louis Gardy.
Cherchons l 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique ? . . . 2fr. 50

jLoysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . .

2fr. »Divers.
KatieKing(histoirede ses apparitions) avec
une préface de Gabriel Delanne. . .2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné . . . . 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs ; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

Au Paysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte) 4 fr. »

D» Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 50L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles(C.Mottet,médium) 3 Ir. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée 3 fr. >De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux,.Hymnespirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiés franco.

IniijnmerieCH. COLIN, Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- j
nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol. j
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ,leur application et leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages.. 3 fr. 50

Lemême, relié ......... 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages ... 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,ou la Justice divine selon leSpiritisme, contenantde nombreux exemples sur lasituationdesEsprits dans le monde spirituel et surla terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50
Le même, relié ........ 4 fr. 50
OEUVRESPOSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sa
biographie et le discours prononcé sur sa tombeparCamille Flammarion. In-12 de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la cou-
• naissance du monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-posé sommaire de l'enseignement des Esprits ei.de leurs manifestations 0 fr. 20
CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 20
RÉSUMÉ DELA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. 15

LES FLUIDES " 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1S73 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant,petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec .•
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 00 fr. >

— 0m20 ...... 40 fr. >>
I enstéarine,0 m 30 » 10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers

: Jean Eriaru.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagandefortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2 fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracles et lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? ....... Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5' édition, . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme

. . . Ofr. 35
Albert la Beaucie.

Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(hisloirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié . . . • 1 fr. 50

Recueil de chanttt de prières des grou-
pes de Charleroi, carlonné .... 0 fr. 40

Le même, gjpoche. 0 Ir. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. Ofr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPavsde l'Ombre (avec28 planches hors
texte) 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr. 50
L'Esprit de Victor Hugo.

Les Vérités éternelles (C. Mottet, médium) 3 fr. 50
A. Laurent de Faget.

Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée 3 fr. »De l'Atome auFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiés franco.
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte-nant les principes de la Doctrine spfrile. Un vol.
in-12, de 475 pages . . . . .. . 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ,leur application et leur concordance avec le
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié
... . . . 4 fr. 50

LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon le
Spiritisme, contenantde nombreux exemples sur la
situationdesEsprits dans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de .500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
LA GENÈSE,LESMIRACLESET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme.1 vol. in-12 dc405 pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRESPOSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographie et le discoursprononcé sur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr, 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la con-
naissance du inondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. v

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex
posé sommaire de l'enseignement des Êspritî et
de leurs manifestations . . . . . 0 fr. 2C

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr» 20
RÉSUMÉ DELALOIDESPHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. 0 fr» ï'i

LES FLUIDES . . . 0 fr. ?*
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. £ ;

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché ... 3 fr. :>
Le même, relié ........ 5 fr. s*

BIOGRAPHIE d'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40
DISCOURS prononcéspour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 51'
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 30
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, tro?
ressemblant, petit format. .... 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec .-
en bronze,0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. s
-- 0m20 » 40 fr. yenstèarine,0m30 » 10 fr. »

(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Lo Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvrage de propagandefortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature . . . . . . . 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »WilliamCrookes.
Recherchessur les phénomènes spirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie? Ofr. 20
Après la mort

. . .
2 fr. 50

Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50
Bonnefont.

Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30
Mme Antoinette Bourdin.

Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science.

. . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . ... ... '3 fr. 50

.L'Evolution animique . . . . . . 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 . . .-...-. . ... .2 fr. »Le médium D. D> Home, sa vie et soncaractère. . . . . ..... i fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique ? . . •

2 fr. 50
Loysde Rémora'

Doctrines et pratiques du Spiritisme. .
Ofr.î»

Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35
Albert la Beaucie.

Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »
Divers.

KatieKing(hisloiro de sesapparitions) avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr.' »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Cliarleroi, cartonné . . . . 0 fr. 40

Le même, broché. Q fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. Ofr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme
. . . . . 3 fr. 50

Mme E. d'Espérance.
AuPaysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte). 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolutionhumaine (Réincarnations) . 3 fr. 50
L'Esprit de VictorHugo.

LésVérités éternelles(C.Mottet, médium) 3 1r. 50A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carila (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée . . . . . . . . 3 fr. »
De l'Atomeau Firmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies, intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiés franco.

ImprimerieCH..COLIN.Mayenne,





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- i
nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol.-

; in-12, de 475 pages 3 fr. 50
Le même, relié ........ 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ,leur application et leur concordance avec le
Spiritisme. Un vol. in-12 de.450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié .... >. . . . 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, OU la Justice divine selon leSpiritisme, contenantde nombreux exemples surla
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50.

Le même, relié . 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465pages. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRESPOSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographie et le discoursprononcé sur sa tombe par
.
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr:-50^

Le même, relié . . . . . . . . 4 fr, 50-

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la con-
naissancedu monde invisible des Esprits. 1 vol.
iri-12, . 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 20
RÉSUMÉ DELALOIDES PHÉNOMÈNESSPIRI-
TES. 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié . . ' 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
• - :

de la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très
ressemblant,petit format. . . . . 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec.•
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. »!— 0m20 » 40 fr. »

...
en stéarine,0m 30 » 10 fr. »

§î". '" ' (Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragedepropagandefortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2 fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracles et le moderneSpiritualisme. 5 fr. »WilliamCrookes.
Recherchessur les phénomènes spirites . 3 fr. 50

LéonDenis.
Pourquoi la vie ? 0 fr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme. . . . . 2 fr. 50

Bonnefont.
. Leçons de Spiritismeaux enfants. . . ,0 fr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants . 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) . 3 fr. 50

L'Evolution animique . . . . . . 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 ... . . . . . . 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et son
caractère. . . . , .. . . . .

1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le mondé sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme ... 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(hisloire do ses apparitions) avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants),5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme . , . . . 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte) 4 fr. »D- Pascal.

L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr. 50L'Esprit de Victor Hugo.
Les Vérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »La Muse irritée ........ 3 fr. »
De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

.
Léon Régimbart.

Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiés franco.
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
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nant les principesde la Doctrine spirite. Un vol. !

in-12, de 475 pages . . . . . . 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié ........ 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages ... 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, OU la Justice divine selon le
Spiritisme, contenant de nombreux exemples sur la
situation desEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de4G5 pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa
biographieet le discours prononcésur sa tombe par
Camille Flammarion, in-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié -".- . 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la COQ.
naissance du monde invisible des Esprits. 1 v- !
in-12. 1 fr. ;

LE SPIRITISME A SA rr.us SIMPLE EXPRESSION, S.posé sommairede l'enseignement des Esprits n\de leurs manifestations Ofr. ?.o
CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 20
RÉSUMÉ DE]LALOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. ;s

LES FLUIDES - . 0 fr. JQ
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. ;;J

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse Ofr. îo

DISCOURS prononces pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1S73 et de 1S74 0 fr. >o

PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, t.es
ressemblant,petit format 0 fr. Jo

Bustes d'AllanKardec .-

en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. »
— 0m20 » 40 fr. »ensléarine,0m30 » 10 fr. »

(Port et emballage en pins)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophiqued'un Franc-Ma-
çon(Ouvragede propagandefortement
recommande aux Spirites). Volume de
luxe d'environ 200 pages, format in-S.Prix 2 fr. »

'Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. .
3 fr. 50Aj

Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50'/
RusselWallace.

Les Miracles et le moderne Spiritualisme. 5 fr. »
William Crookes.

Recherches sur les phénomènesspirites .
3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition» . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons !.. 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère. 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 5i)
Le monde scra-l-il catholique? - . •

2 fr. ô"
Loysde Rémora

Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. îû
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. oâ

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . .

2 fr. s

,
Divers.

KatieKing(hisloiredo ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »
Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... Ofr. 51

Le même, broché 0 fr. ;.'5
Mine Crowe.

Les Côlés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. G fr. >

L. d'Ervieux
Les Renaissances de l'àmo 3 fr. 50

Mme E. d'Espérance.
Au Pavsde l'Ombre (avec 28 planches hors
texte) 4 fr. »

-D' Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. .".-0

L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles (C. Mottet, médium) 3 fr. ; 0

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »
La Muse irritée 3 fr. ?
De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. ••
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2(r.;0

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. £">

' Tous ces volumes et brochures sont expédiés franc .
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- i
nant les principesde la Doctrine spirite. Un vol. '
in-lë, de 475 pages . . . . . . 3 fr. 50

.Le même, relié 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avecle
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Lemême, relié ......... 4 fr. 50
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3 fr. 50
Le même, relié . . . . ... . 4 fr. 50
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Le même, relié . . 4 fr. 50
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Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographieet le discours prononcésursa tombepar
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la con-naissancedu mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 i fr. ,

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations ..... 0 fr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. 0 fr. 20
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TES. 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
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Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »Le même, relié . . 5 fr. »
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PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant, petit format Ofr. 3'J
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en bronze,0 m 30 dehauteur . . .
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— 0m20 » 40 fr. »
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La Pluralité des mondes habités. . : . 3 fr. 50
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Bonnefont.
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Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). ........ 3 fr. 50

L'Evolution animique . . .... 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 ......... . 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère. . . . . . . . . . 1 fr. »
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Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
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Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme.
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Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35
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KatieKing(histoire de sesapparitions)avec
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relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné . . . . 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. Ofr. *L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
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Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec.musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés franco.
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Spiritisme,contenantde nombreux exemples sur la
situationdesEsprits dans le monde spirituel et surla terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sa
biographieet le discours prononcésur sa tombe parCamille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la cor-
naissance du mondéinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, e>;.posé sommairede l'enseignement des Esprits -tde leurs manifestations . . . . .
0 fr. y)

CARACTÈRES DÉ LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. v.o
RÉSUMÉ DELÀLOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. ^5

LES FLUIDES 0 fr. :;0
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. : o

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . .

3 fr. >->Lemême, relié 5 fr. »

BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. <Q

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 5)
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. vo
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, tivs
ressemblant, petit format 0 fr. :-;o

Bustes d'AllanKardec :
en bronze, 0 m 30de hauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 » 40 fr. »
enstéarine,0 m 30 » 10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume de
luxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2IV. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5fr. »William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? ".

.
Ofr. 20

Après la mort 2fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . . . . . . . 3 fr. 50

L'Evolution animique . . . . . . .3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 . 2 fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère. 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . .

2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

Loys de Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr.

> >Les phénomènes du Spiritisme ... 0 fr. 35
Albert laBeaucie.

Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(hisloirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Gharleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. î>5
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants),5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances do l'âme 3 fr. 50
Mme Ê. d'Espérance.

Au Paysde l'Ombre (avec28planches hors
texte). .• 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 50
L'Esprit de Victor Hugo.

Les Vérités éternelles(C. Mottet,médium) 3 fr. 50
A. Laurent de Faget.

Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »
LaMuse irritée 3 fr. •>
De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés france=

ImprimerieCH. COLIN, Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique),conte- j
nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol. |
in-12, de 475 pages ...... 3 fr. 50

Le même, relié . . 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avec le
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié ........ 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . .

3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,OU la Justice divine selon le
Spiritisme,contenantde nombreux exemples sur la
situation desEsprits dans lo monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de4(35pages. 3 fr. 50

Lemême, relié . . 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa
biographieet le discoursprononcé sur sa tombe parCamille Flammarion, in-12 de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la connaissance du monde invisible des Esprits. 1 vol
in-12 1 fr. ,

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, e.v.posé sommaire de l'enseignement des Esprits r;de leurs manifestations 0 fr. & :

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. Ofr. 2 \

RÉSUMÉ DELA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. 15

LES FLUIDES Ofr. S
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . .

0 fr. 3 ';

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr.
Le même, relié 5 fr.
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 4)

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 5'i
Anniversairesdu 31 mars 1S73 et de 1874 0 fr. 2>
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trè-.
ressemblant, petit format 0 fr. 3'J

Bustes d'AllanKardec/
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 00 fr. >

— 0m20 » 40 fr.
enstéarine,0 m 30 » 10 fr.

(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume de
luxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. .
3 fr. 50

Dieu dans la nalure 4 fr. »Uranie 3 fr. 50
RusselWallace.

Les Miracleset le moderne Spiritualisme. 5fr. »William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort. . ' 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de,Spiritismeaux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
Diclées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5' édition.

. . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . .

2 fr. 5J
Le monde sera-t-îl catholique? . . . 2 fr. 5u

Loysde Rémora'
Doctrines et pratiques du Spiritisme.

.
0 fr. î î

Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie

. . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(hisloirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr.

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. :Recueil de prières et méditations spirites
relie 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs ; port payé. 6 fr.

L. d'Ervieux
Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50

Mme E. d'Espérance.
Au Paysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte) 4 fr.

D« Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 5vL'Esprit de Victor Hugo.
Les Vérités éternelles (C. Mottet,médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). I fr. :LaMuse irritée 3 fr. >De l'AtomeauFirmament, poésies. . .

3 fr. 5!
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiés franco

ImprimerieCH. COLIN. Mavenne.
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le spiritisme
LE LIVRE DÈS ESPRITS (partie philosoDhique), conte-
nant les principesde la Doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié .
4 fr. 50

L'ÉVANGILE SELON
.
LE SPIRITISME (partie morale),

contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 dé 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, l'elié ........ 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des inèdiunis et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le mêine, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon le
Spiritisme, confeuantde nombreux exemples surla
situationdesEsprits dans le inonde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. - 3 fr. 50
Le même, relié . . 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa
biographie et le discours prononcésursa tombe par
CamilleFlammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME? Introductionà la con-naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol
in-12 1 fr. *

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-posé sommaire de l'enseignement des Esprits nde leurs manifestations Ofr. so
CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 50
RÉSUMÉ DELA LOIDESPHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . .

0 fr. 20
Crouzet.

RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . .
3 fr. »Le même, relié 5 fr. »

BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40
DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. . . . 0. fr. 50
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant,petit format Ofr. 3o

Bustes d'AllanKardec.-
en bronze,0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 ...... 40 fr. »
enstéarine, 0 m 30 » 10 fr. >(Port et emballage en plus)Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2 fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie

. 3 fr. 50
RusselWallace.

Les Miracles et lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »
William Crookes.

Recherchessur les phénomènesspirites , 3 fr. 50
Léon Denis.

Pourquoi la vie?...... . Ofr. 20
Après la mort \ 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . 0 fr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants. . . . . ... 2 fr. »

Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5" édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . . . . . . . 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons l ........ . 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère. . . . . . . . . . 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique?

. . . 2 fr. 5a
Loys de Rémora

Doctrines et pratiques du Spiritisme.
.

0 fr.î
Les phénomènes du Spiritisme

. . . 0 fr. 35
Albert la Beaucie.

Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. ?•Divers.
KatieKing(histoirede ses apparitions) avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. >Guide pratique du médium guérisseur, i fr. >••Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné . . . .

0 fr. 40
Le même, broché 0 fr. 25

MmeCrowe.
Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. G fr. *•L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28 plancheshors
texte)

. 4 fr. »D' Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 50L'Esprit de Victor Hugo.
Les Vérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 (r. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr.
LaMuse irritée 3 fr.
De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 5i>
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous cesvolumes et brochures sont expédiés franco

ImprimerieCH. COLIN, Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique),conte- inanties principesde la Doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages . ... . . 3fr. 50

Le même, relié ........ .
4 fr. 50

L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenantl'explication des. maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avecle
Spiritisme.Un vol. in-12...de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié . 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié ........ 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon le
Spiritisme,contenantde nombreux exemples sur la
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de465pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sa
biographie et le discours prononcésur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié A fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la coa.naissance du-monde invisible des Esprits. 1 vol,
in-12. . l_fr. >

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex.posé sommaire de l'enseignement des Esprits 2tde leurs manifestations . . . . . 0 fr. ao
CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. 0 fr. îo
RÉSUMÉ DELALOIDESPHÉNOMÈNES SPIRI-
TES . . .

0 fr. iâ
LES FLUIDES"..-. . . .

.'
. . . . 0 fr. :;o

ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 80
Crouzet.

RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec .-
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 » 40 fr. »
enstéarine,0m 30 » 10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon(Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix . 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort 2fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde.Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants. 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. .. . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . . . . . . . 3 fr. 50L'Evolution animique . . . . . . 3 fr. 50

Louis Gardy.
Cherchons 1 . 2 fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère. ifr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique

. . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . Ofr.Jï
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert laBeaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(hisloirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné ... . 0 fr. Ad

Le même, broché.
. . . . . . . 0 fr. 25

MmeCrowe.
Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs ; port payé. 6 fr. yL. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte). .......... 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine (Réincarnations) . - 3 fr. 50L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles(C. Mottet,médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Fàget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). f fr. »LaMuse irritée ........ 3 fr. »De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimés. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN. Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique),conte- •nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50 i

L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (part», morale), j
contenant l'explication des maximes morales du j
Christ, leur application et leur concordance avecle
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié . . . 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié . 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,ou la Justice divine selon le
Spiritisme,contenant de nombreux exemples sur la
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa
biographieet le discours prononcésur sa tombepar
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME? Introductionà la con
naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr.

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ej.posé sommairede l'enseignement des Esprits c:de leurs manifestations 0 fr. u >

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 2 i

RÉSUMÉ DELA LOIDESPHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. 1:

LES FLUIDES 0 fr. 3
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 31

Crouzet.
RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, broché . .

3 fr.
Le même, relié 5 fr. -

BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. A-:
DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 5
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 2 >
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, tri-
ressemblant, petit format 0 fr. 5 ;

ç Bustes d'AllanKardec :
Ven bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 00 fr.

— 0m20 » 40 fr. ;

en stéarine,0 m 30 » 10 fr.
(Port et emballage en plus)Ouvrases divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophiqued'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortemenl
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-S.Prix 2 fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset le moderne Spiritualisme. 5 fr. »William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? . . . . . . . Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme. ..... 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans Un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5« édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons I 2 fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 5u

Loys de Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0.fr.5>
Les phénomènes du Spiritisme . . . Ofr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKingfhistoire de ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. >Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... Ofr. 40

Le même, broché . . 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. >L. d'Ervieux

Les Renaissancesde l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPavsde l'Ombre (avec28 planches hors
texte) 4 fr.

-D- Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 5i

L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. >LaMuse irritée 3 fr. >
De l'AtomeauFirmament^; poésies. . . 3 fr. 5i
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brocluïres sont expédiés franco.
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S« ANNÉE — N' 14 \ ]> ,«-JU° centimes le numéro 20 JUILLET 1902





ANNÉE — N° 15 10 centimes le numéro— J^-i.-™-^,:*^-' 5 AOÛT 1902





S» ANNÉE— N61G 20 centimes le numéro s.£X<k,^/ 20 AOÛT 1902



Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- inant les principesde la Doctrine spirite. Un vol. !
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié ......... 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avec le
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié ........ 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon le
Spiritisme,contenantde nombreux exemples sur la
situation desEsprits dans le monde spirituel et surla terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié ......... 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACIJESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50
Le même, relié ......... 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographie et le discoursprononcésur sa tombepar
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la con-
naissance du monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. *

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommairede l'enseignement des Esprits ei
de leurs manifestations ..... Ofr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. Ofr. 2n
RÉSUMÉ DELA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. . . . .

0 fr. 15
LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDUSPIRITISME, broché . .

3 fr. •Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 2>
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant,petit format Ofr. 30

Bustes d'AllanKardec-
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. >^

— 0m20 » 40 fr. ?
enstéarine,0m 30 » 10 fr. »

I (Port et emballage en plus)Ouvrages divers
•_: Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagandefortement
recommandé aux Spirites). Volume doluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2 fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderneSpiritualisme. 5fr. t>William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? . . . ". . . . 0 fr. 20
Après la mort . 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritismeaux enfants. . . 0 fr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pou.»* les enfants. ....... 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5« édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons I 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère. 1 fr. ».

Uamel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme.

.
0 fr. 35

Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35
Albert la Beaucie.

Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(histoirede sesapparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. yRecueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes deCharleroi, cartonné .... Ofr. 40

Le même, broché. ....... 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs ; port payé. Ofr. *L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte). 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr:s50
L'Esprit de Victor Hugo.

LesVérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 fr. 50
A. Laurent de Faget.

Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. >-•LaMuse irritée 3 fr. >=De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous cesvolumes et brochuressont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN, Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- inant les principes de la Doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié . 4 fr. 50 I

L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur .ipplicationet leur concordance avecle
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié

- . 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, OU la Justice divine selon le
Spiritisme,cqnienantde nombreux exemples sur la
situation desEsprits dans lemonde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme.1 vol. in-12de465 pages. 3 fr. 50
Lemême, relié . . . . . . . 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa
biographie et le discours prononcésur sa tombepar
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr, 50

Abrégea
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la cou-
naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION* ex-
posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations . . . . . 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. 0 fr. 20
RÉSUMÉ DELALOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. . 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »Le même, relié . 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononces pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 Ofr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trè3ressemblant, petit format. . ... . 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec .-
en bronze, 0 m 30 dehauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 » 40 fr. •»
enstéarine,0m 30 ». . . , .

10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »
Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset le moderne Spiritualisme. 5 fr. »

William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

LéonDenis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort. ... . ... . 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . 0 fr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pou?» les enfants. ....... 2 fr. »

Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »

Gabriel Delanne.
Le Spiritismedevant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5' édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) . . 3 fr. 50

L'Evolution animique . . . . .. 3fr.50
Louis Gardy.

Cherchons 1 . . 2 fr. »
Le médiumD. D. Home, sa vie et son
caractère. . '. .

1 fr. »•

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-ii catholique? . . . 2 fr. 50

Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. .

Ofr.J»
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert laBeaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fi\ »Divers.
KatieKing(histoirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. >Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié . 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pés de Charleroi, cartonné . . . . Ofr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

Au Paysde l'Ombre (avec28plancheshors
texte). 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr. 5)L'Esprit de VictorHugo.
LesVérités éternelles(C.Mottet, médium) 3 Ir. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée . 3 fr. »De l'Atomeau Firmament,poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN. Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme -.

LE LIVREDES ESPRITS (partie philosophique),conte-
- nant les principes de la Doctrinespirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur applicationet leur concordance avecle
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié ........ 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,ou la Justice divine selon leSpiritisme,contenantde nombreux exemples sur la
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié A fr. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme.1 vol. in-12de465pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sabiographieet le discours prononcésur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié A fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME ? Introductionà la COE-naissance du inondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. \

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, e>:-posé sommairede l'enseignement des Esprits etde leurs manifestations 0 fr. 2o
CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. Ofr. 2>
RÉSUMÉ DELA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 3',
ESQUISSEGÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 3r

Crouzet.
RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, broché . . 3 fr.
Le même, relié 5 fr. >
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inauguration du monument. ... 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très
ressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec:
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 00 fr. »

— 0 m 20 » 40 fr. >,ensléarine.Om30 » 10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-S.Prix 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »

William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianismeet Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne-.
Le Spiritismedevant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons l 2 fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

Loys de Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme.

.
0fr.5>

Les phénomènes du Spiritisme . . . Ofr. 35
Albert la Beaucie.

Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(histoirede sesapparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. *>Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissancesde l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

Au Paysde l'Ombre(avec 28 planches hors
texte) 4 fr. »D' Pascal.

L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 50L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles (C. Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée 3 fr. »De l'Atome auFirmament,poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous cesvolumes et brochures sont expédiés franco.
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte-
nant les principesde la Doctrine spirite. Un vol. (
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avec le
Spiritisme.Un vol. in-12 de .450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié .... ... . 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages ... 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon le
Spiritisme,contenantde nombreux exemples sur la I

situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié . ." . . . . . •
4 fr. 50

LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié . .... • • • •
4 fr. 59

OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sa
biographie et lo discoursprononcésursa tombe par
CamilleFlammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié ... . . •. . . 4 fr. 50

Abrégés
JU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la con-
naissancedu monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12. 1 fr. ^

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommairede renseignement des Esprits et
de leurs manifestations . . . . . Ofr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. Ofr. 50
RÉSUMÉ DELALOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. . . . 0 fr. 15

LES FLUIDES . 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié . . . . . . . . 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par II. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
do la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trè3ressemblant,petit format. . . . . 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec..-
en bronze,0 m 30 dehauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 ». . . ... 40 fr. »
enstéarine,0m 30 » 10 fr. »

(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Lo Credo philosophique d'un Franc-Ma- •çon(Ouvrage de propagande fortement
recommandéaux Spirites). Yolume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix . . . . . . . . -, . . 2fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondés habiles. . . 3 fr, 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracles et lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »

WilliamCrookes.
Recherchessur les phénomènesspirites .. 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? . . . . . . .

Ofr. 20
Après la mort. . . . . ... . 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 33

Mme Antoinette Bourdin.
Pou" les enfants. . . ..... 2 fr.

. »Études spirites.
picléés reçues dans un groupé bisontin.. 1 fr. »Gabriel Delanne. '
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). '..' . , ... . 3 fr. 50

L'Évolution animique . ... . . 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 . . . ... . . . 2 fr. »
Le médiumD. D. Home, sa vie et son
caractère. . . . . . . . . ". 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50
Lo îno.ide sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50

'Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme ... 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la rie . . . .2 fr. »Divers.
KatieKing(hisloirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations sphïtes
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Gharleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme
. . . . . 3 fr. 50

Mme E. d'Espérance.
AuPaysde l'Ombre (avec28 planches hors
texte). .......... 4 fr.

D' Pascal.
L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr. 50L'Esprit de VictorHugo.
LesVérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 fr. 50A-Laurent de Faget,
Les pensées de Carita (dictées spirites). l.fr. »LaMuse irritée .... . . . . 31 fr. »De l'Atome au Firmament, poésies. .. . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). Ofr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés franco.
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte-nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ,leur application et leur concordance avecle
Spiritisme,Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié .... . . • • *' 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . -..

3 fr. 50
Lemême, relié

. . 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la. Justice divine selon le
Spiritisme, contenantde nombreux exemples sur la
situationdèsEsprits dans lé monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50

Le même, relié ...*-..;. 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographieet le discoursprononcésur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégée
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la con-
naissancedu mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommairede l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 50
RÉSUMÉ DELA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. . . . . ... . . ' . .

0 fr. 1!)
LES FLUIDES . . . . . . . . . 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUEDE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié .. ....... 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant,petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec .-
en bronze,0m 30 dehauteur ... 60 fr. »

— 0m20 ...... 40 fr. »
ehstéarine, 0m 30 » 10 fr. »

(Port et emballageen plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo pnilosophique d'un Franc-Ma- j
çon (Ouvragede propagandefortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. » '

^Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature . 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
' Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5fr. »

William Crookes.
-

Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50
Léon Denis.

Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme. . . . • 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritismeaux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants. . . . . . . . 2 fr. »

Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . ;. . 3 fr. 50
Le phénomène spiriter 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . ; . . . !. •

3 fr. 50
L'Evolution animique . . . . . . 3 fr. 50

Louis Gardy.
Cherchons 1 . . . . ... . . 2 fr. >Le médium D. D. Home, sa vie et son
caractère. ... . . . . , . ifr. >

Daniel Metzger
Essai Jde Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique ? . . . 2 fr. 50

'Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »

Divers.
KatieKing(hi8toirede sesapparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. >

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié . 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pesde Charleroi, cartonné . . . . 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme . . . ; . 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28 planches hors'
texte). 4 fr.

D* Pascal.
L'Evolution humaine(Réincarnations) . 3 fr. 50

L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles(C.Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). Ifr. »LaMuse irritée . . .... ... 3 fr. »De l'AtomeauFirmament,,poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lui, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous cesvolumes et brochures sont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN, Mayenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte- i
nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol. I

in-12, de 475 pages 3 fr. 50 1

Le même, relié " A fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur application et leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,OU la Justice divine selon le
Spiritisme, contenant de nombreux exemples sur la
situation desEsprits dans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE,LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa
biographie et le discours prononcé sur sa tombe par
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégea
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introduction à la con-
naissancedu monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. *

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 20
RÉSUMÉ DELALOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec :
en bronze,0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. »

— 0 m 20 » 40 fr. »
enstéarine, 0 m 30 » 10 fr. »

(Port et emballage en plus)
Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format iu-8.Prix 2 fr. »

Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5fr. »

William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

LéonDenis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »

Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science.

. . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5« édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons ! 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique . . .

2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique?

. . . 2 fr. 50
Loys de Rémora

Doctrines et pratiques du Spiritisme.
.

0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . .

Ofr. 35
Albert la Beaucie.

Les grands horizons de la vie .... 2 fr. »Divers.
KatieKing(histoire de ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. *'

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Lemême, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. G fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

Au Paysde l'Ombre (avec28 plancheshors
texte). 4 fr.

D' Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 50

L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée 3 fr. »
De l'Atomeau Firmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN. Mayenne.



8« ANNÉE — N» 20
f}t 10 centimes le numéro 20 OCTOBRE 1902





8« ANNÉE— NG 21 10 centimes le numéro' 5 NOVEMBRE 1902





8« ANNÉE — N' 21 10 centimes le numéro; "',-;
.

5 NOVEMBRE 1902
L IVJ.rf'"'** ! 1

•



Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIYRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte-
nant les principes de la Doctrinespirite. Un vol.
in-12, de 475 pages . ..... 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ,leur applicationet leur concordance avecle
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LÉ CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon leSpiritisme,contenantde nombreuxexemples sur la
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme.1 vol. in-12de465pages. 3 fr. 50
Lemême, relié . 4 tr. 50
OEUVRESPOSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sabiographieet le discoursprononcésur sa tombe parCamille Flammarion. In-12 de 450 pag. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr, 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME? Introductionà la con-
naissance du monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. >

LE SPIRITISMEA SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommairede l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATHMJSPIRITE. 0 fr. 50
RÉSUMÉDELALOIDES PHÉNOMÈNESSPIRI-
TES . . . 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Lemême, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIE d'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcéspour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdû monument. . . . 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très
ressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec-
I en bronze, 0m 30 dehauteur ... 60 fr. »

— 0m20 » 40 fr. »
enstéarine,0 m 30 » 10 fr. »

(Port et emballageen plus)
Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon(Ouvragedepropagandefortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. »

-Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderneSpiritualisme. 5fr. »William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie? Ofr. 20
Après la mort. . 2 fr. 50
Christianismeet Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçonsde Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pou.» les enfants. 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritismedevant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomènespirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique ...... 3 fr. 50
-
Louis Gardy.

Cherchons l 2 fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde serart-il catholique ? . . . 2 fr. 50

"Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme ... 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grandshorizons de la vie . . . . 2 fr. >

Divers.
KatieKing(histoirede sesapparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme . . . . . 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre(avec28plancheshors
texte) . 4 fr.

D« Pascal.
L'Evolutionhumaine(Réincarnations) . 3 fr. 50

L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles (C.Mottet, médium) 3 Ir. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). Ifr. »
LaMuse irritée . 3 fr. >
De l'Atome auFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique), 0 fr. 55
Tous cesvolumes et brochures sont expédiés franco.

ImprimerieCH. COLIN, Mayenne.





Ouvrages d'^Han Kardec sur le Spiritisme
7LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte-

nant les principes de la Doctrinespirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale), J

contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur applicationet leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 de 45.0 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiumset des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon leSpiritisme, contenantde nombreuxexemplessur la
situationdesEsprits dans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme,i vol. in-12 de465pages. 3 fr. 50
Lemême, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sabiographie et le discoursprononcésur sa tombe parCamille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME? Introductionà la con-
naissance du monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. »

LE SPIRITISMEA SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommairede l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. 50
RÉSUMÉDELA LOIDESPHÉNOMÈNESSPIRI-
TES. 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, bl'OchÔ . . 3 fr. »
Lemême, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse Ofr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inauguration du monument. . . . 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très
ressemblant, petit format. .... Ofr. 30

Bustes d'AllanKardec:
en bronze, 0 m 30 dehauteur ... 60 fr. »

— 0m20 » 40 fr. »ensléarine,0m 30 » 10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Lo Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragedepropagande fortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2fr. »

•Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature ....... 4 fr. >Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracles et lemoderneSpiritualisme. 5fr. » I

William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

LéonDenis.
Pourquoi la vie ? Ofr. 20
Après la mort. 2 fr. 50
Christianisme et Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants . . 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritismedevant la Science. . .' . 3 fr. 50
Le phénomènespirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). ....... 3 fr. 50

L'Evolution animique . . . . . . 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons l 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère Ifr.».

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50"
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50lioysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(histoirede sesapparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié i fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes deGharleroi, cartonné .... Ofr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. >L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre(avec 28plancheshors
texte) 4 fr.

D' Pascal.
L'Evolutionhumaine(Réincarnations) . 3 fr. 50

L'Esprit de Victor Hugo.
Les Vérités éternelles (C. Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). Ifr. »LaMuse irritée 3 fr. »
De l'Atome auFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). Ofr. 55
Tous cesvolumes et brochures sont expédiésfranco.

ImprimerieCH. COLIN, Majenne.





Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique), conte-
nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol.
in-12, de 475 pages 3 fr. 50

Le même, relié A fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ,leur application et leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . .

3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, OU la Justice divine selon le
Spiritisme, contenantde nombreux exemples sur la
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié A (r. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLESET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme. 1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMES D'ALLANKARDEC, contenant sabiographieet le discoursprononcé sur sa tombe parCamille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50
Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CEQUE LE SPIRITISME?Introductionà la con-
naissancedu monde invisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. s

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex
posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations ..... 0 fr. 20

CARACTÈRES DE LA RÉVÉLATION SPIRITE. 0 fr. S0
RÉSUMÉ DELALOIDES PHÉNOMÈNESSPIRI-
TES 0 fr. 15

LES FLUIDES ......... 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIREDU SPIRITISME, broché . .

3 fr. »
Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversaire
de la mort d'Allan Kardec :

A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversairesdu 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très
ressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustesd'AllanKardec-
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. »

— 0 m 20 » 40 fr. »
I eusiéarine.Om30 » 10 fr. »
I (Port et emballage en plus)

Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandéaux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix 2 fr. »

'Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités.

. . 3 fr. 50
Dieudans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracles et le moderneSpiritualisme. 5 fr. »

William Crookes.
Recherchessur les phénomènes spirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? 0 fr. 20
Après la mort 2 fr. 50
Christianismeet Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »

Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5« édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons I 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère 1 fr. »

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . • •

2 fr. 50
*Loys de Rémora

Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »

Divers.
KatieKing(histoirede sesapparitions) avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. *•Recueil de prières et méditations-spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. Ofr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

Au Paysde l'Ombre(avec 28 planches hors
texte) 4 fr.

D« Pascal.
L'Evolutionhumaine(Réincarnations) . 3 fr. 50

L'Esprit de Victor Hugo.
LesVérités éternelles (C.Mottet, médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »
LaMuse irritée 3 fr. »
De l'Atome au Firmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous cesvolumes et brochures sont expédiés franco.
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme
LE LIVRE DES ESPRITS (partie philosophique),conte-
nant les principes de la Doctrinespirite. Un vol.
in-12, de 475 pages . ...... 3 fr. 50

Le même, relié , . 4 fr. 50
IL'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
1 ' "contenantl'explication des maximes morales du
Christ, leur applicationet leur concordance avecle
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Lemême, relié . . . . ... . 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.
Un volumeiii-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon le
Spiritisme, contenantde nombreuxexemples sur la
situationdesEspritsdans le monde spirituel et sur
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme.! vol. in-12 de4G5pages. 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
CEUVRES POSTHUMESD'ALLAN KARDEC, contenant sabiographieet le discours prononcésur sa tombepar
Camille Flammarion. In-12de 450pag. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME ? Introductionà la con-naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-
posé sommaire de l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations ...... 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. Ofr. 50
RÉSUMÉDELÀ LOIDESPHÉNOMÈNESSPIRI-
TES. 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE . .

0 fr. 30
Crouzet.

RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse 0 fr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. . . . 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 Ofr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très
ressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec-
en bronze, 0m 30 dehauteur

. . . 60 fr. »
— 0 m 20 » 40 fr. »

enstéarine,0m 30 ». . . .... 10 fr. »
(Port et. emballage en plus)Ouvrages divers

Jean Eriam.
Lo Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon (Ouvragede propagande fortement
recommandéaux Spirites). Volume de
luxe d'environ200 pages, format in-8.Prix 2 fr. »

•Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderne Spiritualisme. 5 fr. »

William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie? Ofr. 20
Après la mort. . 2 fr. 50
Christianismeet Spiritisme 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 1 fr. »Gabriel Delanne.
Le Spiritismedevant la Science. ... 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5« édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50

L'Evolution animique 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons 1 2 fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère Ifr.»

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholique? . . •

2 fr. 50
"Loysde Rémora

Doctrines et pratiques du Spiritisme. . Ofr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie-.
Les grands horizons de la vie 2 fr. »

Divers.
KatieKing(histoirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »

Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié 1 fr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40

Le même, broché 0 fr. 25
MmeCrowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs ; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissances de l'âme . . . . . 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28planches hors
texte) 4 fr.

D> Pascal.
L'Evolutionhumaine(Réincarnations) . 3 fr. 50L'Esprit de Victor Hugo.
Les Vérités éternelles(C.Mottet,médium) 3 fr. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). 1 fr. »LaMuse irritée 3 fr. »De l'AtomeauFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochures sont expédiésfranco.
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nant les principes de la Doctrine spirite. Un vol.
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Le même, relié . . . . .... 4 fr. 50
L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales, du
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Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50 I

Lemême, relié 4 fr. 50
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Guide des médiums et des. évocâteurs, contenant
la théorie de tous les genres de manifestations.

.
Un volumein-12 de 510 pages .: . . 3 fr. 50

.
Le même, relié 4 fr. 50
LE CIEL ET L'ENFER,OU la Justice divine selon leSpiritisme,conlenantdenombreuxexemplessur la
situation desEspritsdans le monde spirituel et surla terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selonle Spiritisme.1 vol. in-12 de465 pages. 3 fr. 50
Lemême, relié . 4 fr. 50
OEUVRES POSTHUMESD'ALLAN KARDEC, contenant sabiographieet le discoursprononcésur satombeparCamille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50
Le même, relié . 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME ? Introductionà la con-
naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12. .......... Ifr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-posé sommairede l'enseignement des Esprits et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. 0 fr. 50
RÉSUMÉDELA LOIDESPHÉNOMÈNES SPIRI-
TES. . . 0 fr. 15

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSEGÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, broché . . 3 fr. »
Le même, relié ....*... 5 fr. »
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse Ofr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. ... 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant, petit format 0 fr. 30

Bustes d'AllanKardec-
en bronze, 0m 30dehauteur . . . 60 fr. »

— Oui20 » 40 fr. »ensléarine.OmSO » 10 fr. »(Port et emballage en plus)Ouvrages divers
Jean Eriam.

Le Credo philosophique d'un Franc-Ma-
çon(Ouvragede propagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ200 pages, format ih-8.Prix . 2 fr. »

"Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature . 4 fr. »Uranie ........... 3 fr. 50

Russe!Wallace.
Les Miracleset lemoderneSpiritualisme. 5fr. » "

William Crookes.
Recherchessur les phénomènesspirites . 3 fr. 50.

Léon Denis.
Pourquoi la vie ? . . .... . Ofr. 20
Après la mort. 2 fr. 50
Christianismeet Spiritisme. . . . . 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants. . . . . ... 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin.

.
Ifr. »Gabriel Delanne.

Le Spiritismedevant la Science. . . . 3 fr. 50
Le phénomènespirite; 5* édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale) 3 fr. 50L'Evolution animique . . . . . . 3 fr. 50

Louis Gardy.
Cherchons I 2.fr. »Le médiumD. D. Home, sa vie et soncaractère. . . . . . . . . . Ifr.»

Daniel Metzger
Essai de Spiritisme scientifique ... 2 fr. 50
Le monde sera-t-il catholiqueî . . . 2fr. 50

"Loysde Rémora
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . Ofr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKing(histoirede ses apparitions)avecurfo préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »yftgidè pratique du médium guérisseur. 1 fr. »
Î Recueil de prières et méditations spirites' relié ........... 1 fr. 50
Recueil de chant et de prières des grou-
pes de Charleroi, cartonné ... . 0 fr. 40

Le même, broché. ...;... 0 fr. 25
Mme Crowe.

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô-
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6 fr. »L. d'Ervieux

Les Renaissancesde l'âme 3 fr. 50
Mme E. d'Espérance.

AuPaysde l'Ombre (avec28plancheshors
texte). . . . . . . ... . 4 fr.

D' Pascal.
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. 50

L'Esprit de VictorHugo.
LesVérités éternelles(C. Mottet, médium) 3 Ir. 50

A. Laurent de Faget.
Les pensées de Carita (dictées spirites). Ifr. »LaMuse irritée . . . .. . . . . 3 fr. »
De l'Atome auFirmament, poésies. . . 3 fr. 50
L'Art d'être heureux, poésies intimes. 2 fr. 50

Léon Régimbart.
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 55
Tous ces volumes et brochuressont expédiés franco.
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L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale),
contenant l'explication des maximes morales du
Christ, leur applicationet leur concordanceavecle
Spiritisme.Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LE LIVRE DES MÉDIUMS (partie expérimentale),
Guide des médiums et des évocâteurs, contenantla théorie de tous les genres de manifestations.
Un volume in-12 de 510 pages . . . 3 fr. 50

Le même, relié , 4 fr. 50
LÉ CIEL ET L'ENFER, ou la Justice divine selon leSpiritisme,contenantdenombreux exemples sur la
situation desEspritsdans lemonde spirituel et surla terre. Un vol. in-12 de 500 pages . 3 fr. 50

Le même, relié 4 fr. 50
LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selon
le Spiritisme. 1 vol. in-12dè465pages.' 3 fr. 50

Le même, relié ........ 4 fr. 50
OEUVRESPOSTHUMESD'ALLAN KARDEC, contenant sabiographieet le discours prononcésur sa tombe parCamille Flammarion. Ih-12de 450 pag. 3 fr. 50
Le même, relié . . . . . . . . 4 fr. 50

Abrégés
QU'EST-CE QUE LE SPIRITISME ? Introductionà la con-naissance du mondeinvisible des Esprits. 1 vol.
in-12. ... . . . . . . . 1 fr. »

LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, ex-posé sommairede l'enseignement des Esprits .et
de leurs manifestations 0 fr. 20

CARACTÈRESDE LA RÉVÉLATIONSPIRITE. 0 fr. 50
RÉSUMÉDELA LOIDÉS PHÉNOMÈNES SPIRI-
TES 0 fr. In

LES FLUIDES 0 fr. 30
ESQUISSEGÉOLOGIQUE DE LA TERRE . . 0 fr. 30

Crouzet.
RÉPERTOIRE DU SPIRITISME, bl'OChé . . 3 fr. »Lemême, relié ........ 5 fr. 5
BIOGRAPHIEd'AllanKardec, par H. Sausse Ofr. 40

DISCOURS prononcés pour l'anniversairede la mort d'Allan Kardec :
A l'inaugurationdu monument. . . ". 0 fr. 50
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trèsressemblant, petit format. . . . . Ofr. 30

Bustes d'AllanKardec:
1 en bronze, 0m 30 de hauteur . . . 60 fr. »

— 0m20 ...... 40 fr. »enstéarine,0m30 ».'.... 10 fr. »
1 (Port et emballage en plus)Ouvrages divers

Jean Eriam.
Le Credo philosophiqued'un Franc-Ma- jçori (Ouvragedepropagande fortement
recommandé aux Spirites). Volume deluxe d'environ 200 pages, format in-8.Prix . 2fr. »

"Camille Flammarion.
La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50
Dieu dans la nature . 4 fr. »Uranie 3 fr. 50

RusselWallace.
Les Miracleset lemoderneSpiritualisme. 5 fr. »

William Crookes.
Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fh 50

Léon Denis.
Pourquoi la vie? ..... . . Ofr. 20
Après la mort. . . . . . . . . 2 fr. 50
Christianismeet Spiritisme. .... 2 fr. 50

Bonnefont.
Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30

Mme Antoinette Bourdin.
Pour les enfants. . ... . . . 2 fr. »Etudes spirites.
Dictées reçues dans un groupe bisontin. Ifr, »Gabriel Delanne.
Le Spiritismedevant la Science.

. - *. . 3 fr. 50
Le phénomène spirite; 5« édition. . . 2 fr. »L'âme est immortelle (démonstration
expérimentale). . . . . . . . 3 fr. 50

L'Evolution animique . ... . . 3 fr. 50
Louis Gardy.

Cherchons I . . .... . . . 2 fr. »Le médium D. D. Home, sa vie et soncaractère. ......... ifr. >

Daniel Metzger
Essai de

.
Spiritisme scientifique . . . 2 fr. 50

Le monde sera-t-il catholique? . . . 2 fr. 50
"Loysde Rémora

Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr. 35
Les phénomènes du Spiritisme . . . 0 fr. 35

Albert la Beaucie.
Les grands horizons de la vie . . . . 2 fr. »Divers.
KatieKingfhistoirede ses apparitions)avec
une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fr. »Guide pratique du médium guérisseur. 1 fr. »Recueil de prières et méditations spirites
relié ........... ifr. 50

Recueil de chant et de prières des grou-
pesde Charleroi, cartonné .... 0 fr. 40
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